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VOLUME PREMIER. — Feuilles 1-5, 6, 6*, 7-40. 

VOLUME SECOND. — Feuilles 41-55, 56*, qge, 57 (litres dn San-tseu- 
h'ing), r^ç, 57^ 58-68, 69, 69^ 70, 70% 70**, 71-81. 

Couvertures du San-tseu-king et du Chinese Mandarin language. 

VOLUME TROISIÈME. — Feuilles 82-95, 96, [97], [98], 99, WO, 101- 
108, s,q80I. 109-112, £n. tu. 115, 911-611. ^^f. 121, ^^5, ^^h Hh^^^^ 9S! • 

i'27,m. ^^9, 130, m-m^ '^f, m-m. ^59, 140, I4i. 

Plaïiclies I, II, III et Bande à détacher de Komals et Sakltsi. Couverhires 
de Komals et Sakltsi et de V Affinité du chinois avec les langues aryennes. 



riiomi'.', y)rAcn,|t les abonnés ont reçu les deux premiers volumes du 

' " . cioules et rangés dans uu ordre différeut. Les personnes 

i:5i formé lo volume I du Ban-zai-sau et qui désireraient 

ri. ts préviendront le libraire, qui mettra à leur disposition le 

' ' • manière a éviter la répétition de certaines feuilles. 

\jQ Ban-zai'Sau est maintenant livré eu volumes dont les feuilles sont 

classées d'après leurs numéros d'ordre. Cette Revue forme comme un seul ouvrage 

paginé par les numéros des feuilles auxquels on pourra renvoyer le lecteur 

sans qu'il soit nécessaire d'indiquer le titre des ouvrages contenus dans 

le Ban-zal'Sau. 

La feuille de quatre pages a son numéro soit en italique, soit surmonta'* 
d'une lettre supérieure ou d'un astérisque et les numéros entre crochets sont 
ceux des feuilles de deux pages. 

Les numéros retournés indiquent des feuilles qui ont été supprimées ou 
qui n'ont pas été imprimées ou encore qui n'ont pas été insérées jusqu'à pré- 
sent dans la Revue, 

Les feuilles 6, 57, 69, 70, 96 n'ont que quatre pages et 70*, 70** 
que deux pages. 
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^^ thaï, vlg., grand, beaucoup, 
^^ paix, repos. — That-taï, n. 
d'une montagne. A, 619. 

f^ thsiouen, vlg., source, fon- 
:^ taine. — N. propre. B, 873. 

^ M pî, vlg., eau qui coule. — N. 
i9ll propre. B, 925. — Le mand- 
chou lit mi. 

VT v'/fr ^^' ^' d'^ii fleuve. A, 
^^•m 420. 

w fon^f, caverne, profond, com- 
1^ prendre, couler rapidement. 
— Tong-ting, n. d'un lac. A, 639. 

iVî kong, grand, vaste. A, 7. 

VII. ]jg lieou, couler. A, 274. 

4-^- feou, flotter. A, 421. 

^^yo, se baigner, se laver le- 
4 U corps. A, 892. 

4^ hai, la mer. A, 65. 

v'îK 

4:j: king, n. de rivière. A, 424. 

VIII. ^j^ cho, beau. A, 939. 
VIII. î^ 1^^' ^^^®' insipide. A, 




68. 



^/9: 



ÏT^ c&m, profond. A, 258. 



thsing, vlg., pur, limpide. Se 
prend pour tiing^ frais (Ba- 




sile, 698). — Verbalement : ra- t// Z 
fraîchir, rendre frais. A, 264. 

\^you€n, vlg., goufî're, abîme. 
im — Eau dormante. A, 277. 



kiu, un canal. A, 758. 



ÎS ^^^'^' ^^S*' ®^^ trouble. — 
itu Mêler, confondre. B, 762. 

IX ^13 ^^^ y tiède, chaud.— 
' 1 M Verbalement : réchauf- 
fer. A, 263; B, 101. 

y§ weï, n. d'un fleuve. A, 422. 

^g «Âa/î^ , vlg. , eau chaude , 
i^ bouillon. — N. propre'. A, 
104. — Yeou-thang, n. d'un em- 
pereur. B, 563-564. 

X v'^ ^^^» ^^^-i ruisseau qui 
* i5Ç coule entre les monta- 
gnes, vallée où coule un ruis- 
seau. — Fan-khi, n. de rivière. 
A, 530. 

^j^mie, vlg., éteindre. — Dé- 
Ifitruire. A, 579; B, 734. 

YT ^tt mouan, plein, rempli. 
^^- Jra B, 949. — Avoir assez 
(tso). A, 396. 

xg wio, grand, vaste. — Cha-mo, 
î^ le grand désert de sable. A, 
604. 

i^ tsi, vernis. A, 485. 
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han, n. de fleuve. — N. de 
dvnastie. B, 641. 

4» 



118 



SAN-TSBU-KINft — TSIEN -TSKU-WEX. 



XIL î^ kie, pur. A, 826. 



Ifj^ ihsien, se plonger dans Teau. 
in K, 70. 



iS ich'ing, clair, pur. A, 278. 

XIII Y'S '^^' ^^^'^ ^^^' renom- 

* 1^ mée, laver, humecter. 

— Bienfait, faire du bien à. B, 
1031. 

XIV v'Sfe ^**' passer, traverser 

* i M une rivière, un fleuve. 

— Aider. B, 549. 

VYT ^SS *^^» ^^8-' grand, am- 
^^ • iSfK pie. — N. d'homme. 
B, 897. 



Clef 86 



feu. A, 75. 



K 



Xho, 

XV iX y^> bouillant, ardent. 
^^- P<. B, 751. 

VI. ^\i lie, lisez j^ kie, pur, 
pureté (Basile, 5227). A, 164. 



^> tching, vlg., vapeur produite 
ik¥¥ par la chaleur, faire cuire à 
la vapeur, multitude. — Offrir 
un sacrifice en hiver. A, 871. 



^_, p'eng, faire bouillir. A, 

^^^- iiç;8ii. 



^ ym, particule finale. A, 997. 



VIII ^ ^^"' ^® P^^ avoir. A, 
tSt 303. 



IX J'ê ^^^9' Wéi-hoang, bril- 



^i 



lant. A, 840. 



weï. Weï'hoang, brillant. A, 
840. 



HH tchao, illuminer, éclairer. A, 
im960. 



« 



fan, vlg., fâcheux, impor- 
tun, triste.— Cruel. A, 591 



YT &r ^^' ^^S"> cuit. — Milr. 
^^' ?W A, 666.— Savoir à fond. 
B, 396. 



^yije, chaud, brûlant. A, 894. 

XII ^y^^' ^^S-' hirondelle, 
' àiw se reposer, repas. — 

N. propre. B, 38. 

XIII i^^^d^ ^^S"> c^'^Çî cam- 
' er pement, exammer. — 

Faire, fonder. A, 544. 

,5Q tcho, chandelle ou bougie. 
A, 838. 



aef87 )f^ 

Y ^ tsenq, vlg., débattre, 

* T^ disputer, se disputer. 

— Se disputer la possession d'une 

chose. B, 670. — Lutter Tun 

contre l'autre . B, 642. 

irTTT -^ ^^^» faire. B, 72. — 
ViAi. y^r Produire. A, 39. — 
Être. B, 85, 331. 
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XTV ^* '**^' ^^^*' ^^^^ oiseau, 
^ ^ • p^ coupe pour les liba- 
tions. — Charge, magistrature. 
A, 406. 
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;^ fou, père. A, 242. 
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eul, vous. B, 889. 



aef 
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jnA^ tch'oang, un lit. 
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>t- 



)f 



i^i^n, lettre (epistola). A, 
881. - 



î^ U* thie, vlg., tablette pour 
/i]^ écrire, diplôme, regis- 
tre de généalogie. — Tsien-thie^ 
lettre (epistola). A, 882. 



aef 
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n^^ /ijeoi^, bœuf. B, 230. 



TV ft/^" *^^' ^^^'^ pasteur, faire 
TA paîti-e, pâturage. — N. 
d'homme. A, 596. 

A^ wou^ vlg., chose. — Les cho- 
^^ ses qui affectent les sens, 
comme la musique, la beauté, la 
volupté. A, 398. — Un être vi- 
vant. B, 1020 (ici il s'agit du 
vers-à-soie et de rabeille). 

jt^ te, vlg., ime victime, 
1 ï seulement. — Un tau- 
reau (d'après le commentaire A). 
A, 900. 

XV. *^ to, un veau. A, 899. 
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yC khiouen^ chien. B, 233 ; 997. 

' </H chien, espèce de singe. 
— Comme. A, 349. — Encore. 
B, 868. 

th yeou , plan , projet , strata- 
A gème. A, 699. — Encore. B, 



868. 



XIIL ^M to, seul. A, 7J9. 

XIV "iW ^^' ^^^■' ^ qu'on 
* v5 prend à la chasse, 

obtenir. — Prendre, saisii*, se 

saisir de. Af 910. 



XV Ê&t ^^^^'_un quadi'upède. 



436. 
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uhien, vig., offrir à uu supé- xrrr rg^ki, vlg., perles qui ne 
MA rieur; présenter une chose à * JK sont pas parfaitement 

quelqu'un, offrande, sage. — N. i rondes. — Siouen-ki, sphère ce- 



;f 



un empereur. B, 660. 



leste. Â, 954. 
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ï 



yu, jade. A, 45. 



Îwang, roi, empereur. A, 128. 
—Wang-mang, n. d'un empe- 
reur. B, 653. 

Y x^ tchin, vlg., précieux, 
' I^ beau. — Priser, esti- 



XIII. 
234. 




pi, tablette ronde d© 
pierre précieuse. A, 



ÏM hoan^ vlg., anneau, bracelet, 
^ collier. — Se prend pour 
hoan (Basile, 11,164), revenir. 
A, 959. 



beau, 
mer. A, 58. 



YI xik.t>chou, vlg., perle. — 
' lA Pieri'e précieuse. A, 53. 

VII Tffl ^*' ^^^'^ gouverner, ré- 
• J-ï gler. — Raison, prin- 
cipe. A, 692. 

VIII T3? -^^^' tailler, travailler 



Clef 96 2 

hiouen, bleu. A, 3. — Hiouen- 
sun^ ûls du petit-fils (a grand- 
son'schild). B, 281. 




B, 75. 



les pierres précieuses. 



V 1 1 T 35^ khin, instrument de 
^^^^•^ musique. A, 692. 

TY ï£ *^» instrument de mu- 
^^' îfii^ sique. A, 454, 

Y ^^ yong^ éclat d'une pierre 
^ ' — L précieuse. Brillant. N. 



- ^^ tse, ce, cela. A, 654. — 
^- £X Ceci. B, 768. 



vr ^ *^' ^^^'^ ^^^^^' imiter. 
^^' ^^ — Précéder, conduire, 

se mettre à la tête de. A, 125. 






d'homme. B, 919. 
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tf 



X T Tfé siouen, vlg . , belle pierre 
' IiK précieuse. — Siouen-ki, 
sphère céleste. A, 953. 



xj-fean, vlg., doux. — Kan-thangy 
rJ n. d'arbre, un sorbier. C'est 
ainsi qu'il faut lire au lieu de 
'poirier. A, 315. 



chin^ vlç., trop, avec excès. 
Excessif , extrêmement 




grand. A, 302. 
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Clef 100 ^ 



tL. seng, maître. A, 42. — Siao- 
ctl «en^f, jeunes gens, jeunes en- 
fants. B, 890-891; 914-915. 



Qef 101 j^ 



ffl 



yong, employer, se servir de, 
A, 597. 






aef 102 H 



thien, champ. A, 630. 



yeou, cause, B, 750. 



¥kia, vlg., premier, cuirasse, 
coquille, surpasser,— Grand. 
A, 445. 

II S ^^^' ^^o' ^^^^' — 

7v Pournan-f^tfU, un jeune 
garçon . A, 1 65 . — Nan-tseu, jeune 
garçon. B, 961-962. 

III B^ ^^ot^, im arpent de 



terre. A, 660. 



m 



IV. p^ w?eï, craindre. A, 796. 

y "^ iç/^0, vlg., élever, nour- 
B3 rir, arrêter, retenir. — 
Lou-tcho, les six animaux domes- 
tiques. B, 235. 



VI. 



i, différent. A, 823. — 
Extraordinaire, admi- 
rable, B, 912, 





^11- S A^^i peindre. A, 437. 



VIII *S* tançy il faut, il est con- 
ea venable de, on doit. 
A, 250. — B, 109. 



aef 103 TE 

VII Z^ *^^' ^^^^ ^^v®r^> sé- 
' 1^/IL paré, grossier, parents 

éloignés. — N. d'homme. A, 722. 



i, douter. — Soupçonner. A, 
463. 
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V â^ P^' lassitude, fatigue. 
^ • ^ _ Être fatigué, se fa- 
tiguer. A, 392. 



aef 



105 y^c 



^j teng^ monter. A, 307. 



V. 




fa, vlg., produire, 
^^ pousser, paraître. — 
N. propre. A, iQ2,— Fa-fan, ma- 
nifester, montrer du zèle, de Vax- 
deur. B, 878-879. 



aef 106 



â 



pn p^y blanc. A, 133. 
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I. pe, 




cent. A, 613. 



IV. ^ hoang, roi. B, 543, 



J but. - n-/î, humide 
mouillé d eau ou de rosée (glose, 
B, Cj ; brillant, éclatant de cou- 
leur (commentaire A). A, 755- 
756. 

IV. W kiaï, tous. A, 934. 

M K?"*^?' ^^^- ^^evé, honora- 
^^ble, beau, droit. - Grand. 



Qef 108 SU 

IV.jnL%, plein. A, 11. 

V. ^ b ^^^'^ augmenter; 
r> if^a^ ^^""^ ^^^^^' — Utilité. 

VI.>ë£ i^^^9 » ' grand , abon- 
JnL dant. — Prospère, flo- 
rissant. A 272; B, 558. - Ching- 
ctii, siècle prospère, heureux 
temps; aliter, illustre généra- 
tion. ° 

VII ^^^'^ction de voler (/wrany. 
' JDL — Un voleur. A, 908. 

VIII I3J3„^%» vlg., serment, 
• jnL s'engager pour ser- 
ment; alliance.— Faire alliance. 
A, 584. 

IX. ^ ^^^^' épuiser. — Tsin- 



A, 255, 



JnL ming, sacrifier sa vie. 



X ^ P^^' ^^8m un plat, uu 
* JDL bassin; courbé, tour- 
nant.— P'an-yo, majestueux, im- 
posant (commentaire B). A, 427. 



Qef 109 @ 

@ œil. A, 790. 



III. 




tchi, droit.— Droiture. 
A, 680. 



rv iR siang, mutuellement. 

^^•TOb, 8, 553. — Ministre, 
A, 492. 



v>> 




sing, examiner. A, 704. 




-- 1^ tchin, vlg., vrai, droit, 
V . i^ pur.— Pureté. A, 394. 



mien, dormir. A, 842. 



VI El^k ^^^^ vlg., regarder 
Wu furtivement. — Regar- 
der de loin ou dans le lointain. 
A, 984. 

VIII H^ ^^' A"" ^^^' ^^ ^^^^ 

' Hzt de : être paisible, lisez : 
affectionné, 

YTTT HÉê ^ch^^y regarder en haut. 
^^^^•BSA, 983. 



Clef UO ^ 

f^ king, vlg., avoir pitié, se van- 
^î ter. — Grave, respectueux. 
A, 979. 
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Clef m ^ 



chi, flèche. A, 946. 



m. ^P tchi, connaître. A, 169. 



V. 



/cm, règle, régler. — 
KiU'pou^ mesurer ses 
pas. A, 969. 




VII 4n^^^^^»vlg., court, bref. 
'/^i^T— Défaut, imperfec- 
tion. A, 180. 

XII fé ^^^' ^^^'' droit, re- 
'AK dresser, rectifier; si- 
muler, tromper; usurper. — Le- 
ver en haut (commentaire A). 
A, 857. 



Qef 112 Ç 

^ chi, pierre. B, 257. — Kie- 
\-i chi^ n. de montagne. A, 636. 

SE ^^^' stèle de pierre, élevée en 
HT* l'honneur de quelqu'un, et 
sur laquelle on inscrit ses quali- 
tés ou ses belles actions. A, 526. 

VIII ^^^^^^ échecs. B, 930. 

* ^^ Le mandchou dit : 

Jouer aux échecs Ctonio sindara). 

IX SSr *^^' rocher qui s'élève 
' H^ comme une colonne, 
au-dessus des autres. — Kie-chi, 
n. de montagne. A, 635. 

VT 1^ wo, user, polir sur la 
^ï->^meule.A,â66. r 



XII SS p'dn-khi, n. de rivière. 
"m^ A, 5^9. 



Clef U3 JfT 

III. ÎP *^^' offrir un sacrifice. 
fllQ — Tsi-sse, offrir un 
sacrifice aux ancêtres. A, 870. 



582. 



sse, sacrifice au génie de la 
terre, autel où on Toffre. B, 




khi, respecter. — Respect. 
S A, 703. 

^- jî-f-Zioi^, félicité, bonheur. 
^Ip A, 964. 

^pb cAm, vlg., les esprits, les 
Wt dieux qu'on adore. — L'es- 
prit de l'homme, qui anime son 
corps. A, 391. — Divin, merveil- 
leux. B, 974. 



643. 



tsou, aïeul. B, 267. — Kao- 
tsoUy n. d'un empereur. B, 



VT ^^ ^^^ sacrifice, offrir un 
w^ sacrifice. — Tsi-sse^ 
offrir un sacrifice aux ancêtres. 
A, 869. 

VTTT 1% ^' ^^8-' bonheur; 
^ wJC don; récompense; 

bienfait. — Revenu, émoluments 

d'mi magistrat. A, 514. 



Jv[i^ Ao, malheiu*. A, 225. 
|§ /b, bonheur. A, 229. 
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XTT iBS ^*^'*' sacrifier à la 

^"- W terre. A, 621 .— Céder 

le trône à une autre famille ; la 

cession, la transmission du troue 

à uue autre famille. B, 756. 

XIII. ïS ^^ les rites. A, 325. 

'^ — Li-ki, le Livre des 

rites. B, 406-407. — Tcheou-li, 

le Rituel des Tcheou. B, 443-444. 



Qef U4 p^ 



V. 



yu, n. d'un empereur. 
A, 611. — Yeou-yu, 
idem. B, 560-561. 




VIII. 




khin, volatiles, oi- 
seaux. A, 435. 



ni. 




Clef U5 ^ 



ping, tenir, conserver, 
être attaché à. A, 679. 



lY î^lr ^^*^^^> l'automne. A, 



V. 




thsin, n. de famille du 
premier empereur de 



la dynastie des Thsin. A, 632. 

VI i^ ^' changer de place, 
; • T>^ changer (par ex. du 

bien en malj. A, 400. 

VII. ^X^ chouï, impôt. A, 665. 




VIIT. '^ /^, noir. A, 115. 



IX. 




tch'ing, appeler, nom- 
mer. A, 54. — Ele- 
ver, recommander, louer; en 
mandchou : toukiembL B, 556. 



^■Wé^t^"'- ^' ^^*' 



t^ kao, un brouillon, l'original 
:5fc d'une composition littéraii^e. 
A, 482. 



fi 




ki, examiner. — Khiy baisser 
la tête jusqu'à terre. A, 873. 



ftoi2, grains. B, 225. — N. 
d'auteur. B, 497. 



X.^â«ao, riz. B, 217. 



I 



kitty semer. 



XI. 7t^ tsi, amasser. 
XITI. ^^ se, récolter. A, 656. 
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Il ^fe* ^^0^7 examiner avec 
* TL soin, scruter à fond. B, 
324. 



III. ^ A;Aoné^, vide. A, 217. 

^ t/a^ khiong, vlg., pauvre, 
* ' â^ abandonné, épuisé. — 
Terme, fin. B< 180. 
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Ànenemy. "^ "[§ tt A 

The enemies. ^^jt ^^ -jW 
Thefinger, ^ |{ 






Ch'av^jin* mun? 



Shau^ chi,^ 



My eye, 
My eyes. 



'n m m I 



Wo^ tih^ yen^ 
tsing,* 



An egg, eggs. 



fflS^ 




Yih^ ko* tà7i^* 
tan,* 



My nose. ^ Ê^ ^ ^ 



tVb» tih^pi^tsz.' 



My hands. ^ fi^ ^ 



Wb* tih^ shau,^ 



More (compara- 
tive of much and |-p 
many). 




Pi^ eoJ 



More bread* 



BM itj* * • • • 




pp eoJ 



More men. 



^AJt ^ 



Nan^ jin^ pp. 
to.^ 



Than (quàm). Jj^^ JA 



Pî? yu.^ 



More bread than 
wine. 



Mit m 



È 



i^m 
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tsiû^ to,* 
mwàn^ t'au^ to* 

43 
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Obs. 61. — Comparisons of superiority or inferiority 
witli'nouns both of number and quantity, are made by in- 
serting between the objects corapared ^ S^ to* yu,- 
^more than/ ^y J'^ shàu^ yn^ 'less' or ^fewer than/ 
It is however often préférable to exchange jj^ yu^ for 
the verb yCi P^>^ ^^o compare with' and by extension 
^than;' in the latter case, the comparative degree îs embod- 
ied in ^ <o,* ^much' or ^niany,' y shâu,^ 'less' or 
'few/ or any other adjective^ adjective pronoun or ad verb 
foUowing the second or last of the objects compared. 



77 T' -tu X. "J ^ cA'û^ ^^^ to,* 

yu^ en a* tsz.^ 



Moreofthis thani 

ofthat. )\^ /m Lt^ ^tf /m ^ Chè^ ko* pP nd* 
More of the one]^ ^^ -^t ^V W ^ ^, ^^ , 

than of the other. 



More of the for- 
mer than of 

the latter. {^ ^ it M ^ ^ '''^J^o'^'^ 
More of thèse 
than of Ihose. 



yT'^rZ * * ^* fi^ *« Jt '^°' 'T :f 'f 

youi sugar inan ^|^ ,, ^^ t ang^ pi^ too^ 

of mine. ^ H^ ^ (îA» ;o.^ 



— m 



""'wuT'V* * ^ ffl È^ * it '"-^ '»•'.» ./m. 

our books than of ;, , J. 7. T: ., .» i 



his own. 



toz* fti' <*A5 (0.* 



Less (compara- it^ t 

tiveofUttle). >ti- •• • • ;^ 



ft'3 5Aau.3 



Fewer (compara- .i 
tive of few). >Li 



'> 



Pi^ shda,^ 



Less wine thaa -> 
bread^ 



îfi J:t fi Bl ^ 



;^ 






Fewer knîves -^ -?• u^ t^ ^^^ .t. î'at** tsz^ pp 



than f orks 



"' 77 ^ Jt X. ^ '> 



cA'd^ tsz^ shàu.^ 



Less than I. Jfc ^ ^i 



y^ 



Pi^ wo'^ shdu.^ 



Less than he, Jt "f {^ ^ 



>? 



PP t'a* shdu,^ 



Less than sbe, ll^ 'jA 4 



;^ 



P^3 i'a< shda.^ 



Less than we. J:^ ^ j ^ >J 



;>* 



shd\h.^ 



Less than you. |;|^ j^ jf^ ^J 



>^ 



PP nP mun^ 
shdui,^ 



Less than they, j^ j^ jf^ Jp 



PP t'd* mun^ 



I hâve one more ^^ . t / /, ^ 
than you. ^ J-L 14^ '^ 
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I hâve oue less 
than he. 



m^it'p-M 



yih^ ko.* 



They, 



mf\ 



Td^ mun.' 



Thau they, j^ '({^ f\ 



PP ta* mun* 



[si i^ 

As much as you./jâ& ^4^ 






T'ung^ ni^ yih^ 

ydng* to,* 

yû^nï^ yih^ 

ydng* to,* jû^ nP 

yih^ ydng* to.* 



As much as he. |^ ^1^ — ^ j^ ^ 



Tung^ Vd* yih^ 
ydng* to.^ 



A& much as she. |^ ^1^ — ' ;f: 




ydng* to.* 



As much 2^s they. J^ ^^ JPl — ' ^ 



^ 



Yu^ Vd^ mun^ 
yih^ ydng* to.^ 



Not so much. 

as. 
Not so many. 

s^s. 



^ 



HJ • • ♦ • • 






?uh^ t'ung^ 

yih^ ydng* to.^ 



Qbs. 62, — Not so much or many, is generally render- 
ed hy plaoing a négative before the word used to introduco 
the comparison. 
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:z:ïzrj* ^n i * ^- *• 



my sister. 



ffl»-« 



« 



wo^ tsié^ mei* 
yih^ yàng* t9.* 



Sh6 has not XjU Ah 
so many pens as 

you. 



>^^ 



' \^ puh^ ju^ m^ tih^ 



— ;j:^ :é: 




bread. 



51 



yû^ juh^ ken* 
mwàn^ Vdu^ yih^ 



EXERCISE XXXII. 

Hâve you as much cofiee as tea? I hâve as mueli of the one 
as of the olher. Has Ihis man a son? He has several. How many 
sons has he? He has four. How many chiidren hâve our friends? 
They hâve many; they hâve ten. Has your uncïe a daughter? He 
has two. Hâve we as much bread as butter ? You bave as much of 
the one as of the other. Has this man as many friends as enemies? 
He has as many of the former as of the latter. Hâve we as many 
shoes as stockings ? We bave as many of thèse as of thosc. Has 
your father as much gold as silver? He bas more of this than of 
that. Has the captain as many sailors as sbips? He bas more of 
the former than of the latter. Hâve you as many guns as I ? I bave^ 



^ In phrases of this kind, where the possessor, which is in the nomina^. 
tive case in English, is turned into the possessive case^ the verb is supn. 
pressed. 

. 3The literal meaning of ftR; ken^^ is the heel^ tofoUow, to accoin^ 
pany. 
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qui te as many. Has the foreigner as much courage as we? He has 
quite as much. Hâve we as much good paper as bad? We bave as 
much of the one as of the other. Hâve our neighbours as much 
cheese as milk ? They hâve more of this than of that. Hâve your 
sons^s many cakes as books? They hâve more oFthe former tban 
of the latter. Homt many noses has the man? He has but one. 
Uovf many ûngers has he? He has several. How many pistols 
bave you? I bave only one, but my father has more thani : he 
has five. 



EXERCISE XXXIII. 

Hov^ many hands has the man? He has two hands and two 
eyes. Hâve my children as much courage as yours? Yours ha\e 
more than mine. Hâve I as much money as you? You bave less 
than I. Hâve you as many books as I? I hâve fevsrerthan you. 
Hâve I as many enemies as your father? You bave fewerthan lie. 
Hâve the Russians as many children as we ? We bave fewer than 
they. Hâve the French as many ships as we? They bave quite as 
many. Hâve we as many jewels as they? We bave fewer than 
they. Hâve I as many apples as your sister? You bave more than 
she. Hâve I as nlany nuts as she? She has more than you. Hâve 
you as many needles as my sisters? I bave more than they. How 
many pens bave your sisters? They bave nine. Hâve we fewer 
knives tban the children of our friends? We bave fewer than they. 
Who has fewer friends than we? Nobody has fewer. Hâve you as 
much of your wine as of mine ? I bave as much of yours as of 
mine. Hâve I as many of your books as of mine? You bave fewer 
of mine than of yours. Has the Turk as much of your money as of 
bis own? He has less of bis own than of ours. Has your baker 
less bread than money ? He has more of the former than of the 
latter. Has our merchant fewer dogs tban horses? He has fewer 
of the former than of the latter. 
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EXERCISE XXXIV. 

Have your servants more sticks than brooms ? They hâve more 
of the former than of the latter. Has our cook less mutton than 
beef? He has as much of the one as of the other. Has he as many 
birds as chickens? He has more of the former than of the latter. Has 
the carpenter as many sticks as nails? He has just as many of the 
former as of the latter. Have you more glasses than biscuits? I 
have more of the former than of the latter. Has our friend more 
paper thaï) ink ? He has not so much of the former as of the latter. 
Has he more umbrellas than gloves? He has not so many of the 
former as of the latter. Who has more soap than I ? My daughter 
has more. Who has more pencils than you? The painter has 
more. Has he as many horses as I? He has not so many horses as 
you ; but he has more pictures. Has the merchant fewer oxen than 
we? He has fewer oxen than we, and we have less corn than he. 
Have you another letter ? I have another, Has your son one more 
pocket-book? He has several more. Have the Portuguese as many , 
gardens as we? We have fewer than they. Has the youth as many 
notes as we? He has quite as many. Have you as much courage as 
our neighbour's son? I have quite as much. Have your aunts as 
many eggs as we? We have fewer than they. We have less bread, 
and less »butter than they. We have but little money, but enough 
bread, méat, cheese and wine. 




FIFfEENTH LESSON. 



"H E pÏ Ti* sftiA» wi«» ft'o> 



•Ti-e- '0t m # ^ 



SA|2 Aau/ <tfA» 
k*ung,* 



A wish. ro yau.* 



Amind. y^ ^^ >^ Yû^ i,* sidng.^ 

A désire. Bf ^ Fi^<fn^ t,^ 

The courage. ^]§ -^ . Tan^ tsz,^ 



To work. 4M 2J2 ^^ 7^50* ftwn^f^ fu.^ 

Obs. 63. — In Chinese tliere is no sign for the infini- 
tive mood corresponding with the English to or the Ger- 
man zu. Verbs are invariable in ail the moods and only 
become distinguishable from nouns, adjectives, and ad verbs 
which' are the same in form and sound, through the con- 



^ 1 . 7C kung* fû* literally means 'work^* but in certain cases 
also ^time/ and may advantageously be substitutcdfor M^ \^ shi^ hau.* 
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XTv 

B, 37 




teou^ ouverture, trou, 
caverne. — N. propre. 



Qef U7 )£ 

—y IL établir, ériger, fonder. A, 
li^ 212. — Li-tchi, prendre une 
ferma résolution. B, 917-918. 

V. 35l P^'^Qy ensemble. A, 933. 

T7T ^?*^- king, bornes, limites. 
^^' M A, 304. 



tçhang, vlg., clair, beau. — 
Éclairer (au figuré). A, 112. 



\ri\ T^' thong, un jeune gar- 
^^^' M con. B, 975. 

IX. ^M *^^> épuiser. A, 251» , 



UM touan^ droit (reclus). 
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# 



# 



tchou^ bambou. A, 132. 



TV ^^^ ^^0 , rire (ridere). A, 
^^•^=*^944. 



V -^ ^^^9i instrument de 
' >^^ musique, composé de 



treize tuyaux. A, 456. 



VI. ^è p% pinceau. 
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teng, vlg., rang, degré, es- 
pèce; attendre. — Sembla- 
ble. A, 991» 

sun^ premières pousses du 
bambou. — Lan-sun, Tiatte 
de bambou. A, 846. 

l^ ta y répondre. A, 886. 

TTTT ^^î^ 1/^^î natte double. A, 
Vil. ^jt 450^ 



<â£^ 



IX. j^ )}tm, chapitre. B, 359. 

IX. 7|>g siang, coffre. A, 792. 

^^;vV tchin, aiguille. — Donner 
/Hfc des avertissements sévères» 

A, 367. 

TV '♦^ ^^i modération» A, 
^^' W 377. 

^ -^ tsouan, usurper le pou- 
^^ voir suprême, le trône. 

B, 654» 

#^ fo, ferme (firmus). A, 289. 



XII. 




kien^ tablette de bam- 
bou, pour écrire. B, 

828. — Kien-yao, concis, abrégé. 

A, 883-884. 



^YSJ 4^ ^^^^ livre. B, 882. — 
* ^H Réputation (suivant 
les gloses A, C). A, 301. 



^-^ 



XX. Wl ing, coffre. B, 1050. 



10. 73 
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liang, gros millet. B, 
218. 



xTTjj *?fe tsing, habile. — Habi- 
^"^•tWlement. A, 600. 

XI. fpt/wao, lie de vin. A,815. 
)pj^ kang, balle de riz. A, 816. 
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I. THf^h suite, série. B,531. 

III i;;hy^» vlg., lier, modérer, 
' 1* V réprimer, épargner 
(en dépenses). — Contrat, pacte, 
convention. A, 587. 




wah, soie unie. A, 833. 



-g r tcheou, vlg., croupière. — N. 
rj du dernier empereur de la 
dynastie des Chang. B, 593. 

TV &fh ^^' vlg., recevoir, en- 
^ ^ • tn trer. — iVa-^i, le pa- 
lais impérial. A, 459. 

1^ fangy filer. A, 828. 




^ï\ tchi, papier. A, 924. 




±Kfen, vlg., mêler, plusieurs, a>^ 

W multitude. — Choses mêlées, fif: /«an^, rouge (ruber). A, /w- 



confuses, confusion, mélange 
confus, désordre. A, 930. 

sou, vlg., soie unie et blan- 
r^ che ; simple, pur. — Pureté. 
A, 676. 

so, vlg., corde; loi; deman- 
der, chercher; séparé. — So- 
kiu, vivre à l'écart. A, 729. 

T^ wen, mêler, confondre. B, 
ife2i6. 

TT ifcti violet. — Tse-sai\ n. 
/• ^ de lieu. A, 627. 

louï, lier, embarrasser, com- 
promettre. ■— Embarrassé, 
compromis. A, 747. 

±A^ tchong, fin. A, 294. — Finir. 
?f B, 664; 337. — A la fin. B, 
622 (en mandchou : douhede). 

w&JL hien, vlg., corde d'uninstru- 
^i^ ment de musique. — Hkn- 
ko, chanter aux sons du khin et 
et du che. A, 849. 



tsou, cordon qui sert à atta- 
^H cher le cachet d'im magis- 
trat. A, 726. 

^ TO condenser. A, 38. 



f ^ /ci, donner. A, 502. 

^T^55e, fil de soie. A, 195; B^ 
$$ 1011.— Cordes d'instrument 
de musique, en soie. B, 259. 
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A-£^ thong, vig., commencement, 
tJL origine ; le tout, le chef, la 
tête. — Tong-siu^ l'héritage du 
pouvoir suprême. B, 713-714. 



1 



VIL 1^ 



souï, tranquille. A, 966. 



^^ ^m/;, un livre canouiqne. A, 
'Pu: 448. — Hiao-king, le livre de 
la piété filiale. B, 391-392. — Un 
livre (en général). 1056. 

VIII Éft î?/~'.P^^^* ^^^ (Basile, 



%Aihi€n, district. A, 500. 

XI. )# !?*' li^F' attacher. - 

'^f^Tseu-mij s attacher a. 

A, 408. La glose B explique mi 

par khi^ continuer; tseu-mi^ se 

succéder, arriver successivement. 



« 



tsi teiller (le chanvre). A, 
827. 



203. 



2923j seulement. A, 





^.5Î î^«ï, vlg., soie de diverses 
ÎM* couleurs. — Hoa-tUsai, pein- 
dre avec diverses couleurs. A, 
438 (commentaire A). 

c khi, vlg., étoffe de soie fine. 
^ — N. propre. A, 553. 

^^ mien, vlg., soie fine. — Éten- 
ïm due — Mien-mo, non inter- 
rompu, continu. A, 643-644. 

kang, corde principale d'un 
_ filet. — Les lois. B, 61 1. — 
San-Jiang, les trois liens de la so- 
ciété humaine. Gonçalvez traduit : 
les tit)is chefs. B, 158. 

IX éE ^*^'*' ^^ë'^i li^r deux 
' tW choses ensemble avec 
une corde; mettre en ordre. — 
Tresser. B, 825. 

^^siu, vig., le commencement 
TO d'un fil, le fil par lequel o\\ 
commence à dévider un cocon. — 

— Le patrimoine dont on hérite. 

— T'ong-siu, l'héritage du pou- 
voir suprême. B, 713-714. 



vTfr -fe^ ^^^ continuer, succc- 
XIV. ^^^^^ B (581. 

VT7 -èoË *^» continuer, sucoé- 
-^^•^Mder. A, 868. 

YATTT éBB *'*Ô'y Tubaus du hon- 
^^^^' ^^ net. A, 512. Suivant 
la glose B, ing désigne ici la 
houpe de soie qui orne le dessus 
du bonnet. 
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m. 



Wang, vlg., filet (relc). 
— Non; particule pro- 
hibitive répondant à noli. 




VIII. 0.^tsouï, crime. A, 100. 

^j^ tm /o, vlg., filet pour 
^ ^^ft prendre les oiseaux; 
sorte de soie fine. — Etendre, 
ranger, disposer en rang, en or- 
dre. A, 490. On veut dire ici que 
les généraux et les ministres 
étaient logés dans des hôtels dis- 
tincts. 
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¥ 



-Y- yang, bélier ou brebis. A, 
-^PaOO; B, 231. 



"JE 

A, 220, 



Kiang, vlg., fort. — 
Barbares de roccident. 




III. ^ meïj beau. A, 292. 

IV. ^ kaOy agneau. A, 199. 



VII. 

tude. - 



kiun, vlg, troupeau 
de moutons; multi- 
Nombreux. B, 349. 





i, justice. A, 378; B, 207. — 
Ce qui est conforme à la jus- 
tice et à la raison, le devoir. B, 
41, 315. — I-sse, des soldats pa- 
triotes, dévoués au souverain lé- 
gitime. B, 719, 720. 



IX. 




W, pour Fo-hi, nom 
d'empereur. B, 536. 
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m 



^^ yu, plumes.-^Oiseau, A, 71. 

0( si^ vlg,, vol continu; s'habi- 
â tuer. — Réitérer, itérative- 
ment. A, 223. — Habitudes. B, 
10. — S'exercera, B, 94, 



72. 



*^*^ lant des oiseaux). A, 




VIII. 

bleues. 
A, 764, 




thsauï, vlg., le mar- 
tin - pécheur ; plumes 
Être vert, veraoyant. 



IX Sîr ^^^> regarder ime 

'â/L chose, sans la quitter 

des yeux; s'amuser à; étudier 

avec une ardeur infatigable. A, 

787. 



X. 




tsien, vlg., couper, tuer. 
— N. d'homme. A,594. 



XI. 




ly vlg., ombrage, om- 
îjrager; détruire. —' 

Périr, mourir de soi-même. A, 

772. 
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lao, vieillard. A, 821. — De- 
venir vieux. B, 70, — Lao- 

tseu, n. d'un philosophe. B, 52K 

— N. propre, B, 872. 




II. 




khao^ examiner. B, 
529. 



XT A^ tche, celui qui. B, 333. 
. ^ • ^ — Le, la, les. — Ou- 
tseU'tche^ lisez les trois philoso- 
phes. B, 513. — Que (Quod, qius, 
régime d'un verbe actif). — Weu 
yU'tsoU'tche (les mots] qu'on ap- 
pelle particules auxiliaires. A, 
996, 
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W eu/, et. A, 318. 
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^ eùl, oreille. A, 778. 

TV H tV ^^^'> vlg. , avoir honte, 
^^- m — La home. A, 716. 

UÂ^ tan, vlg., longues oreilles. 
n/L — S'abaudpuner au plaisir. 
— Prendre un grand plaisir à, 
se passionner pour. A, 785. 



M 



ling^ entendre. A, 689. 



M 



VII, ^ ching^ saint. A, 208. 

vTTT ®C ^^*'w> réunir, rasseni" 
^^^^- ^bler. A, 478. 



wen^ entendre. A, 988, 




XL 

1035. 




ching, son, voix. A, 
220. — Réputation. B, 



Hî^ '^^^ô'» perspicace, intelligent. 
fliSB, 959. 

XTT H^ ^^^^^ ^^^^ gouverner. 
^^ • "W — Charge, magistra- 
ture. A, 310. 



vfTT Hiîit ^'^^'^S'i entendre. A, 
XVL :aB 224. 
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Mi**^' vlg,, marché, boutique. 
A? — Etendre (par ex. une 
uatte). A, 449. 
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T,r nW Z"^*' ^ras (pinguis). A, 
IV. ^G 519. 



^u, la cuisse. B, 840. 



yOf nourrir. A, 114. 



V 4-1^ P^^^ ^0^' tourner le dos. 

^* ^ — Être situé derrière 
quelqu'un ou quelque chose. A, 
417. 



\TT ^b ^^^9y pouvoir, être ca- 
^^•Rlipable de. B, 100. — 
Capacité, qualité morale qui nous 
élève au-dessus des autres. A, 
174. Ce sens est tiré du commen- 
taire A, qui regarde ce mot neng 
comme réquivalent de tchang 
(184), supériorité. 

T^ HÔ ^ohang^ vlg., intestins. 
j\^ Ici ce mot est employé 
pour ventre (fo). A, 808, 



VÎT Flil ^^'"^i laeis exquis. — 
^^^* flSMets en général. A, 802, 
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tcKin^ sujet. — Assujetir. A, 
117.— Ministre. B, 161,310, 



XTT ï/:^ ^*^» s'approcher de. A, 
XI- P^ 257. 
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ttseu, soi-même. B, 385. — 
De soi-même. A, 407. — De- 
puis, à partir de. B, 277. 



VI. &, *^» haute colline, sui- 
■ ^^ vaut la glose C ; rivage, 
suivant la glose A. A, 718. 
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tchi, arriver à. B, 340. 
Jusqu'à. B, 538. 



îchi, parvenir. B, 990. — 
Faire venir, amener. A, 35. 
— Porter une chose au plus haut 
point. — Conduire quelqu'un à 
la perfection. B, 1028. 




det 134 E3 



VIII. 
305. 



IX. 
B, 645. 




yu, avec, et. A, 247; 
B, 260. — Avec. B, 




hing, se lever. A, 262. 
— S'élever avec éclat. 



X ^^ **^' lever en hautv A, 
' ^^ 855. — Mettre quel- 
qu'un en avant, le louer, l'exalter, 
le qualifier de. B, 973. 



XII. ^fë kieou, ancien. — Kou- 
' ^ kieou^ nos anciennes 
connaissances. A, 820. 
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II. "S c/w, maison. A, 442. 
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^ 



liang, vlg., bon, doux. 
I- J^ excellent. — Un homme 
vertueux. 108. 
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fe 



fe 



se, vlg., couleur, 
visage. A, 696. 



Air du 
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m 



r^T -1-t- kiat, sénevé, moutai-de 
^^':ft- (plante). A, 63. \ 



V.^ jo, comme. A, 283. 



^ keou, si. B, 13, 1003. 



^^ ing^ un homme éminent, 



VOCABULAIRE. 



+-»- 



jr^ meou, florissant. A, 523. 

H^ kou, vlg., amer. — Se don- 
"& aer de la peine, se livrer à 
un travail pénible. B, 846. 



VI..^ thsao^ plante. A, 139. 



^ hoang, inculte, désert. A, 8. 

-^siuuy vlg., n. d'une plante 
^W qui a la propriété d'engrais- 
ser. — Sun-tseu, n. d'homme. B, 
515. 

VII '^'^ ^^' ^' ^® plante, le 
>ffir nymj)/wpa. A, 754. 

+-♦- tchoang, sérieux, grave. A, 
jMi 980. — Tchoang-tseUy n. d'un 
philosophe. B, 522. 



mo, non, noli. 

^ mang, plantes qui croissent 
5H^en abondance. A, 757. — 
Wang-mang, n-. d'homme. B,652- 
653. 

VllI 't'c ^^^'^'> plantes potagè- 
' >»fe res, légumes. A, 61. 

-y- cho, légumes, haricots. B, 
AvC 219. 

+-I- Aoa, fleur. — Hoa-hia, la 
échine. A, 411. 

TY ^"** 

Si ^^^î dix mille. A, 143. 



f^ lo, tomber. A, 773. 



ye, feuille. A, 774. 



13! 



tchou, vlg., manifester, met- 
tre au jour.— Etablir: insti- 
tuer. B, 445. ' 

X &'^ong, vlg., tromper; 

^C cacher, couvrir; stu- 

pide, bouché. A,I990. — Un 

jeune garçon, un écolier. B, 321. 



^ kaï, vlg., couvercle, couvrir, 
jm- -- Or (adverbe). A, 145. 



^Ji^pou, roseau. B, 824. 

^ thsaï, vlg., herbes, comesti- 
ï^bles; loi, règle. ~ Thsaï- 
wen-ki, n. propre. B, 943. 







XIII. ï^ po. A, 260. 



kiang, gingembre. A, 64. 

sin, bois à brûler. A, 962; 
B, 860. 



XIV ê^ ' ^^^- ' ^^^ d'^^® 
• Ëû. plante d'où l'on tire 

l'indigo; couleur bleue. — Lan- 

sun, nattes de bambou. A, 845. 

thsang, enfermer, cacher, 
serrer. A, 24. — Koueï- 

thsang, n, d'une partie du I-kine. 

B, 419-420. 

v^r Sïfe *' planter. — Semer. 
XV. ^ A, 662. 

XVI ^ ^^^' vlg., gai, heureux; 
' Wr ressusciter. — Sou-lao- 
thsiouen, n. d'homme. B, 871. 

vvTT ÊM ^^^» ^* d'une plante 
^^^^Imlodorante. A, 266. 
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V. 




tch'ou^ demeure^* A, 
732. — Se fixer, s'éta* 

blir à demeure dans un endroit. 

B,31. 




VI. M Wu, vide. A, 221. 



VII. 




yu, vlg., considérer, 
examiner; préparer; se 
réjouir. — Yeou-yu, n. de l'em- 
pereur Chun. A, 94; B, 549. 



VII. 



hdo, vlg., grands cris; 
nom ; s'appeler , être 
appelé. A, 50; B, 409. 




IX. 



XI. 




; ^ houe, n. de royaume. 
M A, 580. 



khouetj manque, défi- 
cit; manquer. A, 384. 
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TTTT txa chou, n. de royaume. 
^^^- <ffiï B, 667. 

$J /OM^, abeille. B, 1012. 

X a* y^'^Qy vlg., clair, haut, 
rwK long. — N. d'homme. 
B, 109. 

*^ ingy ver-luisant. B, 849. 



XXIL 




thsan^ vers-à-soie. B, 
1009. 
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EL 




tchong, la multitude ; tout le 
monde. B, 910. 
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^ri hing, marcher; agir. B, 1026. 
1T - A<5tion. A, 202. — Ou- 
hing, les cinq éléments. B, 200- 
201. 

A^ heng, vlg., joug; l'espace en- 
1^ tre les sourcils; une balance. 
— '0-heng, n. d'une magistra- 
ture. A, 536. 
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^ 



^pi i, vêtement. A, 87. 

TTT ^P^^> vl^-' habit de des- 
^^^•;^sus; extérieur; clair; 

signe; exemple. — Ombre. A, 

215. 

^ chocCi, dépérir, tomber 
IV. ;^ en décadence. B, 774. 

^ju jjt, couverture de lit; 

^* vlK courir; étendre. — 

S'étendre sur ou jusqu'à. A, 138. 
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text or the présence of other words preceding or following 
them . 



To speak. 




Shwoh.^ 



Hâve you a mind ^^ — ^ ^^ /iz -p ju t^jt Nï^yû^i^tso^ 
towork? 1^ ^ ^ IRX JL 7C ^kung* fû* mo,^ 



I hâve a mind to 
work. 




t^Mi^Xiz 



kung* fû.* 



Obs. 64. — A verb, preceded by an other verb and 
particularly when it expresses desirey intention, endeavor, 
ability, fear or shame, is in the infînitive. 

T'a* muh^ yû^ 

^'^""^M ?â * SI î^ Wl s»»' f •'— 



courage to 



hwâJ 



'"'Z.:^'°-f*tâl*êS 



speak? 




Ni^ p'd* shwoh^ 
hwà* wo.* 



I am ashamed to ^u. 
speak ? 



To eut. 



To eut it. 











Wo^ hdi* siû^ 
shwoh^ hwd.* 

TsHeh,^ 
Kdn,^ 



BAN-ZAI-SAU 



«o> 73 



Tïieh^ nd* ko.* 

Ts'ieh^ Vd,^ 
45 
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To eut thein. ^ 'f^jj 'f |^ 



Ts'leh^tWmun} 



Ta eut some. 






Ts'ieh^ sié* ko,^ 
ts'ieh^ hP ko,* 



Hâve you time # '^ ^^ M ^ 

to eut the bread? i 







NP yû^ shi^ hau^ 
ts'ieh^ mwdri^ 



I h.™ urne U,^^^^^^^ 



Wo^ yû^ shi^ 
hau* ts'ieh.^ 



H as she time to 
eut the méat? 



T'a* yû^ ski^ 
tt ^ H# ^Pe ^ 1^ M^""' ^'i.A'^ it^A^ 



mo,' 



""^u?«.'"'« î* * B| «^ 



Ta' muh^ yû^ 
shp hau* U'ieh? 



M ^ ^ 5^ li 




^:: eut LT <« m ^% m 




« m 1^ iS S!i 




Td^ yu^ t* k'an^ 
shû* mOy^ 

t*à* ydu* k'an^ 
shû* mo^^ 

fd^ sidng^ puh^ 

sidng^ koh^ sM.* 



He has a mind 
to eut some. 



i^mix 



Ta* y dû* k'an.^ 



To buy. 



ttxi 



Mdi,^ 



To buy some 
more. 







Hwàn^ mdi,^ 



^It^ in cases of this kind, is entirely omitted in the Chincse sentence. 
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To buy one. 



tra 



m 



Mài^ yih'^ ko,* 



To buy two. 



pxt 



^0 



Mdi^ rh* ko. 



To buy one more. 




SI 




ko,* 



To buy two .^ tm 
more. ^^ ^ 



^0 



Hwân- mdi^ rh^ 
ko.* 



To break (gen- 
erally). 



il 




Td^ p'o,* 



To break (into 
pièces) . 



il a 



Td^ /an * 



To mend. 



m, 





Pu,'' 



Topickup. ^ ^ ^ 



Na^ ki^ lai.^ 



To look for (feo 
seek). 






tt 



TsHn^ chdu,^ 



Haveyouamind^yjj ^é* ^ S ^ 
to buy one horse '^ ^J^^ ^ ^ 
more? y^ ^ 




NP yû^ i* mdi^ 

io^ yih^p'ih^ma^ 

mo.^ 



I hâve a mind io ^ ,^ ^ xm ^ 
buy one more. ^ '^ ^^^ -^ ^ 

Hâve you a mind 

to buy sorae j^ ^* ^ J^ jS 
books? 



EWo"^ yu^ i^ mâi^ 
io'^ yih"^ pikS 



NP y du* maP 



— 164 — 

1 hâve a iniiid to Wo^ yàu^ mai,^ 

buy some, but ^ ^ ^^ 'f fi î^^ 'W ^ ^^'** muh^ yd^ 

I hâve no mouey. is'ien.^ 



Are you afraid to y;;, j^^ ^^ y^ x^ tà^ Ni^p'à* td^ p'o* 

pei* mo.^ 



Are you afraid to ^ z. jLf^ v-y rju ±y 
break theglasses?!^ tp Tj W M^ 




I am afraid to 




zrrj^tâJTs* «■.•.•.•«■/.• 



Ha. he «m. u, # ^ Bf -fl 11^ Jf .î^.* f , 

"^ _11 . ', "^ ftau* «50^ A;u/î^' 

work. ^ dh. 



/w * mo.' 



J"l^» -,,1^3 ^^/â 

no mina to _. .,, ;.._, • , _ ... 

tso* kung* fur 

^dK t^ iiH^ ir t^ nà^ tm^^^ '^^^^^ ^"'*^' 

Am Lrîght iu^Mœ-^MŒM puh^ yingUdng' 

buying a hat? "fS rfjB JT. 7wa^^ t/t^^ U'/i</^ 

^ mdu* tsz.^ 



Obs. 65. — In translatîng into Chinese, the préposition 
m, which is used after the verbs to he right and to be 
wronff, is omitted and the foUowing verb is considered' as 
being in the infînitive mood. 

NPying* tdng* 



You are uot i^ M ^^ m — JU f f % 

wrong ni buymg ,^ ^ , . 

|>q> -^^ ^H ^ let ^^/3 ^^^-^5 nng.^ 
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Slie is wroiigin .. JT à^^ ^ éé ai 
speaking. llB ^^ np? m nX» PP 



T'à^ puh^ Mi* 
tdng^ shicoh^ 



You are wrong j^ X ^^ '^ 5^ 
in cutting my ^^ ^ ^ Il . 



Ni^ puh^ kdi* 

tdng* kan^ wo^ 

Tih^ shû,* 



Hâve you stilla^>h ^ :é' "ê" S ^ A/^M'^ A«>ana yûU* 

mind to buy 2 5 S '^''''' '^''' '*''' 

my house? . ^ j J^ /«n^^ t*^^ ino.^ 



Obs. 66. — 5^i/Z or yet^ indicatinga continuation of 
iimeyisTenderedhY^hwdn^ in affirmative and inter- 
rogative sentences andby 7^ wi^ or 7^ ^ wi^ ts'ang- in 
négative ones. 



Still. 
Yet. 




Hwdn,^ 






^ 



M> m. 




m g^ 



I hâve stîU a 
mind to buy it. 



He has not yet ft tIc ^ ^ 0$ "fl 
time to work. Aih "7" ±. 



Wo^ hwdn^ yti^ 
hwdn ^ y du* mdi.^ 

Td^ wi* ts'^ng^ 

yû^ shp hau^ 

tso* kung^ fd^^ 



EXERCISE XXXV. 



Hâve you time to work? I hâve time, but no mind to work. 
Hâve you still a mind to buy my friend's house? I hâve still a 
mind to buy it, but I hâve no more money. Has your brother 
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lime to eut some sticks ? He has time to cul some. Has he a 
mind to eut some bread? He has a mind to eut some, but he 
has no knife. Has your sisler time to eut some eheese ? She 
has time to eut some. Has your neighbour a désire to eut the 
tree ? He has a désire to eut it, but he has no time. Has the 
tailor time to eut the cloth ? He has time to eut it. Am I right 
in buying a gun ? You are right in buying one. Is your friend 
right in buying a great ox ? He is wrong in buryi^g one. Am I 
right in buying little oxen ? You are right in buying some. Hâve 
I time to eut the trees ? You hâve time to eut them. Has the 
painter a mind to buy a horse ? He has a mind to buy two. Has 
your captain time to speak ? He has time, but no désire to speak. 
Are you afraid to speak ? I am not afraid, but I am ashamed to 
speak. Pave you a désire to speak ? I bave a désire, bu| I hâve 
not the courage to speak. Am I right in speaking ? You are nol 
wrong in speaking, but you are wrong in cutting my trees. 



EXERCISE XXXVI. 

Has your friend' s son a désire to buy one horse more ? He 
bas a désire to buy one more. Hâve you a wish to buy a few 
more horses ? We bave a wish to buy a few more, but we bave 
no more money. What has our tailor a mind to mend ? He has 
a mind to mend aur old coats. Has the shoemaker time to mend 
our shoes ? He has time, but he has no mind to mend them. 
Wh(t has a mind to mend our hats ? The hatter has a mind to 
mend them. Are you afraid to look for my hprse ? I am not 
afraid, but I hâve no time to look for it. What bave you a mind 
to buy ? We bave a mind to buy something good, and our 
neighbours hâve a mind to buy something beautiful. Are their 
children afraid to pick up some nails ? They are not afraid to 
pick up some. Hâve you a mind to break my jewel ? I hâve 
a mind to pick it up, but not to break it. Am I wrong in picking 
up your gloves? You are not wrong in picking them up, but you 
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are wrong in cutting them. Hâve you the courage to break 
thèse glasses ? I hâve the courage, but I bave no mind to break 
them. Who has a mind to break our looking-glass ? Our enemy 
has a mind to break it. Mave the foreigners a mind to break our 
fine plates? They bave a mind, but they hâve not the courage to 
break them. Hâve you a mind to break the captain's pistol ? I 
hâve a mind, but I am afraid to break it. Who has a mind to buy 
my beautiful bouse ? Nobody has a mind to buy it. Hâve you a 
mind to buy my beautiful flowers or those of the English ? I bave 
a mind to buy yours, and not those of the English. 



EXERCISE XXXVII. 

WhiCh gardens has the Frenchman a désire to buy ? He has 
a désire to buy that which you bave, that whîch your daughtet* 
bas, and that which my daughter has. Which pens hâve you a 
wish to seek {or look for) ? I hâve a wish to seek (or look for) 
yours, mine, and our daughters'. Which dishes bave the enemies 
a désire to break ? They hâve a désire to break those which you 
hâve, those which 1 hâve, and those which our children and our 
friands hâve. Has your mother a désire to buy thèse or those 
cakes? She has a désire to buy thèse. Am I right in picking up 
your notes ? You are right in picking them up. Is the Italian 
right in seeking {or looking for) your pocket-book ? He is wrong 
in seeking {or looking for) it. 



SIXTEENTH LESSON. 



^ "H x^ eS Ti^shihUuh^- k'o,* 



To make, to do. "^^^ ^^^ Tso,* tsoh.-' 

To be willing. ) 

To wish. ^ Ydu,* 

WilL ) 

Waiyou? U^ ffi X W Nt^yàu*puh^ 

Are you willing? | "^'^\_ t^/^' 2/ûw/ 

Do you wish? ) "f O^ ^ ^ n«^ ydw^ mo.' 



Obs. 67. — There is no distinction made between the 
différent forms of the présent tense as in English; / will, 
I am willing^ I wish or do wish, are ail alike rendered by 
wo^ydu, 



^ TO oj.r^Z oi^^i 4 



Iwill. 

lam willing. |^ M Wo^ ydu.* 

I wish. 

Willhe? 

Is he willing? Urfl ^ff ^ T'd^ydu* mo,' 

Does he wish? 

He will. 

HeiswiUing. \j^ ^ Ta' y du,* 

He wishes. 
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She will. 

She is wiUing. \j}j^ ^ 

She wishes. 



rd* ydu,^ 



We wiU. 

We are willing. 

We wish. 



^f\W 



Wo^ mun^ yâuJ 



You will. 

You are willing. U^ ^W W 



You wish. 



Ni^ mun^ yduJ 



They will. 
TheyarewiUing.j-fl^ jf^ g? 
They wish. 



Ta* mun^ yduJ 



wm you look i^-^i^^^^ 
for (seek) my -n -^ -• ^ ^ ^ " ^^ 

knife? Jj rj^ 




iV^^ 2/au^ chdu^ 
tdu* tsz^ mo.^ 



IwiUlookfor ^m i^m 
(seek) it. ^X< rzsr f ^ -^ 



Wo^ y du* chdu^ 
ts'in,^ 



Will you speak? j^J: M- g;^ |g 




iVî^ yaw* shwoh^ 
hwd* mo,^ 



I will not speak. ^ :^ M et ^i 



Wo^ puh^ y du* 
shwoh^ hwd.* 



WiUyoumake j^ W ^ ^ ^ A^ ^ NP ydu* sang 



my fire? 




wo^tih^ ho^ mo.^ 



I am willing to ^k 
make it. 



W- Ê, 



Wo^ydu* sangJ 



I do not wish to 
make it. 



Ï^MÊ. 
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Wo^ puh^ y du* 
sang,* 
47 
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Does he wishto /^ œ tua ^ ÛM M ï^ ^"* ydu* mâi^ 
buymyhorse? 1t!l i^r W ^ M V «^ ^ m;©^ a'A^ wo* two.^ 



lie wishcs to / 1, mr trci m. /j - i -• ' 

buyit. ttS-M ra«î,a«*mm. 



Is she willing to /j^ Wf yftA "T dp. Bélc ^*** ^°"* '*"* 



rd*vdu* shwoh^ 
She is „^ng u> ^^ ^ 1^ |g, ^g qs; ^,» ^„ , ^^. 

''twl"" S 1*i I * • »^"' '^°?""'' 



A^ 



To burn. *S 5Aau. 



To warm. «^ 



Nwdn.^ 



To tear. i|)f -S-- 




Thebroth. ^^ Î^«'ï^-' 

My linen. ^ fr^llt ïS ^ 

Togo. ^, ^^ ICv,*u>âng> 

To, at. g], ^ ?"««.* «««»•* 

Obs. 68. — The verbs gj tàu^ and "^ feâi,* used 
after other verbs, generally hâve the value of the English 
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prépositions to, at, and in; ïO tdu'^ then expresses direc- 
tion and motion towards a place, and ^ tsâi'^ restina 
place.* Whén no other verb précèdes, ItO tàu'^ signifies to 
arrive at, to go to, and ^ tsâij^ to be at, to bein. 



To be. ^ Shi: 



To be in or at. ^ Tsdi: 



man s house. u- x v ^^ 1 1 



Togotothe ATti^taVitV 

man's or to the^ il) A #C fl fc,VÎ« iî.» 

man's house. 



Tobeatmy ^4^.4.-» ^ ^ tffl Tsai* wo' /•«' 

father's house. TC ^ X ^ ^ TSE «s'm» fcid< iï'.' 



father's or to my^ gj ^ ^ ^ ^ ^| ^..„, ^.., ^/, 
father's house. 



To be at his ) ^ -î .. i .i •• 

frieiid's house. ) 
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Tû go to lus 
friend*s or to hisj 

frieiid'^ house. 

To go to one's 
friend*sortooiie*s1 

friend's house. 




^ij m ^ m 




At home. ^ 



To be at home. :jfc ^ iffl 
Togo home. ^ ^jj ^ 



To be at my ^ ^ ^ 
house. tt: -^ ^^ 



To go to my 
house. 

To be at his 
house. 




;!I^ 



ftm* 





"ZZ'" * iO « 



''tr" 4*ffl*« 



To go to our 
house. 



* iij «è ffl * ? 



'" tr " « # * ffl 



U'/i* p'ang^ 



Tsdi* 


kid.* 


Tsdi* 


kid* fe'.' 


JCû* 


tau* kid.* 


Tsdi* 


wo' kid.* 


K'û*tdu*wo kià.* 


Tsdi* 


t'd* kid.* 


ICu 


* tau* t'd* 




kid.* 


Tsdi* 


' wo^ mitn'* 


kid* li.^ 


K'û 


* tau* (to* 


mun 


» kid* U.^ 


Tsdi* 


7iP hid* lî.'^ 
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To go to your 
house. 





•o # * m, 



K'û* tau* ni^ 
tau* ni^ nd* li,^ 



^° Itf" ^mmm 1=! 



Tsdi* Va* mun^ 



To go to them or ^ gj j^ ^Pl P ffi 
to their house. ^ g|J ^^ ^p^ ^ :Jj 



Kû* tau* Va* 

muTi? nd* U^^ k'û* 

tau* fa* mun^ 

kid* h\^ 



To be at some -.a^ » j^ o^gt 
ï's house. ft A i< f ï 



one 



Tsâi*jin^ kia* U^ 



To go to some 
one's or to some -^ 
one's house. 



;|J A * 1^1 



K'û* tdu*jin^ 
kid* li.^ 



To be at no one's 
house. 



:f ft tt « A * f ; 



Puh^ tsdi* shih^ 
mo^ jin^kid* li.^ 



To go to no one's jT Jk 25|J /^4- 
or to no one's 

/house. /v ^ T; 




kid* Iz.^ 



At whose house? ypP g# ^ 



Tsdi* shwui^ kid.* 



To whose house? 35 jj g# ^ 



Tdu* shwuPkià^ 



To whose house /f>tj ^ 4^ ^lî /f-L 
doyouwish 1^ ^, ^^il ^ 

to go? A ^ f ! 




AY'^ î/au* ku* 

tau* shîh^ mo^ 

jin^ kid* li.^ 
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no one 8 house. ti^ Jt ^ iffl 



mo^ jin^ kid* lO 




Atwhosehouseis1>jî /u ^ ^ p^ 
yourbrother? A^ ^ iK 



^î» hiung* ti* 

tsâi* shwui^ tih^ 

kid* li^ 



Heisatours. ^^ ^ #è IPI 









To whose house /^Aj ]&H éj ÎB 
does your sister ^ "^^ ^^ ^J^ 
wish to go? H^ ^ t1 



"9 pP y<iî^* A;'w^ tdu^ 
shwui^ Hh^ kid* 



ShewishestogoJÈ S * SJ ^È 1ÉI ""f-rlf",'. 



to her aunt's. 



Is your father at 
home? 



1* ^ m 4 * 




NPfu*ts'inUsdi^ 



He is at home. 



i^i ft * * f 



ra< fm< ^m,^ 
VdUsdi* t'd^ kid* 

Zï.3 



"tr " -fâ :k « ^Ê 







Are you? 



1* 





A^e^ shi^ mo,^ 



Tired. 




Fa/î.î^ 
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Are y ou tired? i^ ^ ^ ^ 



fdh^ 



T am tired. 




èST 



ÏFo*/aAMMW.» 



I am not tired. 



ïl^ 




Wo^ puh^ fdh,^ 



Is he? ^(^ 





Tâ^ shi* mo.^ 



Heis. . 
She is. \m 




rd* shu* 



We are. ^ ^f^ 




Wo^ mun^ shi\* 



They are. jlj^ ^f] 




Td} mun^sht.* 



What do you 



:z. :r; # m m n 




Nt^ydu*tso*shih^ 



What does your 

brother wish i^ Xi ^ ^ i^ i'f 

todo? 




Ni^ hiung^ ti* 
y du* tso* shih^ 



Todrink. PJ 



Hoh.^ 




1* M "i a 

Do you wish to ) ^ ^ ^, 
drink any thing?J^j^ ^ ^§ iÔ M 




NP y du* hoh^ 
shth^ mo^ tung* 

ni^ ydu* hoh^ 
tien^rh^tung^ si^ 
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I wish to drink ^K tnj pa 



I do not wish ^^ 4h. -y îffi pa VX 
drink any thiiig. ^^ "*^ r^ n( iT 



Where? 



mm, 



n mi&:^ 




Wo^ y du* hoh} 
Wo^puh^ t/au* 

shih^md^ti^fdng} 



Where is your 
mother? 



tt # 




ft » ffi 



She is at home, ^ih ^ 




Is your aunt at 
home? 



1* iâ # ft 





tsdi* nd^ li.^ 



rd* tsdi* m,' 
tsdi* kid* mo} 



sZritbL w SE 3^ p A ffi p.^;;^:-i: 



to buy? 



Stt 




y du* mdi^ shih^ 
mo} 



They wish to buy # ^Pl S M S "fB ^«' »»"»' î/«"* 
something good. é?" W P5" mat»4té* fto^Aau' 

if 

Td^ mun^puP 

y du* mdP skih'^ 

mo.^ 

Td* mun^ ydu^ 

mdp yih^pun^ 

shû* mo} 



Theydonotwish /^ /fW T^ Ml t™ / t 
tobuyanything.1t!! IH -T^ ^ M 1 1 

Do they wish to # f R ^ g — 
buy a book? -Jr* Mt 





They wish to buy 
one. 



« ^n 



aEf s 



* 



mdP yih^ pun} 



••^"i*"^ 
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VIII. 




tchdng, vêtement infé- 
rieur. A, 88. 




IX. ^t pao, louer. B, 482. 



XVTT'lë ^^^99 ^^^\ mettre dans 
3K un sac (ici, dans un 
sachet). B, 848. 




Qef 146 ]Ç 



siy occident. A, 416. 



rjj'ggfl/ao, vlg., désirer; im- 
'z^c portant^ ui*gent; essen- 
tiel. — Kien-ydo, abrégé, concis. 
A, 883-884. — Important, chose 
importante. B, 507. 



XII "" ^^' ^^^'' renverser, dé- 
'^^truire; examiner avec 
soin. — Vérifier (glose A) ; répé- 
ter (glose C). A, 188. 



aef 147 




^ kierij voir. A, 723. 



IV. 




koueï, compas; loi, rè- 
glement; régler; diri- 
ger (au moral) ; avertir, détom*- 
ner quelqu'un du mal. A, 368. 



IX. 




thsin^ proches parents. 

A, 817, — Approcher 
de. B, 91.— AfiFection. B, 165. 
— Personnel, ce qui nous est 
propre. — Thsin-mo^ nos propres 
yeux. B, 785-786. 



XVIII. 



Tao-sse. 
A, 430. 



kouan, vlg., voir, re- 
garder ; un temple des 
— Une galerie élevée. 




Qef 148 ^ 



hio^ corne. B, 864. 



^ 



VI. Ht ^«^^î expliquer. A, 725. 
XI. |j§ chang, gobelet. A, 856. 
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pj yeUy paroles. A, 285. 

III ^III '^^^^> enseignement, 
• Bj" préceptes, leçons d'un 
maître. A, 340. — Instructions. 
B, 320. — Instruire. B, 320. — 
Le sens des caractères. B, 326. 
Le mandchou explique hiun-kou 
par soukhe khergen, les caractè- 
res expliqués. Mais, d'après 1q 
commentaire, hiun signifie, ici 
le sens des mots, et kou, Tori- 
gine ancienne, Tétymologie des 
mots. 

^ ki, noter. B, 352, 508.— Un 
PU mémoire. B, 456. 

TV -A c^9 passer, étendre. 
^^•eZ A, 451. 

V -3^ yong^ chanter. B, 
^•B^ 474. 
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é:^ koUy Torigine des caractères, 
rÎH leur étymologie. B, 327. 

iiJL. tchou, expliquer, commen- 
Bi ter. B, 454. 

^^•PT des vers. A, 197. 

^^ thsiauQy vlg., examiner avec 
BT soin. — Expliquer en détail, 
clairement. A, 888; B, 426. 

i^ ichou^ vlg., reprendi*e, châ- 
wf^ tier. — Punir de mort, met- 
tre à mort. A, 905; B, 599. 

T7TT * JJ «<^^'*>*ô' » vlg. , vérité , 
^^^- BJ% vrai, fidèle. — Vérita- 
blement. A, 291. 

i^ thsiao , blâmer , se moquer 
BH de, tourner en ridicule. A, 
992. 

iW t/w, paroles, expression, mot. 
BW A, 994. 

i^ /tîaï, vlg., préceptes; ensei- 
xwti gner; se tenir sur ses gar- 
des. — S'abstenir de, se garder 
de faire une chose. B, 1063; A, 
708. 

i A choue , parler de , discours 
P% sur. B, 364. — Youe, nom 
d'homme. A, 557. 

§1^ song^ lire. B, 789. 

i4i hao, ordonner, diriger; no- 
BCf tifier ses ordres. — Le P. 
Gaubil explique kao par avis, 
avertissement; mais le commen- 
taire A (B, 439) le rend ici par 
proclamation [tchao-kao) adressée 
à tout rempii'è. 



^ chi, ordres; ordonnances 
W adressées au peuple ou à 
Tarmée. — Promesse, engage- 
ment solennel. B, 434 (Commen- 
taire A). 

-.TTTT *ife ehoul, qui est-ce qui? 
VIII. pf A,727 

vîTT éWi^f^i<^o, régler, accor- 
viii. p/^der, mettre d'accord. 

A, 31. 

p^ thun, parler. A, 178. 

iA lun, discours, entretien. — 
um Lun-yu, le livre des entre- 
tiens ; Tun des quatre livres clas- 
siques. B, 343-344. — Lou-lun, 
nom du même livre. B, 815-816. 
— Discussion,délibération. A, 740. 

TY i4? tchou^ tous. — Les. A, 
^^BH 345;B, 527. 

êimioet, vlg., parler, dire. — 
Br Appeler (vocarej. A, 993. 

é:^ fong, reprendre, critiquer. 
Bffll — Réciter. B, 473. 

V iÉ* kiang, traiter un sujet, 
0# disserter sur. B, 361 .--- 
Expliquer. B, 323. 

p^ kien, humble. A, 686. 

jLAi sie, vlg., refuser, remercier. 
p^ — Rompre avec quelqu'un 
(glose A). A, 750. —N. propre. 
B, 949. 

. XI. p^ kin, attentif, soigneux. 

XI. pW mou, conseil. B, 429. 
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XII. BaJL tchi^ connaître. B, 30. 

xiu ^&^^^^9* v^ê^'> défendre, 
ALii. .^ projiiber; troubler, 

alarmer. — Tseu-hing^ s'exciter, 

s'évertuer, faire des efforts. B, 

966. 

V x^T ifl!i **'» blâmer , critiquer. 
-^^^•pKA, 707. 




► yu, louanges. A, 606. 



^g to, lire. A, 786. — 
^^* oH Teou, partie d'une pé- 
riode, moitié d'une période (que 
l'on indique par un signe de 
ponctuation). B, 330, 528, 

nWk ^^^» louer. A, 198. 

wr -S y^^ > ^® reposer. — 
^^^' BS$ Repas. A, 852. 

Y\7TT i^y^^^ï céder une chose 
^^^^- B^ à quelqu'un. A, 91. 



Clef 150 ^ 



-f^ fcow, vallée. A, 150. 



m. 



Qef 151 ^ 



khi, comment? est-ce 
que? A, 157. 






Qef 152 



chi, porc. B, 234. 



VI. 




éléphant. — Ivoire. A, 
847, 



IX, 




yw, vlg., un éléphant 
de haute taille; pré- 
parer d'avance. — Youe^yu, se ré- 
jouir. A, 862. 



Qef 153 ^ 

]Xt ^^^1 figure. A, 694, 




aef 154 ^ 

Il ^ tching, vlg., droit, pur; 
J^ vertueux , chaste. — 
Pureté, chasteté. A, 163. 



/bw, porter sur son dos. B, 
860. 



y^^ j^ kong, tribut, — Offrir 
^^^' M en tribut. A, 667. 

-W pi'^i pauvre. B, 855, 

Y -*- kov£t, noble. A, 323. 
' ,^ — Précieux , estima- 
ble; regarder comme précieux. 
B, 22. 



B 



P i, laisser, léguer. A, 697. 
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pien, blâmer. B, 483. 



VI. 





^^» vlg., propriété, ri- 
chesses; un présent; 
dispositions naturelles; s'appuyer 
?î^^r"^??^^^^ quelqu'un (gloae 

Lj. A, 241. 

tse^ vlg., causer du dom- 
mage; voler, assassiner. — 

Un voleur de grand chemin, un 

brigand. A, 907. 



pin, hôte. — Se soumettre. 
A, 126. 



VIII 0=*/*^^' ^^ë'i tribut; im- 
'Rlftpôt; exprimer claire- 
ment. — Versifier (en mandchou : 
irgeboumbi); exprimer une idée 
en vers. B, 929. 



chang, récompenser. A, 670. 






VIII. j^ hien, sage. A, 204. 



gg tsien, vlg., vil, abject, igno- 
«Sble; mépriser, rabaisser; ce 
qui est à bas prix. —L'opposé de 
noble (en parlant des personnes), 
roturier. A, 324. 

IX "^ ^^*' ^^^"' ^^^^^ ^0^" 
' /E^ fiance; s'appuyer sur; 

calomnier; faire du profit, obte- 
nir des avantages. — Avantage, 
profit. A, 141, 



Clef 155 ^ 

^ tchH, rouge. — Tch'i-tching, 
i)y nom de lieu. A, 631. 



Qef 156 ^ 



III %* ^*' ^^^'1 se lever. Le. 
* /S ver (par ex. des trou- 
pes). B, 718. - N. propre. A, 



V. 

903. 




ichao^ passer par des- 
sus quelque chose. A, 



VII ^fr^^^^i vlg., courir; 
* T^ peu nombreux ; long- 
temps. — Nom d'un royaume. 
A, 573. — Nom d'homme. B, 
811. 



eief 157 J£ 



/C ^^^> le 



pied. A, 860. 



VT Ji:^ ^^^' chemin, route. A, 




VIII. m ^'^"^^ 

Itjfe sur. - 
A, 581. 



vlg., marcher 
Nom de pays. 



XI 0^ î5i,^ traces, vestiges. A, 



XIV. p 



612. 



yo, sauter. A, 902. 



Clef 158 % 




chin, corps. A, 147. — Soi- 
même, nous-même. B, 270. 
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III $H ^^^ô'' corps. ~ Notre 



personne. A, 706. 



tr che, tirer des flèches, tirer de 
T Tare, A, 914, 




Clef 159 ^ 



tch'e^ un char. A, 517. 




II. -^ kiun, armée. A, 598. 

V èfff ^^û, petit nom de 
^ T*J Meng-tseu. A, 674. 

-rrr ^ti tsaï , travailIcr. A, 
^^'WX 658. — Année. B, 

732. — Rapporter (raconter). B, 

769. 

VII. t^ khing, léger. A, 520. 



VTTT 7iK ^^^î 1® char impérial. 
^ ^£A, 508, 



1^ tchoue, cesser. B, 858.. 

IX É^ y^ou, vlg., un char lé- 
* "H ger. — Léger, futile. 
— I-yeou, même sens. A, 794. 



Y &JU ^0, le moyeu d'un char, 
^•®^A, 510. 



XI É1& tch'ouen, vlg., tourner, 
' Ç^ mouvoir en rond. — Se 

mouvoir. A, 462. 

XII É5fr ^^^^' ^^^*' traces des 
. HEU/ pQueg — gg transpor- 





ter d'un lieu dans un autre. B, 
608. 




IV. 




aef 160 



pien , distinguer. B, 
947. 




Clef 161 



McAin, vlg., heure. Mansions 
célestes, solaires et lunaires. 
A, 13. 



^jOy déshonneur. A, 714. 

nong, agriculture. A, 652.— 
Chi/n-nong, n. d'empereur. 
B, 537. 




aef 162 ^^ 

TTT ^^ M, atteindre ; aller jus- 
^^^-»^ qu'à. B, 676. 



TV ^Vr ^^^i approcher de. A, 
^^' :la715. - Être proche 
de. B, 9. 



choUy rapporter (par écrit). 
B, 457. 




. jS ^ût, 



parvenir à. B, 703- 



yj; chou^ rapporter, raconter, 
B, 457. 
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VI. 



A, 380. 




rouf, vlg., céder hum- 
blement. — Humilité. 



VII îiî ^^' ^^S-1 se promener 

* Janoochalamment.— Stoo- 

yao , se promener joyeusement 

(commentaire C); être content, 

joyeux. A, 743. 



tcho , poursuivre , coiu^ir 
après. A, 397. 






VII. ^ thou, chemin. A, 578. 

ÎS t?iong, pénétrer dans. A, 466. 
^U2t — Comprendre (intelligere). 
B, 393, 525. ^ ^ 

^^ tsao, vlg., faire, commencer. 
^Br—TsaO'thse^ inconsidérément. 

A, 373. 

lien, vlg., joindre, unir. — 
Etre joint à, A, 359, — Lien- 
chan, n, d'une partie du I-kine:. 

B, 416.417. 

^^Mh'ing, vlg., promptement, 
:S marcher avec vitesse; satis- 
faire ses penchants ; se plaire à, 
se passionner pour. B, 613. 

VIII ^ *' ^^^^ s'échapper; se 
• :® retirer dans un lieu 
tranquille; se jeter dans les ex^ 
ces; aise, loisir, paresse; s'aban- 
donner à ses penchants. — Être 
tranquille, se tenir en repos. A, 
388. 



IX. 2S ^*' J>resser quelqu'un. 



yeou, se promener. A, 777. 
— Aller de tous côtés. B, 




617, 





V9S yun, se mouvoir circulairc- 
t£ ment. — Circuler. A, 780.- 
Paire sa révolution. B, 180. 

XI ^fl *^'*^» ^^8-1 passer ou- 
• itBl tre; faire des fautes. - 
Faute. A, 170. 



hia, éloigné. A, 121. 



lao, la droite voie. A, 108; 
B, 362. - Méthode. B, 21, 
N. propre. B, 950. 



«a, pénétrer dans. A, 470. 



X 33^ ^^^* "" ^^'V^^y se pro- 
aS mener joyeusement, 
être content, joyeux. A, 744. 

hien, vlg., envoyer, chasser, 
exiler. — Se retirer (?) (glose 
B). A, 744. Ce passage est fort 
difficile. Voici les deux gloses 
principales B: «Quand un minis- 
tre est content, il s'avance vers 
le prince; quand il se trouve 
dans l'embarras ou compromis, 
il se retire (khiu), » 

Glose A : «Son cœur (le cœui^ 
du prince) s'avance chaque jour 
vers la joie, et il appelle et fait 
venir tentes les choses qui peu- 
vent lui procurer du contente- 
ment. Quant aux choses dont il 
peut s'affliger, il ne s'en inquiète 
aucunement; du fond de son 
cœur, il les chasse, les fait partir, 
et y renonce complètement. » 







youen, éloigné. A, 642. — 
S'éloigner. B, 12. 



X. jsÉ ^^^1 céder. B, 553. 



VOCABULAIRE. 



139 



XI ^^ ^^^» ^^'i *^^^^ ^î attein- 
* :l!Sl dre; arriver (en parlant 

d*un événement). — Être d'ac- 
cord avec, convenir à. A, 805. 




tch'i, ^dg., marcher lente- 
ment; temporiser. — Tarder, 
différer. B, 388. 

thsien, vlg., aller, d'un en- 
droit à un autre, par ex. pas- 
ser du bien au mal. B, 18. — 
Transférer une chose d'un lieu à 
l'autre. B, 580. 



tsun, suivre, se conformer à. 
A, 586. 



liao, distant, éloigné. A,915. 



i, vlg., oublier, perdre; reste; 
_ faire présent, donner.— Lais- 
ser (léguer). B, 1046, 1045. 



TY ^trfow, résidence royale. 

^^' BP capitale. A, 409.^Eta- 
blir sa résidence roysde ou impé- 
riale à. B, 688. 



XII. 



:(5 ^^» voisin, voisinage. 



B, 29. 



Clef 164 





■» 
>' 




eul, voisin, proche. A, 122. 



^$& mo, vlg., distance, éloigné. 
HiiM— Mien-mo, continu, non- 
iuterrompu (glose C). A, 644. 



III. i^ m>(m, vin. A, 851. 

XVII KA w^^^ô'» fabriquer de 

' Hî§ l'eau-de-vie de riz. — 

Faire, composer (par ex. le miel, 

en parlant de l'abeille). B, 1013. 




Qef 165 



^TTî iffl^^*: ^^S"i relâcher; 
Aiii. ^^ délier. — Dissiper. 

A, 929. 



aef 163 â 

tn t, ville.— Capitale (glose A). 
G A, 410. 

# 

TTT -A-xt wwmgf, n. de montagne. 
^"- D^ A, 418. 

VTT SK **^^' district; arron- 
Mv dissement. A, 614. 




aef 166 



n ^ tchong, vlg., lourd, 
:3Ei pesant; important. — 
Estimer, faire cas de. A, 62. 



IV. 



V. 





ye^ lieu désert. — Kiu- 
ye^ n. d'un lac. A,638. 

liang^ mesure. — Me- 
surer. A, 192. 
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Qef 167 



kin, or (aurum). A, 41. — 
Métal (en général). B, 197. 

— Kin-lingy n. de lieu. B, 689- 

690. 

TTT AH ^*^^> hameçon. — Pé- 
^^^' W}J cher Cpiscari). A, 928. 

IV ^^ hiun^ vlg., poids de 
^'J trente livres chinoises; 
juste, égal; également. — Nom 
d'homme. A, 925. 

■ 

17 >èt; ^^'^i grand. — Kiu-ye, 
^' lE n. d*un lac. A, 637. 

VI A0 *^> argent. — In-tcho, 
^^•^Rla lune (glose B). A, 
837. 

VI ^jfc^*'^^» ^^S'i graver, 
* ^Tt sculpter sur le métal 

ou la pierre. — Inscription sur 

métal. A, 528. 

VIII ^^ ^^^' ^^^'^ couleur du 
▼ ^^^ • p^ métal ; copier, tran- 
scrire. — Annales, récit histori- 
que, B, 780. 



tcfiout^ une alêne. B, 838. 



IX ^^ tchong, vlg., cloche; 
*M sorte de mesure; nom- 




breux; réunir; coupe, 
d'homme. A, 463. ' 



Nom 



XIV &&^^^^^ ^Ig-î miroir; 
* *M clair; illuminer; voir. 
-^ Regarder, observer avec soin. 
A, 693. 



Clef 168 





tch'ang, longtemps. B, 605. 

— Tchang^ frère aîné. B, 
117. — Personne âgée (par oppo- 
sition aux jeunes gensj. B, 301; 
— Supériorité, capacité supé- 
rieure. A, 184* 



Qef 169 



h 



nmm, vlg., porte. — Yen- 
rnêfij nom d'une barrière. 
A, 626. 

j\T paioun, lune intercalaire. 
^^- [Ml A, 25. 

Mhien^ inoccupé, qui a du loi- 
sir. A, 731. 



X. 




khioue^ vlg., fente; por- 
tes du palais impérial, 

faute. — KiU'kioue, nom d'une 

épée. A, 52. . 



Qef 170 ^ 

^ feou, vlg., monceau de terre; 
-^ grand, large, élevé, abon- 
dant, nombreux. — Khio-feou, n. 
de lieu. A, 540. 

y trrj: 'o, vlg., consentir; 
• r/L courbé; proche; pou- 
tre jprincipale; louer quelqu'un 
par flatterie. — '0-heng^ n. d'une 
magistrature. A, 535. 





pT 















m 

A 

o 



t^J 




ffff- 

B3 




1 



1^ 



A 

â 




_o. 




1^ 




1i 




A 




± 









1^ 




^ 









^ 













ai 
it 






7> 






itt: 



^?rsr 




If 
'là 








X 



u 



^ 









tt 













A 

Pffi 

M 




o 



\^ 



^ 




% 



«0 







■int. 

A 
H 











HT 





ïî 




M 




A 


m 

o 



iJ 




iL 





^ 






È^J 




^ 









A 



57 




?1 

z 

I 

z 
o 

I 

z 




BAN ZAI 
SAU 

- 49 - 



58 



> 
2 

I 

O 

I 







fê* 




:& 

^ 



^ 




^ 






^ 




+4- 




& 








m 




Q 



A 




w. 





o 

le 
î* 

in 

il 





m 

o 






Tic 

3E 
fi 







r 




A 










lit 








t 




dL 








^ f ~ f - 



^1^ 




ffl 






s 

lu» 
+-»- 



:^ 





m 



o 

il 



K 




:?: 









A 



un 



T 




m 




jJl 




lit 






Si 




« 







4- 









^ 







S 



î=î 




tt 

I 













o 

* 

1^ 




^ 







t=l 




yi 




li 

t; 




* 



7J 



F' 




H 



W 

^ 

^ 




o 

4^ 





wi 



A 

O 






1 P3 




1^ 



n 




71 

m 



M, 








K 















« 





** 




* 



M 




A 




ffi 



m 



BBi 










m 




iO. 



A 



:^ 









A 
m 



75 




» 

^ 








A- 



M 




IIP 
M 





$2A 




B.1 





Bip 

H 




M 










ip 



1i 



& 



5^ 




m 
# 













* 

& 




^ 




^ 



A 








E3 

n 

M 





\% 



59 




Z 

I 

o 

w 




•^s^^ss 



■ki 



60 




> 

I 

z 
o 



z 










ïi 




5 








ii 




S|5 

s 





o 





B 




O 

75 



iTTl. 
















+ 




* 




m 



•m 

ç 

+ 

A 




X 

tçcf 




A 



A 








7^0 



^^ 




+ 



« 





1 1 T t« 








% 




± 






Pi 




o 



1ii 







/#■ 



î> 



PS 




n 



o 

ira 




H 

c 

± 




41 
















w 





É 

o 
o 

4ï 



:^1 





T 



± 







HT 



^ 




1 

o 

7} 




1^ 

Pi 
1^ 








o 








s 



HT 








o 





o 
o 








e 



X 




± 






* 




i 



i 




a 

T 




ffl 







:ftR 
jit: 



W 




^ 





i^ 





o 






* 



% 

K 

iiii> 




l 















m 









A 



fi 



SP" 




A 




JE 




A 

o 




f 




1; 

tr 

A 





» 




^ 
^ 




f 

O 




& 
f 









Tic 

Ht 




Oj 




# 




ît 



^ 




o 

7Î 




œ 




?■ 








A 




* 









mm 



iM 




5* 



=? 



m 

ti 



A 



O» 




t* 




61 




> 

I 



z 




-f* 



il 





X 



■PWBSHH 



62 



?5 
Z 

I 

z 
o 

I 

W 
















^ 
^ 

« 








* 




■^BlPi 



3!: 

tftf 






11 





O 






M] 





A 




>> 





A 



^ 




H 
lïfc 






« 

iF 






+ 




.^M- 
^ 












A 

o 

ffl 




T 

1* 




1 








A 




ÎP 



^ 
^ 



75 





O 




m 



-tntr 




A 








o 

ÎTït. 



E 






•fi 

ti 




2^ 



a 



île 

o 

li 





E 



T 



E 











/fit 

m 







T 

xu 

rfff 




S) 








f 



.^ 







A 



ti 

É 


















75 
ne 



+-4- 

^ 






>AC. 



n 











Hi 

i^ 




A 







^ 
^ 




m 



WÊêM 



¥ 








o 












it 




ip 



lit 




A 




>^ 




m 

o 

W 







9 




& 



J» 



aa^BEttM 



P 




A 







O 




± 



T< 




* 
« 




itt: 






llL 



M 






A 




EL 

7 




A 




A 




Ils 



lit 





Ai 





A 




Si 




A 








A 
Si 




A 
fi 







A 
A 




* 




T 









m 







59 
JE 




H* 

o 
-tTTt 

3E 



« 



63 




z 

I 

z 



Z 




Bm 



MMPtMMBBlBaHB 















^ 








64 


H 


* 


3îP 


In 


5:b 


3fi 


W 


'Ml 


W 




lir 


ÏS 


4 


W 


¥ 


î* 


s 


U 


ffi 




w 


la 


H 


« 


« 


Z 


f» 


î* 


^ 


^^ 


M 


ffi 


^ 


fi 




ié 


Z 


* 




pf 


é^ 


fî 


€ 


« 




m 


a 


If 




^ 


fe 


i* 


M 


to 




X 


?fé 


ffl 




É 


-fi 


^a- 


A 


iï 




t 


iij 


* 




S$- 


4 


É 


â 


» 




« 


gi 


H» 




-2- 


S 


p«i 


^ 


*n 




« 


^ 


iij 


W 


±1 


Hï 


1$ 


f« 


)* 




m 


fij 


/i 




% 


■« 


4- 


^ 


S: 




m 


w 


jt 


z 


^ 


^ 


1f 


% 


# 




A 


/^ 


B2 


o 




i 


* 


^\ 


» 




# 


js 


^ 




rt 


*i 


A 


ffi 


& 




A 


M 


S 


Z 


a 


BSl 


W 


-K 


iS 




î 




g 




sï 


•ti 


1* 


B 


1 




m 


* 


^ 




/a. 


% 


^ 


PT 


É 




A 


» 


?2 




?E 


If 


fi 


M 


4ft 




^ 


± 


?« 




K 


S 


fi 


JE 


w 




» 


il 


p 




— 


« 


S 


A 


« 




A 


iî 


PÉ 


^H 


« 


fi 


S 


i 




5^ 


* 


A 


iHr 


m 


W 


%% 


f 


f 




& 


f? 


il 




^ 


-fl 


s$ 


^ 






^ 


'Y 


/^ 




4- 





/^ 


« 






Û 


A 


& 




É 


1 


st 


A 






X\:^ 


% 



VOCABULAIRE. 



141 



VI. 




leou, vlg., bas, grossier, 
vulgaire; dépourvu de 

counaissances , dlnstruction. A, 

986. 



VII Kîfc ^*' ^^^'^ ^^^^^ ^^ es- 
• rdi calier; les degrés du 

trône. — Na-pi^ le palais impé- 
rial. A, 460. 

P3t ching, monter. A, 457. 

j?A tch'ou, vlg., escalier du pa- 
I m lais; chasser, expulser, apai- 
ser. B, 720. 

tr îh ïcAz, vlg., monter; s'avan- 
\0f cer; être élevé en dignité. — 
Elever quelqu'un en dignité. A, 
670. 

\TTTT 17*' P'^^y accompagner. A, 
VAii. |i^ 507. 



P 



^m, obscur; ombre; matière 
:2^ en repos; le principe femelle. 

— In, pour kouang-in, le temps. 
A, 238. 

Kè ^^^'^^» ^^ë'i disposer, mettre 
I /^ en ordre ; exposer , raconter. 

— Vieux, ancien. A, 769. — N. 
de dynastie. B, 683. 



ling, vlg., grande colline. — 
Kin-ling, n. de ville (Nan- 
king). B, 690. 



|î 



P^ thao, vlg., poterie; pensées 
w) tristes; nourrir; se réjouir. 
~ N. propre. A, 95. 

IX K^ ^'^^^^ ^^S-i haut, clair ; 
• vw manifeste, le principe 



mâle; la matière en mouvement. 
A, 32. — Ici le mot yang désigne 
les sons aigus, (Voyez la note du 
Livre des Mille Mots) . 

Pa kioH, degrés, escalier. A, 458. 



Pî 



souï, n. d*une dynastie. B, 
705. 



XIII 



M 



sou'i^ suivre. A, 336. 



XIV K^ ^^' ^^^'^ V^iii'y menu; 
• r^ couvert, caché; privé ; 
secret; triste. — Eprouver de la 
compassion. A, 371. 




Qef 171 



/î, vlg., employés du dernier 
rang; vil, ignoble, abject. — 
N. d'une écriture. A, 484. 
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Clef 172 ^ 

JfÈ men^ n. d'une barrière. 
A, 626. 

rv îltf y^' — '^^^^y ^^^^' • réso- 
TlFlution droite, c'est-à- 
dire, une conduite morale, ver- 
tueuse (A, B). A, 403. — Siao-ya 
et Ta-ya: ce sont deux parties 
du Chi-king, B, 467. 

j.tf hiong , vlg. , oiseau mâle ; 
Af courageux, martial, brave, 
héroïque. — Un héros. B, 629. 

5o 
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Vf; tsi, vly-. rèmiir, rassembler. 
T^A, 474. 



1\. l|.i.P:.«iH(ï, quoique. B, 854. 

V ^(£ '■■'""■ vlg., poule ou coq. 
-^■?jf B, 232. — ATii-ficn, □. 
(lo Hcti. A, G2'J. 

^'■^lEteiMie. A, 376.-Coq. 
B. 1000. 

Jl^ ,(r„^ diflidle. A, 191. 



Clef 173 ni 

nil/,,. kpliLie.A,36. 
III, ^^ sioue, la neige, B, 852. 
lY.^yun, fluages. A, 33. 

,,j, Ê& sfao, vlg., laplus haute 
Vil. -^ région de l'air.— Kianff- 
siao, le ciel. A, 784. 

,v 'S^choanq, gelée blanche. 
^^m A, 40 



-^111 e^lo'i, la rosée. A, 37. 
^g — Z.OU signifie encore, 
découvrir, manifester. 



vriT ^7''«- le chef des princes 
^"If^lVudataires. B,626. 



Y-irr s&'mj, vlg.,âme,esprit, 
^^^- H^ bon; excellent; féli- 



aef 174 pg 



pis isiJiff, bleu. — Ï"an-Umff, lo 
R rouge et le bleu {la peinture) . 



TTTTT ^tt^ing, être^en repos; 
VIII. i^ j.gpQg _ Être calme. 



Clef 175 ^^ 
^p /èï, non, pas. B, 235. 



Yr IfiÊ ï"*- Prononcez amsi 
^'- .^ au lieu de fei, dans la 

traduction, page 12. — Non, pas. 

A, 181. 



t mien, vlg., visage. — Etre 
I situé en face. A, 419. 



aef 177 #. 

^ ke, cuir Don préparé. B, 255. 
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VIII. 

155. 




hio, vlg., balle pour 
jouer. — Nourrir.* A, 



aef 178 ^ 



VI TT 'ï&Uhan, nom d'homme. 

X èW y^^i vl&ï serrer, ca- 
' ¥bL cher, envelopper. — N. 
propre. B, 951. 



Clef 180 ^ 



J3Î2: 



Q m, son (sonus). A, 690. 




Clef 181 



^^^ «m, il faut, il est nécessaire. 
B, 322. 



être obéissant, soiunis. 
— Condescendance. B, 



m. jll 

168. 




hiang, col. 
B, 803. 



Nom propre. 



HLM jusqu'à terre. — T'wn- 
tsOy frapper des pieds la terre. 
A, 595. 



fv ZtS^^^Ô'^ chants, hymnes. 
^^- AMb, 468. 





V. gR Ung, le col. A, 972. 



po, vlg., tête penchée; in- 
égal. — N. propre. A, 595. 



vir JfcSî^''*! synonyme de p'i/i 
^ ^^- 3m (Basile, 12,266), fron- 
cer le sourcil. A, 942. 

vn ^3 ^'^O' ^'^^-^ ^P^î pointe. 
3^8— Perspicace. B, 932. 

SB tAeoM, tête. B, 835. 





X. l^yiyouenj désirer. A, 895. 

sang^ front. — Ki-sang, bais- 
ser le liront jusqu'à terre. 
A, 381. 

I tien, vlg., sommet de la tête ; 

? sbmmet. — Renverser; tom- 
ber; périr. — Tien-p'et^ tomber 
dans le malheiu*. A, 381. — Les 
différentes gloses expliquent tien- 

Î)'ét par être* renversé et errer 
oin de son pays. Cependant, 
chacun de ces mots signifie 
tomber^ être renversé (Dict. do 
Khang-hi). 



•XII. 




hou , regarder , voir. 
A, 885. 



'JÎ^îKlant; manifester. — 
Illustrer. B, 1036. 



Clef 182 JîL 

lÂf ^^'^^* ^^°'' ^^*^^* — Mœurs. 
/Kl B, 465. — Koue-fong, nom 

d'une partie du I-king. 



SAN-TSKU-KING — TSIEN-TSEU-WEN. 



Iyao. — Piao-yao, être 
emporté par le vent. 



VT Bh P'*aû- "Voyez le mot 
■^'iaprécédeiit. A, 877. 



aef 183 ^ 

•j^ ftï, voler (volare). A, 431. 

Clef 184 ^ 
^ cU, manger. B, 228. 



Tir &£ y'"'' '^''^S-' ''assasié. — 
^^PX Se dégoûter de. A, 810. 



IV. PK /oi, riz cuit. A, 804. 

V. P'ïïpao, rassasié. A, 809. 

r,=i sse, nourrir, élever (par ex, 
go) des animaux). B, 240. 

VI. ^ïya'iff, nourrir. A, 156. 

VII. ^ thsan, avaler. A, 803. 
êA yt, le surplus, l'excédant. 



XÏI. PS *', avoir faim. A, 813. 



■ -ÏÏ 



-^cheou, vlg., tète. — Chose 
H première, qui passe avant 
les autres. A, 121. 



Caef 186 § 

#hiang, vlg,, odeur. — Nom 
propre. B, 97. 

^a hing, odeur qui se répand au 
^^ loin. — Répandre une bonne 
odeur. 



Clef 187 t^ 
t ma, cheval. B, 229. 



TTT ttiJi 'cft'ï, vlg., galoper; 
soi cheval rapide. — Etea- 
dre au loin, répandre. A, 605. 



^ kiu, un poulain. A, 



•^ kia, vlg., un cheval attelé; 
^© un gnadiige ; l'empereur. — 
Atteler des chevaux à un char. 
A, 518. 



H-*f Aiaï, crainte ; craindre ; 
^:??êtreeffrayé. A, 901. 



VOCABULAIRE. 
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X. 




tençj saut d'un cheval. 
— Monter. A, 34. 





XI. ^^lo, mulet. A, 898. 

khiu, vlg., cheval qui court 
rapidement; chasser, expul- 
ser. — Pousser (par ex. les roues 
d'un char). A, 509. 

XIII W^ ^^^^' ^^^'' ^^ cheval 
' 4^^ ombrageux; crainte; 

craindre. — Effrayer quelqu'un. 

A, 432. 

XVI.|ê/ow, âne. A, 897. 

Y \7TT WA ^^^^9 (lisez ainsi au 
JLVii. ^gj.^^ de jang), vlg., 

cheval dont le pied droit de der- 
rière est blanc; cheval qui dresse 
la tête en courant vite, lever (p. 
ex. la tête); s'éloigner; s'enfuir. 
A, 904. 



Clef 188 ^ 

VI ô^ ^^^' ^^^'^ ^®^ ^^' ~ 
* B;î<^Les membres du corps. 

À, 889. 



XIII. |] 

de. 



thi, corps. A, 124. — 
Les parties principales 



Clef 189 1W7 

-^ kao, haut, élevé. A, 505. — 
I^ KaO'tsou^ le trisaïeul. B,265i 



— KaO'tsou, n. d'un empereur. 
B, 643; 716-717. — AToo, n. pro- 
pre. B, 701. 



Qef 190 





V. ^2: /a, cheveux. A, 148. 



Qef 192 



yo, vlg., arbres qui crois- 
P sent épais; être triste; soli- 
taire; pensif; puanteur. — Yo- 
p'an, majestueux, imposant. A, 
428. 



Clef 194 ^ 



IV. 

904. 




koueïy chef, premier. 
Etre à la tête de. B, 



^ • u)c maie; les esprits ani- 
maux; le disque noir de la lune. 
— La lune qui commence à naî- 
tre, à paraître (glose B). A, 958. 

VIII ^6 *^^*' ^' de|royaume, 
]^/Bde dynastie. A, 574; 
B, 667. 



Clef 195 



^ 



- fff yu^ vlg., poisson. 
ÎSÎ d'homme. A, 678, 



Nom 



SAN-TSKU-KIN6 — TSlKN-TSE0-\ 



royaume. — Lou-iun, nom d'un 
livre. B, 815-816. 



XII ffi^''"' ^■'i''' écailles. - 
-^^^■ffiw Poissons. A, 69. 

Clef 196 % 
,^ /i((iu. oiseau. A, 77. 
i^ fonij, pliéiiis mâle. A, 130. 
n| minq, L'Iiauter. A, !29. 



VUI 



Rù koiiEii. uom d'oiseau. 

ttl A, 771?. 



Clef 197 Ig 



E/)', vlg., deu-v; doutle; beau; 
brillant; bou; orné. — Li- 
pftaut, n. de livière. A, 43. 



aef 199 3^ 

^ me, froment. B, 220. 



Clef 201 ^ 

: hoang, jaune. A, 4. — Hoang- 
I ti, n. d'empereur. B, 539- 



Clef 202 ^ 
î chou, millet. A, 663; B, 221 . 



Clef 203 j 

me, vlg., 

pos. — Tranquille. A, 



jY Bjime, vlg., silence, re 



^■g 



] tMou, dégrader, desti- 
I tuer. A, 671. 



igi ting, vlg., trépied. — L'Ëtat, 
7UI le trône, le pouvoir suprême. 
B, 672. 



^jh kou, vlg., tambour. — Tou- 
ëX cher un instrument de mu- 
sique. A, 453. 



^fcf thsi, orner. — Régler, mettre 
^ en ordre. B, 387. — N. de 
dynastie. B, 680. 



Cief 212 II, 

i long, dragon. A, 73. 
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EXERCISE XXXVIII. 

Have you a itiind to buy another table? I hâve a mind to l)uy 
anolher. Has our enemy a mind to buy one ship more ? He bas 
a mind to buy several more, but he is afraid to buy any. Have 
you two umbrellas? I have only one, but I have a wish to buy 
one more. Do you wish to speak? I wish to speak. Is your son 
willing to work? He is not willing to work. What does he wish 
to do? He wishes to drink some wine. Do you wish to buy any 
thing? I wish to buy something. What do you wish to buy? I 
wish to buy some oxen. Are you willing to mend my linen? I am 
willing to mend it. Who will mend our son's stockings? We will 
mend them. Do you wish to work? I wish to work, but I am tired. 
Do you wish to break my glasses? I do not wish to break them. 
Are you willing to seek my son? I am willing to seek him. What 
do you wish to pick up? I wish to pick up that crown, and that 
shilling. Do you wish to pick up this or that penny ? I wish to pick 
up both. Does your neighbour wish to buy thèse or those knives ? 
He wishes to buy both thèse and those. Does that man wish to eut 
your fînger? He does not wish to eut mine, but his own. Does 
your sister wish to burn some paper? She wishes toburn some. 
What does the shoemaker wish to mend ? He wishes to mend our 
old shoes. Does the tailor wish to mend any thing? He wishes to 
mend some waistcoats. Does your enemy wish to burn his ship ? 
He does not wish to burn his, hut ours. Do you wish to do any 
thing ? I do not wish to do any thing. What do you wish to do ? 
We wish to warm our tea, and our father's coflfee. Are you 
willing to warm my sister's broth? I am willing to warm it. Is 
your servant willing to make my fire ? He is willing to make it, 
but he has no time. 



EXERCISE XXXIX. 

Does the Russian wish to buy this or thatpicture? Uc wile buy 
neither this nor that. What does he wish to buy? He wishes to 

j • BAN-ZAI-SAU 12, 73 52 
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hiiy some ships. Wliich looking-glasses does the Englishman wish 
lo buy? Ile wishes to buy thosewhicli the French hâve, and those 
wliich the Italians hâve. Does your Hltle sister wish to look for my 
4imbrella or my stick? She wishes to look for both. Do you wish 
to drink some wine? I wish to drink some, but I bave not any. 
Does the cook wish to drink some milk? He does not wish to 
drink any, he is not thirsty. What does the captain wish to 
drink? lie does not wish to drink any thing. What does the' 
hatter wish to make? He wishes to make some hats. Does the 
carpènter wish tomake any thing? He wishe to make a.largeship. 
Do you wish to buy a bird? I wish to buy several. Does the Turk 
wish to buy more knives than guns? He wishes to buy more of 
the former than of the latter. Ilow many brooms does your sentant 
wish to buy? He wishes to buy four. Do you wish to buy many 
stockings ? We wish to buy only a few pair, but our children wish 
to buy a great many. Will your chilirenlook for the jewels which 
we hâve? They will not look for those which you hâve, but those 
which my mother has. Does any one wish to tear your coat? No 
one wishes to tear it. Do your children wish to tear my books ? 
They wish to read them, but not to tear them. 



EXERCISE XL. 

At whose house is our father? He is at his friend's. To whom 
do you wish to go ? I wish to go to you. Will you go to my house? 
I will not go to yours, but to my brother's. Does your brother 
wish to go to his friend's ? He does not wish to go to his friend's, 
but to his neighbour's. At whose house is your daughtrr ? She isat 
oiir house. Will you look for our hats or for those of the Dutch ? 
I will look neither for yours, nor for, those of the Dutch, but I 
will look for mine, and for those of my good friends. Am I right 
in warming your broth ? You are right in warming it. Is my ser- 
vant right in warming your linen ? He is not wrong in warming 
it. Is he afraid to tear your coat ? He is not afraid of tearing it, but of 
burning it. Do you wish to go to our brothers' ? I do not wish to 
go to their house, but to their children's. Is the Scotchman at any 



— 179 - 

body's house ? He is at nobody's. Where is lie ? He is at liis own 
house. Do your children wish to go to our friends' ? They do not 
wish to go to your friends', but to ours. Are your children at 
home? They are not at home, but at their neighbours'. Is thc 
captain at home? He is not at home, but .it his brother*s. Is the 
foreigner at our aunt's? He is not at our aunt's, but at our 
mother's, At whose house is the Englishnian? He is at ours. Is thc 
American at our house? No, Sir, hc is not at your house, but at 
his friend's. With whom is the Italian? He is with nobody ; he is 
at home. 



EXERCISE XLI. 

Do you wish to go home? I do not wish to go home ; 1 wish 
to go to my neighbour's son. Is your father at home ? No, Sir, hc 
is not at home. With whom is he ? He is with our old neighbour's 
good friends. Will you go to any one's house ? I will go to no 
one's house. Where is your son? He is at home. What will he do 
at home? He will drink some good wine. Is your sister at home? 
She is not at home ; she is at her aunt's. What do you wish to 
drink? I wish to drink some béer. What does theFrenchman wish 
to do? He wishes to work, and to drink some good wine. What 
hâve you at home? I bave nothing at home. lias the merchant a 
désire to buy as much sugar as tea ? Ile wishes to buy as much of 
the one as of the other. Are you tired? I am not tired. Who is 
^ired ? My little sisters are tired. Has the Spaniard a mind to buy 
as many asses as horses ? He wishes to buy more of the former 
thanof the latter. Do you wishto drink any thing? I do not wish 
to drink any thing. How many chickens does the woman-cook wish 
to buy? She wishes to buy three. Do the Germans wish to bny 
any thing? They do not wish to buy any thing. Does the Spaniard 
wish to buy any thing ? He wishes to buy something, but he has 
no money. 



À 



SEVENTEENTH LESSON. 



^ "h 'b ils Ti' shih» isih^k'o 



■'^ 



m^ ti,' 



Whorc-to? 

TtlOlT. 



Itt ® ifi ;5? 



Oits. (il). — The démonstrative adjectives àgt cAe,* 
Hliis' and JÏP Tiâ' 'that,' combining with the préposition 
f5 /(/ 'in/ 'within,' abgtractly form the adverbs of place 
g fg cAtJ* ii,' 'hère' and JP ?M wa* ii/ 'there' or 
'thither.' In pronouncing ^P nâ^ in the compund frP tM 
MO'' /i^^ with the inflection belonging to it as an ïnterroga- 
tive proQoiui, its sensé of there or thitlier is exchanged 
for that of where or whitfiei\ 

' In I^Ll.in and north of Pékin, fl^l ^i nâ^ rh' is often heard 
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(i JP I^S, ^" ' «« ' '''' 

(lî S'P 1^M "è wdng^nàUi^kii^ 

To be there. :]^ g^jî ^g ^ai^ nâ^ /e.» 

(K 10 W ffi? ^'^^^ ^^' '^"' ^^''' 

Obs. 70. — JP 1^1 nâ'' le denoting the motion of a 
person or thing and the direction of the motion, is gene- 
rally preceded by ^Ij ïai^/'to/'to arrive at/ -fx wdng,^ 
'towards,' Ho go to/ or Jl shdng,'^ 'high/ Ho go up to,' 
'to go to,' ^up towards,' Ho' and foUowed or not 
l>y ^ h^u^ 'togo;' JP 1?S Tia* li^ denoting rest m 
or at a place, is preceded by the verbal préposition ^ 
tsdi,^ ^in' or 'at. Ho be in' or 'at' and foUowed or not by 
rS liy^ ^in,' 'within.' 



Tocarry,to z^ rp 

take. ^^ ÎU ^^ ' P^- 



^To carry on one's shoulders is expressed by JyQ fidu.*. 



To eend (as U>t-I4[n ^ 

lers ancloll;.'!' r* 



f^ 



:, ff ^, ^ «-a^,- <aV«A,=' 



(aspi'rsoutii. -iE.' ^J **' ^^ sung." 

To lead (to take, 



''?!,= 



To ukc i, ,1.™ ffi ï|i -fg ^ iij ï|5 fi, '■»■«»' *»'•;«' 

\ . _^.. . tau* na' h,-' 

nâ^ (aw* «(i* /^'.^ 



or thillK'r 



I* iij P ffl 



Obs, 71. — An idiomatic peculiarity of the Chinese 
languago consista in the use of nouns and pronouns, which, 
in the aciMisatîve case, are often placed before the verbs of 
wliich they are the objects instead of after them as in English . 
Accusativcs thus placed must, however, be preceded either 
by ^ -ni','' ^E pd,^ M. t'sû^ or M tsiàng,^ ail of 
wbich tliL'ii los their original verbal significations ofïo take^ 
and siinjjly serve as particles to introduce the accusative. 



":;;;:i;r«ïPii 



To si'od liîm or i-r- w* ,u «.ir iffl Ta^ fah^ I«' n«' ' 
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fiii i!i m m 



Sung* ra« tau* 
nà* II} 

To take him or H I ICl Ï'J m PE /,;3 

her thither. j^ ,^ ^.t ^^ a,g idi* t*d* tàu* nd^ 



Them (personal / », /tm 

prououn). ^f È 'f fi ^'«' ""'«' 



Them there or 

thither (after the 'j^ jf^ ^jî ^^ 
verb). 

Them there or 

thither (before J^ ^É Ifl ÎP f ! 

the verb). 






Prt' td^ mun^ 



i^ if] Td^mun;^ 

Them (neuter )>^£- .tx» . . 

pronoun). )-*«- — • 



WS 



na* 5ié.* 



Them there or 

thither (neuter ^Jj jfti M M Nâ* né* nd^ U.^ 

pronoun after the ^ » :=^ /-^ ' » j^ 

verb). 

Them there or 

thither (neuter im ^tr ilj* ^t^ 4^m Pd^ nd* sié* — 

pronoun before ^t-< TTI .iz:. aTI rï i^a^ //.s 

the verb). 



Some thei-e or /^ Am HIJ W 
vi,. i^ -(0 P fl 



Sié* ko* nd* li'r 
fti'3 /eo* nd* li.^ 



Some tlien; or 

Ihither (befoio ^ § 'f@ • 
the verb). 



l^"\tmB]mm*, 



Né' i'â 



^tdu^ nd* li^ k'ii,* 
Tû ('arry ttirjii /^ 1ffl tl\ X m' fil ^shdng*nd*ltn-u,* 

«a^ tau^ nd* li^ 



wmwm,. 



la* ko* tau ' 
Tor»iTy.omc 1* Wl' IB ÏU 7TI' rï. „i.„-,. 

Ihilher. ]^^, ^,| qn.p ^^1 -I- iid^ tdu* nd* h'^ 

k'il.* 



p ^H m m m 
I* io M m * 



rallie,-s» X M ^ i S ''"' "'''"' '"' 



I «m scnd liim4K M *T S -fÉ ¥il 
(lier)thill.eiot ** ^'^J* '"^ ^^ 
t. Mm. ÎP îi 4 



fdh^ l'd' Idu* nà 
li^ k'ii.* 



alili 1n l'a* «Mn,» 'ihey,' 'them,' jf\' 'fp na^ *(),■> 'it,"some,' 
■ any oiher pronoun used under similar circumstances may be left 
ider5tood, as isseen inthe above examples. 



DEUX TRADUCrrONS 



DU 



SAN-TSEU-KING 



ET DE SON COMMENTAIRE 



RÉPONSE 



A UN ARTICLE DE LA REVUE CRITIQUE 



Du 8 Novembre 1873 



PAU 



Le Marquis d'Hervey de Saint-Denys 



CHARGi DV COURS DE LAKGUB ET DE UTTÊRATUEE CRIKOISE , 
kV COUÊGB DE FRANCE 




GENÈVE, H. GEORG, LIBRAIRE-ÉDITEUR 

PARIS, ERNEST LEROUX LONDON, TRUtNER AND C 



1873 



' BAN-zAi-sAU (Mémoires s). 



r 




) 



Le San-tseu-king ou le Livre de phrases de Trois 
Mots^ en chinois et en français, suivi d'un grand commen- 
taire traduit du chinois, et d'un petit dictionnaire chinois- 
français du San-tseu-king et du Livre des Mille Mots, par 
Stanislas Julien, de Tlnstitut de .France. Genève, Ubrairie 
de H. Georg, 1873. — San-tseu-king, le Livre classique 
des Trois Caractèi^es de Wang-peh-heou, en chinois et 
en français, accompagné de la traduction complète du com- 
mentaire de Wang-tçin-ching, par G. Pauthier. Paris, 
Ghallamei aîné, 1873. 



Il a paru depuis quelques mois, dans divers journaux et revues, 
des articles très-pénibles à lire pour tous ceux que nos gloires natio- 
nales intéressent, articles dirigés contre la mémoire d'un sinologue 
illustre qu'on n'avait garde d'attaquer de son vivant. Ces articles 
étaient embarrassants à discuter, parce que la critique, au lieu de 
procéder par voie directe , tantôt s'en tenait aux généralités malveil- 
lantes, tantôt s'abritait derrière le respect d'un autre mort, en pla- 
çant ses traits les plus acérés dans l'opposition qui ressortait de cer- 
tains éloges posthumes, donnés au souvenir d'un savant estimable 
et sympathique, regretté de tous ceux qui l'ont connu. 

Il est cependant des limites au-delà desquelles il devient impos- 
sible de ne pas rompre le silence, et quand on va jusqu'à ti^aiter avec 
niépris les travaux de M. Stanislas Julien, on fait un devoir à toufi 
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roux qui oui eu l'hoimeur de compter parmi ses élèves, de prendre 
la plume à leur tour et de montrer la vérité. 

Cette tâche m'est imposée par un article publié daus la Bévue cri- 
tique du 8 novembre dernier, sous la signature de M. Ed. Specht, 
à propos d'une double traduction du San-tseo-king ou Livre des ■ 
phrases de Trois Mots, l'une de feu M. G- Pauthier, l'autre de feu 
M. Stanislas Julien. La Revue antique établit un parallèle entre les 
deux ouvrages et, faisant l'apologie du premier, conclut à la con- 
damnation du second. 

L'auteur de cette entreprise hasardeuse débute par quelques con- 
sidérations sur le caractère et l'importance du San-tseu-king en lui- 
même. Je passerai rapidement sur ce préambule. Il trahit cependant 
une inexpérience des études chinoises, qu'il n'est pas indifférent de 
constater tout d'abord : 

« Le résumé de l'histoire de la Chine (renfermé dans le San-tseu- 
« iiNs) nous moiHre, dit-il, cette contrée à diverses époques parta- 
a gée en royaumes distincts. On voit aiusi, dans son vrai jour, la 
« marche des événements politiques dans cette vaste contrée, que 
H nous considérions ju^squ'à présent comme^ayanl toujours été sous la 
H domination d'une suite de souveraitis qui, depuis Fou-hi f34S8 av. 
u J.-Ch.) jusqu'à l'çmpereur actuel, se seraient succédé sans inter- 

V ruption, formant plusieurs dynasties consécutives. Quelque abrégé 
<i que soit cet exposé, il complète le peu de renseignen\ents que nous pas- 

V sédions sur les révolutions de la Chine. » 

Ceci est à peu près comme si quelqu'un, annonçant une traduc- 
tion française du De viris, apprenait à tous ceux qui ne savent pas le 
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latia qu'ils voat enfin connaître les événements de Thistoire romaine, 
enveloppés de ténèbres jusqu*à ce jour. 

Le San-tseu-king, sorte d'épitome^ composé pour l'éducation des 
jeunes Chinois, ne contient pas im fait qui ne soit relaté et déve- 
loppé dans les Annales de la Chine, traduites par le père de Mailla et 
publiées en 1778. Les Mémoires concernant les Chinois, les Tableaux 
de l'Asie, de Klaproth, VHistoire des Huns, de Deguignes, et nombre 
d'ouvrages plus récents ont fourni des renseignements détaillés sur 
toutes les divisions de territoire, et sur toutes les dynasties co- 
régnantes de la Chine à diverses époques. Le San-tseu-king n'en 
est pas moins très-instructif pour ceux qui commencent à étudier 
l'extrême Orient, et c'est pom' venir en aide à ces commençants que 
M. Julien fit sa traduction, en y joignant un dictionnaire des carac- 
tères employés dans le texte chinois. Ce n'est donc point voir cet 
ouvrage sous son vrai jour que d'y voir autre chose. Quant aux 
orientalistes déjà versés dans l'étude de l'histoire chinoise, ils savent 
tous que les temps historiques de la Chine ne remontent pas au-delà 
de Tan 2637 avant notre ère, et qu'aucune date précise ne saurait 
être assignée à Tépoque de Fou-hi, dont le règne n'est pas même 
mentionné par le célèbre historien Sse-ma-tsien. 

« Jusqu'à présent, continue l'écrivain de la Revue critique, on ne 
« ccmnaissait en Europe que le texte du San-tseu-king. M. Pauthier 
« est le premier qui ait donné une version complète du texte et du 
« commentaire. » • 

Ceci est encore une erreur. Il existe une traduction russe du 
San-tseu-king. et de son commentaire en entier, due au moine 



6 DEUX TRADUCTIONS 

Hyacinthe Bitchouriu , siuologue de premier ordre, comme on le 
sait'. Elle me sera d'un grand secours tout à l'heure, pour suppléer 
une autorité que je n'ai pas. 

Arrivons maintenant aux fragments cités, sur lesquels la critique 
établit son parallèle, eu nous faisant remarquer que, pour la pre 
mière et unique fois, MM. Stanislas Julien et Pauthier « ont tra- 
« vaille en même temps sur le même texte, tout à fait indépendam- 
« ment l'un de l'autre, c'est-à-dire dans les conditions exactes d'un 
« concoui-5. » 

Ces fragments sont au nombre de trois, et voici le premier : 



Traduction de M. Pauthier 
Tchou'tseu a divisé l'ouvrage (le 
Ta-kio) en une première partie qui 
est le King (le texte propre de Con- 
fucius) et en dix autres, comprenant 
le commentaire (Tchouan de Tseng- 
tseu). C'est ce qu'on appelle ; com- 
mencer ses études en entrant par la 
la porte de la vertu, — Quant à la 
doctrine de Khoûng-tseu*, on fait 
observer que Tseng-tseu seul a at- 
teint la hauteur de ses pensées. Les 
études de Tseu-sse se firent princi- 
palement sous la discipline de Tseng- 
tseu. Mcng-tseu en reçut la succes- 
sion ifes disciples de Tseu-ssc''. 



Traduction de M. Juliem 
Ce livre est le premier et le plus 
important dont les étudiants doi- 
i'ent s'occuper. Tchou-tseu l'a di- 
visé en dix parties. On l'appelle la 
porte par laquelle les jeunes étu- 
diants arrivent à ta vertu. Pour ce 
i regarde la doctrine de Conf'u- 
is, Tseng-tseu est le seul qui en 
: obtenu les principes fondamen- 
taux. Tseu-sse a puisé son instruc- 
i dans les enseignements de 
Tseng-tseu, et Meng-tseu a étudié 
sous la direction de Tseu-sse. 



' Gaub-usbi-itsHa'b iiJiH TpoecjioBie, cb jiHTorpa«HpoBaEiHi>iu-b 
luiTaiictiuH'ii TeKCTOsii, uepese^eHO ci> KuraËciiaro uouaxoiuii 
laKIlHeuii. Sainti-Péterabourg, 1829. 

'Liaei Kong-lsev, aotrement Coufucius. On ne comprend pas trèfi-bien pootqiioL 
M. l'authier Écrit Khoûng-lseii à k ligna 4, et ensuite Oon/uciiis à la ligne 9. 

'Les passages souligniîs dans ce paragraphe sont oeux Bur lesquels !a discns- 
eiiin doit porter pins loin. 
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« D'après la traduction de M. Pauthier, dit la Revue critique, le 
« Ta-hio est divisé en onze parties, et, d'après celle de M. Julien, le 
(( même ouvrage n'en comprend que dix. » 

Cette première observation n'est pas sérieuse et ne nous arrêtera 
pas longtemps. Le texte entier du Ta-hio ne saurait compter pour 
une onzième partie de lui-même. C'est ce même texte dont l'explica- 
ton, donnée par Tseng-tseu, a été divisée en dix parties. M. Julien 
a traduit littéralement « un livre en dix parties. » M. Pauthier a 
ajouté la phrase « en une premièf^e partie, » qui n'existe pas dans le 
commentaire du San-tseu-king. Par compensation, je ne vois pas 
figurer, dans la colonne de M. Pauthier, cette phrase initiale : « Ce 
livre est le plus important dont les étudiants doivent s'occuper. » 
Elle est pourtant dans le texte originale 

Plus loin, M. Julien traduit, en serraijj; le texte mot pour mot : 
« (En ce qui regarde) 7 L J 'w Kong-tseu tchi, de Confucius, 
« is tao la doctrine, g^ j Tseng-tseu Tseng-tseu q^ to seul 



« j^ te obtint ^Ç ki d'elle ^^ tsong les principes fondamen- 
« taux. » M. Pauthier ajoute les mots « on fait obsei^er que » qui ne 
sont pas dans le texte, et attribue le sens de « la hauteur de ses pen- 
sées » au caractère ^^ qui signifie principe fondamental, continua- 
tion parfaite, source inaltérée^. Il se peut que la meilleure manière 
de s'approprier la doctrine de Confucius ait été d'atteindre la hau- 



2 Dict. de Basile, 2 1 1 5. — Morrison, 2* p. 11, 147.— Gonçalvès, p. 15 9. 
— Kang-hi, à la clef 40. 
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leur de ses pensées; mais on ne condamnera pas M. Julien d'avoir 
réservé cette appréciation, et de s'en être tenu au sens exact du carac- 
tère qu'il avait sous les yeux. 

A la ligne suivante, le texte chinois dit textuellement : « (En ce 
«qui regarde) 4 ^^ *^ Tseu-sse tchi de Tseu-sse, ^^ hio 
« l'instruction, 7^ pen, elle eut sa base, sa racine, jÇ"^ yu dans g ':Jh 
« Tseng-tseu Tseng-tseu. » M. Julien rend très-heureusement l'ex- 
pression /^ pen*, en traduisant .« Tseu-sse a puisé son instructioîi 
dans les enseignements de Tseng-tseu, » tandis que le mot princi- 
palement, dont se sert M. Pauthier, comporte une nuance restrictive 
qui n'est pas dans l'esprit du commentateur. « Meng-tseu en reçut 
la succession des disciples de Tseu-sse, » continue M. Pauthier. 
« Meng-tseu a étudié sous la direction de Tseu-sse, » traduit M. Ju- 
lien. Cette variante suggère à l'écrivain de la Revue critiqiie la 
réflexion que voici : « La traduction de M. Stanislas Julien fait étu- 
« dier Meng-tseu sous la direction de Tseu-sse, lequel était mort 
« quatre-vingts ans avant la naissance de Meng-tseu. M. Pauthier 
« n'a pas commis cet anachronisme. » Et je rencontre une note qui 
m'invite à consulter Rémusat et James Legge, pour la condamnation 
de M. Julien. Or, j'en demande bien pardon à M. Ed. SpuBcht, mais 
ayant voulu recourir aux deux autorités citées, je n'ai rien trouvé 
dans les endroits indiqués de nature à faire condamner M. Julien. 
Je lis, au contraire, dans les Nouveaux mélanges d'Abel Rémusat 



* Basile t EadiXf ftmdamentum. — Morrison : the origin, the root or source from 
which, — Qonçalvès : raiz, essencial 
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tome II, p. 116)), que « Meng-tseu mérita d'être inscrit au nom- 
« bre des disciples de Tseu-sse, petit-fils et digue imitateur de 
« Confucius. » Et dans la vie de Meng-tseu, par James Legge {Pro- 
legomena, ch. II, 4), a many hâve affirmed that he sat as a pupil at 
the feet of Tsze-sze, the grandsou of Confucius. We are told this 
by Ghaou-ke, whose words are : as he gretv up, he studied under 
Tsze-sze. » 

Je sais bien qu'on a discuté la question de savoir si cette asser- 
tion n'était pas erronée, et si Tépoque où Meng-tseu fit ses études 
n'était pas inconciliable avec le temps où vécut Tseu-sse; mais ni 
M. Pauthier ni M. Julien ne sont les auteurs du San-tseu-king, ni 
l'un ni Tautre n'est responsable des erreurs que ce livre peut con- 
tenir. Leur devoir, comme traducteurs, était uniquement de nous 
en donner une version fidèle, et le texte chinois dit en propres ter- 
mes « Meng-tse étudia dans l'école de Tseu-sse S » ne faisant d'ail- 
leurs que confirmer ici ce qu'il avait relaté déjà (p. 3, verso du texte 
original; p. 5 de la traduction de M. Julien), à savoir que Meng- 
tseu enfant, touché des reproches que lui avait adressés sa mère, 
w était allé trouver Tseu-sse et avait reçu ses leçons^. » M. Pauthier 

ne craint pas de plier le texte à ses appréciations personnelles ; 
M. Julien demeure fidèle à son habitude de le respecter. 

Passons au second parallèle qui nous est proposé. Celui-là pré- 
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sente de telles dissemblances que Tun des deux traducteurs à dû 
s'éloigner singulièrement du sens véritable. 



Traduction de M. Pauthier 

Le fondateur du royaume de We'i 
avait pour nom de famille Thsao 
(juge d'appel) et pour petit nom 
Thsao (prendre, saisir). Il était du 
pays de Thsiao. C^est l'époque des 
troubles de Toung-choh (général 
rebelle). Le fils du ciel (l'empereur 
des Han) était dans l'ignorance des 
faits, Thsao se rendit à la capitale 
de ce souverain, sur l'autorisation 
qui lui en était donnée. Il prêta son 
concours au fils du ciel^ et donna 
ses ordres aux princes (soulevés). Il 
apaisa les troubles qui s'étaient 
multipliés. L'influence du pouvoir, 
par sa bonne administration, sem- 
blait se fortifier de jour en jour. 
Mais après la mort de la personne 
qui le maintenait ainsi, le fils (du 
ciel) ne continua pas d'occuper le 
trône. (page 91.) 



Traduction de M. Juuen 

Tsao-tsao, du royaume de Weï, 
était originaire du pays de Tsiao. 
Au milieu des troubles excités par 
Tong-tcho, l'Empereur était tombé 
dans le malheur. Tsao-tsao alla au 
devant de l'Empereur et établit la 
cour à Hiu-tchang. Ensuite, faisant 
violence à l'Empereur, il donna lui- 
même des ordres aux princes feu- 
dataires, et apaisa les troubles. Sa 
puissance et ses mérites s'augmen- 
tèrent de jour en jour, (page 54.) 



Prévenons d'abord que tout ce que je viens d'indiquer en itali- 

m 

ques, dans la version de M. Pauthier, est absolument depwre invention; 
tandis qu'il n'est pas un mot de celle de M. Julien qui ne serre l'in- 
terprétation du texte chinois avec la plus scrupuleuse exactitude. 

M. Specht se contente de rapprocher ces deux versions, sans nous 
dire ses raisons pour préférer la première à la seconde. Nous procé- 
derons avec plus de méthode, et nous n'avancerons rien qui ne soit 
prouvé. 

Pourquoi M. Pauthier donne-t-il entre parenthèses le sens idée- 
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graphique des caractères qui forment te nom de Tsao-tsao? Que 
penserait-on d'un traducteur chinois qui écrirait , par exemple : 
« Richelieu (lieu renommé pour sa richesse) fit décapiter Cinq- Mars 
« (cinquième jour du troisième mois) » ? C'est un détail que je ne 
fais qu'effleurer; j'arrive à l'examen du texte qui mérite vraiment 
notre attention. 

Ainsi que l'observe très-judicieusement M. Ed. Specht, ce ne fut 
point Tsao-tsao, mais son fils qui fonda, ou plutôt restaura le 
royaume de Weï. Remarquons seulement que ce fils s'appelait Tsao-pi 
et non pas Tsao-y*, L'existence du royaume de Weï remontait aux 
Tcheou. Ouen-oûang l'avait donné en apanage aux princes de la dyna- 
stie déchue des Chang* (au xii* siècle avant notre ère). Il comprenait 
alors une partie du Chan-si et du Ho-nan actuels, et compta parmi les 
quinze principaux royaumes de la Chine, au temps du Tchun-tsieou, 
Détruit par Tsin-chi-hoang-ti, son nom ne subsista pas moins comme 
nom de pays. Tsao-tsao, devenu tout-puissant, sous le dernier des 
Han, fit de ce pays de Weï une principauté indépendante, dont il 
s'institua lui-même le prince souverain 3. C'est pour cela que son 
fils Tsao-pi, reconnu plus tard comme empereur d'un tiers de la 
Chine, donna le nom de Weï à sa dynastie, appellée par les Chinois 
Weï du san-koue (ou de l'époque des trois royaumes). Le texte 

^ Je ne possède point la version de M. Pauthier, mais je dois supposer que 
M. Ed. Specht y a puisé cette dénomination fautive. 
^ Mémoires concernant Us Chinois, ii, 2 8 5. 
^Tong kien kang mou, Kuen, 1 4, folio 2 2, verso. 
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so borne à relater celte origine : « ^% ^ ^^ iA^ (L'homme) du 
royaume de Weï, appelé Tsao, ^ J|| avait pour petit nom Tsao.yi 
Le mot (le fondateur ne s*y rencontre pas. 

Poursuivons notre analyse : « 'gf "^^ ^^ ^ ^L Tan^ 
« Tong-tcho tchi loan^ au milieu des troubles de Tong-tcho * (au temps 
<c des troubles excités par Tong-tcho) >\. 4 tien tseu, le fils du 
« ciel ^K. Wk 'f^ong tchin était tombé dans le malheur. » — Telle 
est la version très-exacte de M. Julien. 

L'expression mong tchin signifie littéralement « fut couvert de 
poussière*. » C'est donc une expression figurée dont il s'agissait de 
découvrir le sens. A défaut de la ressource des versions mantchoues, 
que M. Julien savait si bien utiliser, il y en avait un autre mode de 
vérification assez simple, auquel M. Pauthier n'a pas songé. C'était 
de recourir au Tong kien kang mou (Annales générales de la Chine), 
d'où sont tirés, nous l'avons dit, tous les renseignements historiques 
dont le San-tseu-king fournit un résumé succint. On est à peu près sûr 
d'y i^ncontrer des développements qui facilitent l'intelligence d'une 

phrase douteuse, ou de trouver parfois cette phrase elle-même cou- 
rue eu d'autres termes, offrant par conséquent la synonymie du 



* M. Pauthier écrit Tmig-choh, ce qui est une faute. Voir Basile, 1 7 ; Mor- 
rison, 2** partie, 112 7. 

'^ Dkt, de Basile, 9090 et 1680; Morrison, 2* partie, 1127. Je pourrais 
renvoyer au Dict. de Kang-hi ou à d'autres sources purement chinoises, mais ici, 
comme en d'autres endroits, je préfère indiquer des ouvrages que tout lecteur euro- 
péen peut consulter. 
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terme à éclaircir. J'ouvre le long hien kang mou^ j'y cherche This- 
toire de Tsao-tsao, et (kuen 13, folio 32, verso) je tombe précisé- 
ment sur le passage qui nous occupe, avec cette différence qu'au 
lieu de dire : « Tien tseu mong tchin^ l'Empereur fut couvert de pous- 
« sière, « le Tong kien kang mou écrit : « ~Jr >^ ypt ^E /PJ 
Tien tseu pen tseou king kien^ l'Empereur vaincu s'enfuit 
dans les épines. » Si nous voulions remonter à l'origine de cette ex- 
pression, nous pourrions, je crois, la trouver dans le poëme de Pan- 
piao, lettré célèbre de l'époque des Han, qui fait parler ainsi un 
illustre fugitif : 

Je prends une route détournée pour m'arrôter et me reposer, 
Et je fais boire mon petit cheval 

La rosée du matin a descendu goutte à goutte sur mon casque ; 
Mes vêtements n'ont plus d'autre couleur que celle de la poussière dont ils sont 

couverts *. 

Le moine Hyacinthe Bitchourin traduit « ahiwb He6a no^Bep- 
«rea yHHqii»eHiK), l'Empereur (le fils du ciel) avait souffert une 
« humiliation*.» M. Stanislas Julien a rendu, de même, l'expression 

mong tc/iinpar une équivalence. M. Pauthier ne voyant pas cette ex- 
pression dans ses dictionnaires, ne voulant pas la donner littérale- 
ment, et supposant, je ne sais pourquoi, que l'Empereur devait être 
dans l'ignorance des faits^ a remplacé, par une supposition gratuite, la 
phrase chinoise dont le sens lui échappait. 

y yen ngaï eul mong tchin 

•^ Si âï W S -^0 

" Traduction du moine Hyacinthe Bitchourin, n" 6 7. 
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Nous coutiuuous à analyser : 

« jtIS Tsao Tsao-(tsao) xE V^Q allant au devant de ^ kia le 
« char impérial (c'est-à-dire TEmpereur), ^P tou établit la cour à 
« pT Hiu Hiu-(tchang) ^ » M. Pauthier ne s'est pas aperçu que le 
caractère gy hiu représentait ici un nom de ville ; il a donc voulu 
rendre sa signification idéographique (permeUre)^ bien que la con- 
struction grammaticale s'y prêtât fort peu. De là, cette phrase pure- 
ment imaginaire « sur l'autorisation qui lui en fut donnée, » Tsao- 
tsao ne s'inquiétait guères de l'autorisation de l'Empereur pour ce 
qu'il jugeait à propos de faire, et il ne pouvait plus aller trouver 
l'Empereui* à sa capitale, puisque l'Empereur s'en était enfui. 

Voici le texte du Tong kien kang mou, abrégé dans ce passage : 

« W Ji S * iP it il :^ ;^ Jlf ¥. Tsao-tsa. 
« tsien ti yu Hiu tseu oueï ta tsiang-kiun, Tsao-tsao transporta l'Em- 
« pereur à Hiu, et se fit lui-même généralissime de l'Empire*. » 
Nous continuons toujoui*s, en donnant le mot à mot du San- 

TSEU-KING : 

« 77^ hie tenant étroitement serré /^ 4 tien tseu le fils du 
« ciel "^ ling il donna (lui-même) des ordres g'§[ j^ tchu heou 
« aux princes feudataires, ^jj "^ sio ping (et) apaisa \^ pgL 
« tsien loan les usurpations et les désordres (les troubles). » Ce mot 
à mot n'est, comme on le voit, qu'une sorte de réproduction de la ver- 

* Voir Mailla, Histoire générale de la Chiner ibome IV, p. 8 . * — Ed. Biot, DicL 
géogr. de V empire cMnaiSt p. 3 7 . 

^ Tong kien kang mou, Kuerit 1 3 , folio 3 1 , verso. 
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sion de M. Julien. A Tégard du caractère JX *^^i auquel M. Julien 
a consacré une note, indiquant qu'un texte mantchou du San-tseu-kiiig 
le rend par khafirafii, serrer, exercer une pression sur, si M. Pauthier 
lui a donné le sens de prêter son secours à, c*est peut-être parce 
qu'ayant compris plus haut que Tsao-tsao n'avait été trouver TEm- 
pereur que « sur V autorisation qu'il en avait reçue, )> il a dû supposer 
à ce personnage les intentions les meilleures pour son souverain. 
Mais si la traduction motivée de M. Julien avait besoin d'être con- 
trôlée, nous renverrions au dictionnaire de Kang-hi, qui donne pour 
synonyme au caractère J5\ Aî> le caractère J^ te At (prendre), et 
nous citerions en outre : 1° l'ode 6 (partie ii, livre 3) du Chi-king, 
où ce caractère est employé dans le sens d'assujettir : « ^fc Jj^J 
« ^C !^C nervo sagittam impono* ; » 2° l'ode 2 du même King 
(partie m, livre 1*') où il signifie tenir sous sa puissance : « ]^ y[\ 
« Jx t-l yv was not permitted to possess the kingdom * ; » 3^ en- 
fin, les œuvres de Meng-tseu (Mencius) où cette expression veut dire 
saisir et enlever sous son bras : « J^ y^ \l] J>( /CB. tu ^W 
« (in such a thing as) taking the Tae mountain under your arm, and 

« leaping over the north sea with it ^ » 

Pour ce qui est des mots « qui s'étaient multipliés » introduits 
dans la version de M. Pauthier, bien qu'ils ne figurent point dans le 



* Cfà'king ex ladna, P. Lacharme, ivlerpreUaùme, éd. J. Mohl, p. 8 9. 
. ^ James Legge» CfdnMe daesica, tome iv, p< 3 2. 
^ Ibidem, tome n, p. 1 8. 
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texte original, cette amplification vient de ce que M. Pauthier a 
confondu le caractère j H tsan, multiplier (Basile, 540) avec le ca- 
ractère i§ tsien, usurpations, désordres (Basile, 473). Ce dernier est 
celui qu'on rencontre dans le commentaire du San-tseu-king, où son 
union avec le caractère hL ^<>«^ » troubles , désordres , forme nue 
de ces expressions doubles, composées de deux termes analogues, 
qui sont dans le génie de la langue chinoise. 

Le texte du San-tseu-king poursuit ainsi : 

« Jk oun (sa) puissance ^j© te (et ses) mérites P ji de jour eu 
«jour ^J tching augmentèrent.» M. Pauthier trouve dans ces 
quatre caractères de quoi édifier la phrase : <c Vinfluence du pouvoir, 
« par sa bonne administration, semblait se fortifier de jour en jour. » 
De son côté, M. Julien ne recule point devant la simplicité du mot à 
mot littéral. 

Il nous reste à examiner la phrase finale de la version de 
M. Pauthier, dont on n'aperçoit pas Téquivalence dans la colonne 
consacrée à M. Julien. 

Un reproche que la Revue critique adresse à la traduction de 
M. Julien, en général, et qui, je le reconnais très-franchement, ne 
laisse pas d'être fondé dans une certaine mesure, c'est de ne pas 
donner toujours in extenso les développements du commentaire chi- 
nois. M. Julien était déjà très-fatigué, quand il entreprit ce dernier 
travail. Il voulut abréger sa tâche; il fit quelques résumés; il prati- 
qua quelques coupures; mais qui ne trouverait une omission préfé- 
rable à l'interprétation que nous allons voir? 



I 
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Cette phrase finale, que nous signalons, se compose encore uni- 
quement de quatre caractères dont voici le mot à mot : « ~j tseu 
« («on) fils (le fils de Tsao-tsao) -^ Pi (nommé Pi, c'est-à-dire 
« Tsao-pi) f^ ki lui succédant (litt. le continuant) * Jj^ H monta 
« sur le trône (devint empereur)^. » 

Cherchons donc comment M. Pauthier a pu s'y prendre pour 
tirer de cette phrase, si simple, les quatre lignes de la version qu'il 
en a donnée. 

Ne saisissant pas tout d'abord que tseu, le fils, c'était le fils de 
Tsao-tsao, de ce Tsao-tsao dont « la puissance et les mérites avaient 
augmenté de jour en jour, » il a imaginé de sous-enlendre >\^ 
tien, du ciel (abréviation sans exemple en chinois), afin d'entendre 
par là « ^ fils du ciel, » c'est-à dire l'empereur (des Han). Ne recon- 
naissant pas davantage que le caractère ^^^ pi était ici le nom pro- 
pre de (Ysao)'Pi, le fils aîné de Tsao-tsao*, et ne pouvant assigner, 
en cet endroit, aucune valeur idéographique à ce caractèi-e (qui 
signifie grand et quelquefois offrir), il s'en est pris à son texte, l'a 
soupçonné d'être incorrect, ,a mis à néant le trait transversal infé- 
rieur du caractère ^\ , et le réduisant ainsi à la forme ^ , il en a 



* Morrison, 2® partie, 53 5 5 : A Une of succession; coming one after another 



i 

I 
j 

in course ; successively. 

^ Tong-kien-kang'mou, kuen 1 4 , folio 7 2. — Klaproth, TabUaux Jàst. de 
lAsiej texte, p. 7 4. — Mailla, Sist. générale de la Chiner tome iv, p. 7 8. 

^ T<mg-kien-kang-inou^ kuen 14, foL 6 7, 7 2 et suiv. — Dict. Yun-fou-Iàtin 
yu, kuen 2, page 2 8. Tsao-pi devint «mpereur sous le nom de Ouen-ë. 

BAN-zAi-sAu (Mémoires 2). «• 74 55 
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fait la négation pô (Dict. de Basile, 9) " pas, ne pas. » Nous avons 
vu que T^ ki (Basile, 8060) signifie « coutinuer » et _)/. U (Ba- 
sile, 7355) « monter sur le trône. » Monter sm- le trône n'est pas 
pi-écisôment « s'y maiuteuir; » mais cette petite nuance était peu de 
chose après les efforts qu'on vient d'apprécier. M. Pauthier a donc 
traduit : « Le fils (du cielj — pas ne — continua — d'occuper le 
trône. » Kt pour motiver la cause de cette chute ou pour éclairer tout 
à fait le lecteur, il a ajouté: «après la mort delà personne qui lemain- 
tenait ainsi, n phrase incidente, entièrement tirée de sou propre 
fonds. 

On comprend sans peine que rien de semblable ne se rencontre 
dans la traduction de M. Julien. 

Nous abordons maintenant le troisième et dernier fragment mis 
en parallèle. Ce ne sera pas le moins curieux, ni celui qui fera voir 
moins clairement quel mauvais service on rend à la mémoire de 
M. Pauthier, en mettant les élèves de l'école de M. Julien dans le 
cas de la légitime défense, au lieu de profiter du silence qu'ils n'eus- 
sent pas mieux demandé que de garder. 

Nous reproduisons d'abord textuellement les deux passages, tels 
que la Bévue critigtie les donne. Nous procéderons ensuite, phrase 
par phrase, au dépouillement de leur contenu : 



Tradcctiok de m. Pauthier 
Les historiens des Etats septen- 
trionaux oui divisé leur histoire en 
trois cours ou dynasties. La pre- 
mière est celle de Weï. Touh-poh 
idescendant des anciens tartares 



Traduction de M. Juueh 
Les annales du Nord font l'his- 
cours. La première 



toire de 

est celle de Wei; son nom de fa^ 

mille est To-pa; elle 

pays de So-mo (c'est-à-dire du dé- 



(lu 
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lî> 



Toung-hou) s éleva à Soh-mo (pro- 
vince du Chan-si). Dans les com- 
mencements, à r époque où régnait 
le saint (ching) empereur Wou-ti 
(de la dynastie des Tçin, 2 65~2go}^ 
il y avait Kioh-fan ; et du temps du 
divin (chin) ,Youen-ti (3 17-322), il 
y avait Li-weï. Ils étaient, à ces 
époques^ des chefs de tribus, qui 
remplirent les fonctions de minis- 
tres dans le royaume du milieu. 

(p. io3.) 



sert du Nord). Dans l'origine, les 
empereurs Ching-wou-ti, Ki-fun, 
Chin-youen-ti et Li-weï furent suc- 
cessivement des chefs (de hordes) 
qui étaient soumis au royaume du 
milieu. v'p. <3i.) 



Première phrase. — « ntl P^ du nord, ^ sse les annales (font 
« l'histoire de) ZT.. san trois ^fi tchao cours. » 

La paraphrase adoptée par M. Pauthier semblerait indiquer qu'il 
existe ou qu'il a existe plusieurs historiens ayant raconté chacun 
l'histoire des contrées septentrionales de la Chine, et ayant divisé 
chacun leur ouvrage en trois parties, ce qui n'est point. Les anna- 
les des Weï ont été rédigées par Weï-tcheou, sous le règne des Tsi, 
du nord. Celles des Tsi du nord, recueillies par Li-tè-lin, contem- 
porain de cette dynastie, furent coordonnées et publiées par son fils 
Li-pe-yo, au commencement de la dynastie des Tang; enfin, celles 
des Tcheou du nord ont pour auteurs Ling-hou et Ting-fen, écri- 
vains du VII* siècle de notre ère. Aucun de ces lettrés n'a fait une 
« histoire des états septentrionaux divisée en cours ou dynastie. » 
Pourquoi donc délayer un texte de la sorte, au lieu de le rendre sim- 
plement ? 

Deuxième phrase. — « ""^ Y la première (de ces cours) [Zl| youe 
est appelée ^| Weï Weï. %^ sing (son) nom de famille f^ î^(est) 
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To'pa To-pa ^ chi famille. ^ ht elle est sortie (cette famille) fl^ 
yu de ^/^ î^ So-mo le désert du nord. » 

M. Pauthier fiiit de Touh-poh (To-pa)* un personnage particu- 
lier, ce qui est une erreur. To-pa, qui signifie en langue tartare 
prince de la terre, était un titre commun à tous les chefs des Tartai*es 
So'leou, originaires du pays de So-mo, c'est-à-dire dw c^^^ri du nard^^ 
Quant au pays de So-mo, il n'a jamais fait partie du Chan-si. M. Pau- 
thier voyant que les ancêtres des seconds Weï avaient occupé, à une 
certaine époque, une certaine partie du Chan-si, et voyant d'autre 
part sur la carte qu'il existait dans le Chan-si actuel un arrondisse- 
ment de ^fj so (( 5^n Jn So-tcheou, » s'est persuadé qu'il pouvait 
y avoir une parenté entre ces deux dénominations, et a basé là-dessus 
l'assertion toute gratuite, placée par lui entre parenthèses. Enfin, 
poursuivant l'idée que Touh-poh (To-pa) était une individualité, il 
a complété le contre-sens général de la phrase en jouant sur le mot 
français s'élever pour donner au caractère /^ M (Basile : s'élever, 
surgere; Morrison : to raùe, to take origin; Gonçalvès : principiar) la 
signification de educari, qu'il n'a jamais^. 

^ Ce n*est pas ici le lieu d'établir une discussion sur la meilleure orthographe 
qu'il convient d'adopter pour la transcription des mots chinois. On sait que récri- 
ture chinoise n*est pas alphabétique» ce qui laisse une grande latitude à cet égard. 
Je rapproche en cet endroit deux orthographes pour indiquer qu'il s'agit d'un même 
nom. En d'autres endroits, j'ai cru devoir suivre moi-même, pour éviter la con- 
fusion, un mode de transcription à l'égard duquel je fais toute réserve. 

'^ Voir VHist. des Huns, tome i, p. 18 0. 

'^ Dict. de Basile, 10,562; Morrison, 5193; MedhurstJ p. 1100. Lors 
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Les Chinois nommaient désert du nord (So-mo) les pays situés au 
uord-ouest du Chan-si, au-delà de la grande mm-aille et au N.-E. du 
désert de Ko-bi ou Cha-mo. Quelquefois même ils ne distinguaient 
pas entre ces deux régions, et désignaient aussi sous le nom de 
F^n yV so-fang (territoires du nord) le pays occupé par les Ortous. 
5o, c*est le nord; mo^ c*est le désert. CAa-mo, c'est le désert de sa- 
blés. En parlant du So-mo^ le poème de Sue-fou dit : « Sur les fleuves 
et sur les mers, il s'élève des nuages; au So-mo^ c'est le sable qui 
vole. » De son côté, le long - kien-kang-mou dit formellement 
{kuen 17, folio 50) que les Tartares So-teou ou Topa s'étaient éta- 
blis au nord du MOj c'est-à-dire dans le mo septentrional ou So-mo; 
et le moine Hyacinthe Bitchourin a traduit que les Tartares Topa 
« étaient originaires du Cha-mo, » (boshhr'B b'B ma-MO^) Les Tar- 
tares SO'teou^ également appelés Tartares-topa^ du nom de leurs prin- 
ces, ne se firent connaître à la Chine qu'après la dynastie des 
Tcheou, parce qu'ils n'étaient pas sortis plus tôt de leur pays d'ori- 
gine, que l'on croit avoir été la Sibérie méridionale 2. Vers le pre- 
mier siècle de notre ère, ils se rapprochèrent des frontières de l'Em- 
pire, et dans le milieu du m* siècle, arrivant par le nord-ouest, ils 



môme que ce ne serait pas le sens à*educari, mais celui de grandir que M. Pauthier 
aurait attaché au caractère ^*, on va voir que ce dernier sens ne serait pas dayan-^ 
tage applicable à la phrase que nous analysons. 

^GAHb-D^Bi-iJCaiiH'B, n° 68. 

" Klaproth, Tableaux de VAsie^ texte, p. 9 8. — Deguignes, HuL det Huns^ 

tome I, p. 1 8 0. 
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envahirent le nord du Chan-si^ Pour les Chinois, dont les connais- 
sances géographiques ne s'étendaient pas au-delà des contrées qu'ils 
nommaient So-mo, les Tartares So-teou ou To-pa étaient regardés 
comme originaires de ces déserts du nord, par lesquels on les avait 
vus venir. Le Péi-ouen-yun-fou fournit plusieurs citations qui ne 
laissent aucun doute à cet égard ^. 

En résumé, le commentaire du San-tseu-king mentionne donc 
succintemeut : 1® que les cours ou dynasties du nord ont été au nom- 
bre de trois; 2° que la première d'entre elles avait pour nom To-pa, 
avant de prendi'e celui de Weï ; 3® qu'elle était originaire des con- 
trées incultes situées aux frontières septentrionales de l'Empire. — 
On voit combien ces indications diffèrent de celles qui mettent 
M. Pauthier en désaccord avec M. Julien. 

Troisième phrase. — « Jfp chi à l'origine, ^ jK yl Ching- 
« wou - ti Ching - vou - ti qQ ij^ Ki-fun^ Ki-fun f ^ 7C W 
«(et) Chin-youen-ti Chin - youen-ti yj -f/^ Li-weï* Li-v/eï,^ 
i< chi successivement ^ oueï furent ^ '^ kiun tchang de 
« grands chefs (de hordes). ^ tchin (en qualité de) vassaux 
« fo ils obéissaient à 'r |S| tchong - koue le royaume du milieu 
« (l'Empire). » 

M. Stanislas Julien avait déjà cessé de vivre, quand la seconde 
livraison de son San-tseu-king s'imprima. Il n'en corrigea donc pas 

* Tong-kien-kang-mout ktien 1 6, foUo 104. 

'^ Dict. Féi-dten-yun-fou, bien 9 9 hia, p. 108. 

^ Kick- fan, orthographe de M. Pauthier; Kie-fuen, orthographe de Deguignes. 

^ Lir(meï, orthographe de Mailla; lÂe-vi, orthographe de Deguignes. 
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les épreuves, et sur le manuscrit original qui est demeuré entre mes 
mains, comme légataire de sa bibliothèque et de ses papiers (manu- 
scrit que je tiens à la disposition de qui voudra bien le consulter), 
on peut vérifier que la particule et se trouve placée entre les mots 
Ki'fun et Chin-youen-ti^ au lieu d'être mise entre les mots Chin-- 
youen-ti et Li-weï. Un prote-correcteur a sans doute fait ce petit 
changement, qui semble à première vue réclamé par la logique ordi- 
naire; mais M. Stanislas Julien n'a nullement entendu parler de 
quatre empereurs, ainsi que la Revue critique le suppose, par la rai- 
son très-simple que les noms de Ching-wou-ti et de Ki-fun appar- 
tiennent à une seule et même personne^ de même que ceux de Chin- 
youen-ti et de Li-weï représentent un seul et même ^owv^ain. Quand il 
écrit : « le titre d'empereur est donné à Ching-wou-ti et à Chin- 
« youen-ti, mais non pas à Ki-fun et à Li-weï,» l'écrivain de la Bévue 
critique se trompe du tout au tout; et quand il ajoute « le premier de 
« cette famille qui prit le titre d'empereur est Koueï » il se trompe 
encore, attendu que (To-pa)-Ki-fun est tout simplement le petit nom 
de Ching-wou-ti, comme (To-pa) -Li-weï est le petit nom de Chin- 
youen-ti, tous deux décorés du titre d'empereur et tous deux ancêtres 
directs de (To-pa) -Koueï ^ 

Pour éclaircir cet imbroglio, il faut expliquer toute une série de 

» quiproquos et d'erreurs, qu'il est vraiment extraordinaire de trouver 

réunis dans un si petit nombre de lignes. On y constate combien il 

* Voir VMst. des Hum^ tome r, p. 181, 182. — Tong-kien-kang-mmt, bien 1 6 
fol. 104 et sxiiv. 
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est dangereux de procéder par amplifications dans la traduction d'un 
texte chinois, au lieu de s'en tenir à la version pure et simple, sur- 
tout quand on n'est pas bien sûr de son fait. 

M. Pauthier commence par prendre dans leur sens idéographi- 
que de saint et de divin les mots Ching et CAîn, qui ne sont ici, en 
réalité, que les premières syllabes des noms propres de Ching-wou^ti 
et de Chin-youen-ti^ ces deux chefs tartares qui ne craignaient pas de 
se qualifier d'empereurs ^ dès le milieu du m* siècle, c'est-à-dire 
longtemps avant l'existence de Koueï et longtemps avant que 
leur dynastie ne fût reconnue sous le nom de Weï, ou heoii 
Weï (Weï postérieurs), pour l'une des dynasties de l'empire chi- 
nois*. Partant donc de ce fâcheux début, M. Pauthier croit re- 
connaître dans ces deux personnages, d'abord l'empereur Wou- 
ti, fondateur de la dynastie des Tçin (ayant régné de l'an 265 
à l'an 290) et ;ensuite l'empereur Youen-ti, de la même dynastie 
(ayant régné de l'an 317 à Tan 322). Cette erreur le conduit tout na- 
turellement à faire de Kioh-fan (Ki-fun) et de Li-weï deux indivi- 
dualités distinctes de celles des deux empereurs susdits. Ainsi en- 
grené, afin d'affermir son interprétation, il ajoute de sa propre au- 
torité les phrases incidentes « à V époque où régnait,..» « // y avait...» 
« et du temps de... » (dont, bien entendu, le texte chinois n'offre pas 
la moindi'e trace), et quant au mot chi (successivement), ne sachant 

^ Nona avons dit pins hant qne Cfdng-wou'ti éqnivant à ■ l'emperenr Chirt^ 
vxm , et Chin^y<men-ti à • Temperenr YoueivH. » 

^ JBïrf. des Huns, tome i, p. 180à 183. — Klaproth, Tableaux de F Asie, 
texte, p. 9 9. 
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qu'en faire, il se contente de le supprimer. Enfin, il arrive à prendre 
des souverains tartares pour des ministres de Tempire, en donnant 
le sens de ministre au caractère ^î tchin (sujet, vassal), dont 
M. Julien a si bien fait entrer la valeur dans l'expression « qui 
étaient soumis au Royaume du Milieu. » 

Le commentaire chinois du San-tseu-king n'avait rien à dire ici 
des empereurs de la dynastie des Tçin, tout à fait étrangère aux 
cours du nord ; aussi traite-t-il uniquement de ces cours du nord et 
en particulier de celle de Weï. Ainsi que l'a très-bieû remarqué 
M. Ed. Specht, il nous expliquera quelques lignes plus loin com- 
ment (Topa)-Koueï fut le premier de sa race qui monta sur le trône 
des empereurs chinois, en changeant son nom de To-pa contre celui de 
Weï (événement qui eut lieu Tan 398, et non pas l'an 386 ; encore 
une petite rectification en passant*) ; mais c'est précisément afin d'é- 
viter toute confusion entre les empereurs chinois et tartares, que le 
San-tseu-king évoque le souvenir des ancêtres de (To-pa) -Koueï^ 
Si^^elés (TO'paj'Ki'fun et (To-pa) -Li-^eïy lesquels, bien qu'ils prissent 
déjà le titre d'empereur, dans leur nation, sous les noms de Ching- 
wou-ti et de Chin-youen-ti, n'en demeuraient cependant pas moins 
soumis, comme vassaux, aux véritables empereurs de la Chine, leurs 
contemporains. 

Ainsi, pour nous résumer, en ce qui regarde seulement ce troisième 
et dernier passage, MM. Pauthier et Julien ayant donné des versions 



* Tong4nenrkang-moUt kuen 2 2 , folio 8 3 , verso. — JHîst. des Hun», tome i, 
p. 18 3. — Klaproth, Tableatix de VAm^ texte, p. 9 8. 
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toulesdifféreuteSjiUaUailuéœssaii'emeutqueriui d'eux se fût trompé: 

Sur le caractère des Histoires du Nord. 

Sur l'application du uom de Toup-poh {To-paj. 

Sur la valeur du caractère ^S ki (tirer son origine de). 

Sur le nom géographique de So-mo {désert du nord). 

Sur le uom et la personne de {To-pa)-Ki-fun, Ching-wou-ti. 

Sur le nom et la personne de {To-pa)-Li-wet, Chin-youen-ti. 

Sur les dates; erreur d'un demi-siècle, résultant de la confu- 
sion qui précède. 

Sur la construction grammaticale de la dernière phi'ase. 

Sur l'acception du mot tcbin (vassal, sujet). 
On vient de voir que toutes les erreurs commises appartiennent 
exclusivement à la version de M. Pauthier, et cependant on nous ap- 
prend ce qui suit, dans les termes que voici : « M. le gouvemeiu- de 
« la Cochinchine, désirant que le San-tseu-king fût un des livres ré- 
« glementaires de l'enseignement, à l'école d'administration de Saï- 
« gon, eu demanda la traduction à M. Pauthier, dont les travaux ne 
« sont pas moins connus et estimés dans tout l'Ëxtréme Orient qu'en 
« Occident. — M. le gouverneur de la Cochinchine a été bien inspiré 
« ou bien couseilléen confiant à M. Pauthier la traduction du San- 
<c TSEU-KiNQ et de son commentaire, et il est heureux que ce savant 
li sinologue ait assez vécu pour la terminer; celle de M.Julienne sau- 
>' mil la supplier. » 

Qu'il soit de l'Orient ou de l'Occident, il n'est pas un sinologue 
.[iii n'accueille cette dernière phrase avec un sourire. Il n'en est pas 
1111. non plus, que les faits que je viens d'exposer puissent surpren- 
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dre. Tous savent que ni Timagination, ni réruditiou littéraire, ni 
même une haute intelligence ne remplacent, pour Tinterprétation d'un 
texte chinois, cette sagacité particulière, cette profonde connaissance 
de la langue, cette sûreté de méthode qui firent de M. Julien, sui- 
vant l'expression pittoresque de M. Renan, « le verre transparent à 
« travers lequel passe inaltérée la pensée de Tauteur étranger. » 
Tous auraient jugé, par avance, que signaler des variantes entre 
deux versions dont Tune était de l'auteur des Voyages de Hiouen- 
Tlisang, c'était prononcer la condamnation de l'autre infailliblement. 

Laissons donc à chacun les qualités qui lui sont .propres. Regret- 
tous, avec la Revue critique^ que M. Stanislas Julien ait abrégé dans 
quelques endroits le commentaire du San-tsbu-king. Reconnaissons 
que M. Pauthier était mieux inspiré en souhaitant de pouvoir le tra- 
duire in extenso^ et qu'il eût toujours un sentiment très-élevé des 
l)eautés de la littérature chinoise; mais n'allons pas au-delà. 

Certes, je n'eusse point soulevé ce triste débat, et l'on ne m'accu- 
sera pas non plus d'avoir cherché Irois passages malheureux dans 
tout un livre, puisque je n'ai fait que suivre la Revue critiqua sur le 
terrain choisi par elle, en vue de comparer les deux San-tseu-king. 
« Le lecteur pourra continuer lui-même ce parallèle, » dit en con- 
cluant M. Ed. Specht, Je proposerais seulement que ce lecteur eût 
quelques notions de chinois, pour juger en connaissance de cause^ 
et ensuite qu'il voulût bien faire part de ses découvertes à M. le gou- 
verneur de la Cochinchine. 

26 NovniBu 1873. 
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Texte. — TBADoonov. — Vooabulaibe. 

L'état de Bantô de notre regretté mclUre à tous ne lai permit 
pas de corriger les éprenvea de son San-tseurking, et avant comme 
après sa mort, nons nons sommes chargés de ce soin. D'antre part, 
le temps nons a souvent fait défaut pour vérifier l'orthographe des 
mots étrangers sur l'original chinois. De là, sans doute, quelques incor- 
rections que nous nous proposons de relever plus tard dans VMrrata 
général Nous remerdons d'avance les savants qui voudront Mon houb 
aider dans cette t&che et concourir ainsi & rendre plus parfaite l'œuvre 
du grand sinologue. 
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ACHEVÉ D lUFHIMER 

le 21 Janvier i8j4 

chez François Torrettini. 



Tlie physician. ^S /t 
To corne. ^ 

When? ^ g^ 



To-day. 






i^ '10 iÈ y^" y<rHo'(/V"'i3,' 

-^ f0 iÈ ^" yih'ko'U'fiing: 

^ M M y^'" ^0' <■*"■' 



whilher. 



yih^ ko* ck'ii.^ 



Obs. 72. — Some where or whitlier may be in- 
terchangeably rendered by either of the above ex pres- 
sions, ail of which separately signifiy a place, or there is 
a place. Any where or whither in interrogative phrases is 
also sometimes rendered in the same way, though it is more 
proper to render it by ij ^ i|li ~^ ^ shih" mo^ ti^ 
fdng* mo^ or Tr ^ ^ ^ skih'' mo^ ch'û^ mo.^- 
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^4 ^' 10 * -^ 



No where or uot , ^ ^^^ 
anywhere. wx 'W 1r 





:^ 1t jfi tt ;5^. 



etc. 



3fu/i* yû^ ko* ti^ 

fdng,* 
wû^ yih^ ko* ti* 

fdng,^ 
muh^ yû^ ko* 

urd^yih^ko*ch'û,^ 

puh^ shih^ mo^ 

ti* fdng,* 



Obs. 73. — The expressions for some where or whither 
and any where or whither, when made négative, receive 
the meaning of no where, not any where, not any 
whither'^ . 



Do you wish to 1^ ^ i!) "[+ 

go any where? ~t Az. 




1 wish to go some 
where. 



a 



OH 




shih^mo^ti* 
fdng^ k'û* mo.^ 



Wo^ ydu* tau* 

'\] — j@ iÈ ^ ^ 2/^*^' *^' ^^* f^""^' 

k'û.* 



I do not wish to 
go any where. 



i :^ ^ î!) tt 

* :^ * 




Wo^ puh^ ydu* 

tdu,*shih^mo^ti* 

fdng* k'ii.^ 




*Nowhere or not any where may also often be rendered with élégance 
by placing either 'Qr iX. '"^ muh,^ 'QP y[\ tû* puh^^ov ^r%- 
iu^ wû^ immediately after ' J|tl Jj yih^ ti* fàng^ or ~~^ 
Xih^'ch'u,^3is: — ' iflî >7 Ix ^ rih^ti*fàng* rnuk^yû^, etc. 
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He is no where /,?. ^tu t=fe :i;fir -^ -a* .*- jj^. , . < -.x 



at home. 



To Write. ^ 5/e." 



^»M 



ftii^Ti 



At what o'clock./:jfc ^ê ÏJj i 



Tsdi* ki^ hid* 
chung^* 

tsdi* ki^ tien^ 
chung,^ 
8i=h tàn n4- 1=^ tsdi* shin* mo^ 



shi^ shf'n.^ 



ft ¥ M H| 




5* ^E '^^»* hère seems to hâve the value of at. 

« y hià*^ 'down/ 'below,' and when preceded by a numéral blow, 
stroke^ combining with Wm chuug\ 'the bell,' forms the compound verb 
to strike; hence ^^ | ^S ki^ hiâ* chung\ 'how many does it 
stike? for what o'clock is it? 

'' KM tien^, *a point,' and as a verb to point ont, to mark^ is often 
used in examples like the above, instead of | hiâ*\ èj5 tien^ xh^n 
refers to the points on the dial instead of referring to the strokes. 

8^* ^^ H^ /K shin* mo^ shi^ shin^, literally signifies ^what 
hour^* and is employed to ask the hour of the day by those Chinese who 
hâve no knowledge of western horlology, and who still practise the anti- 
quated modes of measuring time by incense sticks, sun-dials and other 
similar instruments. The chinese day is divided into twelve periods of 
two hours each, called the twelve I(!i ^SC^ ''* ^^^^ 'earth's branches.' 
According to our System of reckoning time, "j /5f 3, the first of the 
twelve J]^ c/ii* or horary divisions, désignâtes the third watch ZH 




— 188 



Al ont» o'rlork. ^«^ — » "K ^] 



At Iwo oVloïk. :j& ^ ~|> ^] 



Tscu*yih^ hia* 
chung.* 

Tsdi*rh* hid* 
chung.* 



llalf. 4> Pwd7i,' 




sàn* kang^^ the beginning of which commences the day in China and 
corresponds with ii o'clock P. M. in Europe. By bearing in mind that 
the character J ts\ ^ represents the first horary period, begnining at 
1 1 o'clock P. M. and expiring at one A. M., it is easy to ascertain the Eu- 
ropean periods of time corresponding with the Chinese hours respectively, 
provided that the order, in which the characters representing them as 
given in the subjoined table, be maintained, as : 

From II P. M. to i A. M. ~J^ H* ^^^3 shi^. 

TT Ht cKau^ shi'K 

^P H'Ç mao'^shVK 
M H* shin'^shi^, 
Hi H* tsfshi^. 
^ H^ wû^shn. 
7^ 0^ wi^ shi\ 
^ H$ shin^ shi^. 
M H$ yiï^ shi^. 
)^ H^ siuh^ shi^. 
^ H^ hdi^ shi'^. 



» 


I 


A. M. 


to 


••> 


» 


» 


3 


» 


to 


5 


» 


» 


5 


» 


to 


7 


» 


» 


7 


» 


to 


9 


» 


)) 


9 


» 


to 


1 1 


» 


» 


1 1 


» 


to 


I 


P. M 


» 


I 


P. M. 


to 


3 


» 


)) 


3 


» 


to 


5 


» 


» 


5 


» 


to 


7 


» 


» 


7 


» 


to 


9 


» 


» 


9 


» 


to 


II 


» 



A quarter (of aura^ }^ — " 



hour) . 



^'j 



Shi' 


skia 
fth. 


yil, 


s/li/i 


icû 


fi» 


TMi 


ym 


hiâ 


pwàn* cAuiig. 



Athalf past oiie. :^ - — ~|* ^ j 



Obs. 74. — The fractions of the hours are not express- 
ed in Chinese before the hours themselves as in English, 
but after them ; when the fractions are referred? to as past 
the hour, the characters representing them are either plac- 
ed between ~P hiâ^ OT%^tien^ andigcAM7ig''orimrae- 
diately after ~|^ |g hid^ chung ' or gp fa tien,^ chung,* 
but when they are spoken of as still wanting to complète 
the hour, preceded by y\^ shih,^ 'to miss,' 'missing,' 
'wanting,' or jS_ twdn,^ 'less,' 'short/ they are invariably 
putafter ~]^ ig hid'^ chung ^ ov^^ ^^ tieri^ ehung .^ 



lit ^ TT _U 3f ^ Tsdi* yih' hid* 

Al a quarter pastl tC I l^ IL Jj skih^ wû^ fan/ 

one. ]-/t' ~r ^ll Isdi' yih* hid* 



m -y- m 



j/iA* ft'eA,* 
Tsâi* rk* Me 



At a quarter past -A- -r* r^} Tsài* rh* Md* 



' 5?U ^'f'' ^1 the eighth part of a Chinese hour, corresponds with 
i5 minutes of our time, 
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At a quarter to 
one. 


4-T 


At twelve 
o'clock. 


« + ::: 


At DOOU. 


ft^Bt 


At twelve o*clock| 
. atnight, at Mâ£ ^^ 
midnight. ) 



Tlî 



rsdi* yih^ hid* 
^II chung^ shih^ yih^ 



Tsâi*shih^ rh* 
hid* chung.* 



Tsdi* wû^ shi.^ 



Tsdi* pwdn* yé,* 



The nephew 



^brother's son, mè ^^ 
^sister'sson. y^ m 



wdi* chih.^ 



The nièce 



'brother's daughter. ù5 "jT Chih^ nii,^ 
]sister's daughter. '^\^ é|^ ^ wdi^ chih* nii. 



Yonr nièce. 






NPtih^chih^nû, 
ling* chih^ nu.^ 



*® In polite intercourse whether oral or written, the possessive pro- 
nouns thine and y our are seldom rendered by ]^ q y ni^ tih^^ 'thine' 
or 'your,' but by certain spécial adjectives such as ^^^ kwei^* *dear/ 

*noble,' 1^ kdu^^ 'great,' *exalted,' ^jj ling*^ 'honourable,' ^- tsun*^ 
*honoured/ *eminent,' etc. 
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m^fû^ ts'in 



13^ ;ÎC ^ ^ ^ M tsdi* kid* wïo,» 



Is TOUT father at 

home? )ii /^ .^^ ^^ ^JL^ 1^ Ung* tsun* tsâi^ 





1* # a 4 » îl 



Ni^ mu^ ts'in* 



Where is your '^ ^^ ^*^ U- /j i i o- (^ai* ;ia3 i^z 

mother? n yv . >f/ . ^4- ^lit ^jw ^^^^* t'ang^ tsdi* 



The young lady. ÔA A^ Kû* JiéangJ 



EXERCISE XLII. 

Whither do you wish to go? I wish to go home. Do you wish 
to go home ? I wish to go thither. Does your son wish to go to 
my house? He wishes to gç there. Is your brother at home? He 
is. Do your children wish to go to my house? They do not wish 
to go there. To whom wiil you take this note ? I will take it to 
my mother. Will your servant take my note to your father's ? He 
will take it there. Will your brother carry my guns to the Turk's? 
He will carry them thither. To whom do our enemies wish to 
carry our pistols ? They wish to carry them to the Russians. 
Whither will the shoemaker carry my shoes ? He will carry them 
to your house. Will he carry them home ? He will not carry them 
thither. Will you take your son to my house ? I will not take 
him to your house, but to the captain's. When will you take him 
to the captain's ? I will take him there to-morrow. Do you wish 
to take my children to the physician's? I will take them thither. 



^^^ ^ lingUsun*, (or your father, and ^ ^ ling* t'ang\ 



ioryour mother^ are consecrated terms. 
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When will you take them thither? I will take them tliither to-day. 
At what o'clock will you take them thither? At half past one. 
When will you send your servant to the physician's ? I will send 
him there to-day. At what o'clock ? At a quarter past nine. Will 
you go any where? I will go some where. Wliither will you go? 
I will go to the Scotchman's. Will our friend go to any one ? He 
will go to no one. 



EXERCISE XLIIL 

Will you come to me ? I will not. Whither do you wish to 
go ? I wish to go to the good Frenchmen's. Will the good.Germans 
go to your house ? They will not go theré. Whither do they wish to 
go ? They do not wish to go any where. Wiil the Irishman come 
to you ? He will come to me. Will your son go to any one? Ile 
will go to some one. To whom does he wish to go ? He wishes to 
go to his friends. Will the Spaniards go any where? They will go 
no where. When will you take your youth to the painter's? 1 will 
take him thither to-day. Whither will he take thèse letters? He 
will take them no where. Will you take the physician to this 
man's ? I will take him there. When will the physician go to 
your brother's ? He will go there to-day. Will you send a servant 
to me ? I will send one. Will you send a child to the painter's? I 
will not send one there. Will the Englishman write one note 
more? He will write one more. Has your nièce a mind to write 
as many letters as I ? She has a mind to write quite as many. 
To whom does she wish to send them ? She wishes to send them 
to her friends. Who wishes to write little notes? The young lady 
wishes to write some. 



EXERCISE XLIV 



At whose house is your father ? lie is at nobody's ; he is at 
home. Has your brother time to go to my house? He has no time 
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to go there. Do you wish to carry many books lo my father's ? 1 
will only carry a few. Will you send one trunk more to our 
friend ? I will send him several more. How many more liats 
does the hatter wish to send ? He wishes to send five more. Will 
the tailor send as many shoes as the shoemaker ? He will send 
fewer. Has your son the courage to go to the captain's ? He has 
the courage to go there, but he has no time. Do you wish ta buy 
as many dogs as horses ? I will buy more of the former than of 
the latter. At what o'clock do you wish to send your servant to the 
Portuguese's ? I will send him thither at a quater to seven. At 
what o'clock is your mother at home ? She is at home at twelve 
o'clock. At what o'clock does your friend wish to write his notes? He 
will write them atmidnight. Are you afraidto goto the captain's? 
I am not afraid, but ashamed to go there. Is your daughter 
ashamed to go to my aunt's? She is not ashamed but afraid to go 
there. 



-^«>i>dL>==5>d^ 



BÂN-ZAI-SAU 2, 74 ^O 



EIGHTEENTH LESSON. 



^^7 + A S$ Tt' shih^ pah^ k'o.* 



To see. ^r 





Kdn^ kien*k\in.* 



Hâve you any 

money to buy ^^ y^ j 



bread ? 



tnn 










mo. 



I hâve some to 
buy some. 










>yb^ yti* ts'ieii^ 



mâi,^ 



Will you goto /yu TTff t^ 
your brother's 2 JO^ ^ ^ 



in order to see 
him? 





fi 





tau* 711^ hiung* 
ti*kid^ k'dn* t'd* 



mo.* 



^ In phrases of this kind, it is better to repeat the first noun found in 
the question. 

2 In order to^ Uke /o, as introductives to the infinitive mood, are not 



expressed in Chinese. 
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I hâve no time ^ ^^ :é' fl# # ^ M "'^^ maA» ya^ 
to go there to see ^ iffl S i î shPhau^k'û^ 

Has your brother j/4j ^ ^ ^ — jlfl. Tj yii^ yih^ pdUdu' 
aknifetocut ^ Jwt /Ji A/i ê^ o3 tsz^ ts'ieh^ t'a* 
his bread? "T ^^ 1t!i 0^ I g SI tih^ mwdn^ fâu^ 



Hehasnoneto /.t, v/*. -jl- • -^ ^^ r-« Ta^ mwft»i/a' 



";r":r ^* a » * - # « v:::;sv:r:. 

herletter? ^ 1tû 0^ s 1h M M i.,-, • i > 



She bas one to / r, -^ a^^ ^^^ Ta* yi*^ ytA* 



*^ 



Write it. lUS ni b •'»»*y kwdn^ sié.^ 



To sweep. ^T ;J^ Td^ sdu^ 

To kill. ^^ Shah.^ 



M 



To kill 
(to slaughter). 



Tsdi.' 



To sait. "p* 6fi //ia^ ye/i.' 

Can. l^ uT ^ Ndng,^k'o,^ 

Tobeable. f^t;? '^ 5 ^ /iicw.^ 



Obs. 75. — jg^ nang,^ and RJ /c'o,^ as équivalents 
of the auxiliary verbs can or fo è(? able, précède the verbs 



M' 



9m\J*i*' 
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which they modify. When can or to he able has the sensé 
of to knoio hoiv, with regard to acquired skiU or knowbdge, 
^ liivui'^ should be used; j|^ TiaTi^^ expresses natural 
power or ability. 



Caayou? K^ fë 1^ Ni^ndng^mo,* 

Are you able? U/4* ^^ "?* âfcr ni^ nàng^ puh^ 

M4^ Hli ^ Rb> ndng.^ 

lamable. l^ Rb Wo^ nang.^ 



Icannot. J^^ ^. 

I am not able. J^JC 4^ Bb Wb^puA» nan^fJ 



Canhe? ].. ^^ ^^ 

Is he able? jlffl Bb M ^'^* ^^^9^ ^o.» 

He can. ) # » ^^ 

He is able. ilffl Mb ^'^'' ^«^^-^ 

He cannot. \ 

He is not able. U^ ^ |b j-^^ ^^;^5 ^^^^, 

Heis unable. ) 

Can she? ) / 1 ^t^ _l, 

Is she able? jlffl Mb M ^«^ ^^^5^^ wo.^ 

She can. ),t ^t^ 

She is able. )1t!i Mb ^'«'^ ^^«^5^.2 

She cannot. ) 

She is not able. U^ ^ j|b Ta' puh^ nang,^ 

She is unable. ) 



Werrëable. |^ ffl ^ ' "»■»""•■ «"'s' 



Can you write a V/t. âb -*■ ' ±4. ,(* *'' """'' '"' 

letter? lO» Hb '% iî In ijih^ fitiig* siit.* 



I can Write 0M,||è II ^ — Éf 



(t'A ' nang ' *i^ ^ 



Me (accusative 
after the ver] 



ive 41t. 



Him,her(accusa- 
tives afler the -f^ ro.' 

verb) . 

To see me. ^ ^ K'an < ico.» 

Obs. 76. — Pronouns like nouns boing deprived of 
inflections in Chinese, are generally preceded or followed 
by certain particles which help to détermine their cases, 
I. E. when that help bas not been supplied through tbc 

^ xT /""l*!* 'to seal,' is a gcncral classifier for tetters, notes, packets, 
and like nouns. 
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position the respective words occupy in the phrase. Nouns 
or pronouns in the accusative after the verb require no 
case particles, but before the verb, they are preceded (as 
observed in the préviens lesson, Obs. 71), eitherby JQ 
pci,^ ^ 7ia,2 M ts'u,^ or M ts'iangj" aU of which, then 
in a measure, retam their verbal or rather participial mean- 
ing of to take, taking. 



To see him. 
To see her. 




it 



Kan* t'a. 



To see the man. 




7^ 



A 



K'dn* nàn^ jin.^ 



To see the 
woman. 




tA 



To see the child. ^ -J^ J^ ^ 



K'dn* nû^ jinr 
Kdn^ sidu^ hai^ 



To see it. 



To kiU him. 




m 



mm 



To kill them. ^J ^IJH jfl 



ICdn* t'a/ 



Slidh^ Va/ 



SJidh^ fd* mim.^ 



Obs. 77. — The dative after the verb, if not preceded 
by an accusative does not always require a case particle or 
préposition before it ; but before the verb it is învariably 
preceded by a préposition or case particle. With the verbs 
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to say, to speak and similar verbs [^ t'ung,^ 'witli/ and 
^f tûi,^ 'to,' are interchangeably used; with the verbâ 
to writBj to give, to letid, to send and Uie like, f^ kih/ 
'to give,' 'to,' ^ yil/ 'to give,' 'to,' etc., are employed. 

Tothefiiend. ^^ ^ ^ ï""'^ P'^'^S^ V^'" 

TolheMends. ff ^ ^ ffl ''""l7«''"' 

Tothewomau. ^t "6p A^ Tui* iiû^jin." 

Totheworaen. Jj" ^ A ffl 



To the captain ut i £n ^ 
fshÏDl. ïî Stf ± 



(ship). 
the capt 
(ship). 



TothecMld. ^1" J^ .^ 
To the chUdren. ^f J J ^ ' 

To the house. L . ^ __ 
Tothehousca. jï'J -w M 

Tome. IfUè 



Thi' nû^ jin 



Ttii*ch'uen^chtL^ 
To the captains ^r ^n ^ /na rMt'c/i'w^t^cAH^ 



■ Tiîi* hdi' Isz^ 
mun.' 
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To speak to me. |gj ^j^ g;^ gg 



shwoh^ hwâ.* 



To speak to him.jpq iju iA, i^ 
To speak 10 her.jl^J liS SX BQ 



rung^ l'a* 
shwoh^ hwà.* 



To Write to him. 
To Write to her. 



!lâ# 




Kih^t'à* sié.^ 



To Write to me. J^ ^ 




Yû^ wo^ sié,^ 



To speak to the j^ t • a a, i::^ 
mAii ^T A. Sx BP 



maa. 



Tûi* jin^ 
shwoh^ h'wd.* 



To speak to the 
gentleman. 



f fe fP ié bS 



shwoh^ hwd.* 



To speak to the t^^t -i- t i a, ir£. 
inHv N 7C A BX BÙ 



lady. 



shwoh^ hwà.* 



'° «ir • fê 'j« 1^ î^ ffl « 



Kih^ sidu^ hdi^ 



To Write to the 
young ladies. 



tè^mm 




Kih^ kû^ néang^ 



Can you write to(1^ ^b dlî WC ^ 



me? 



tt (ë ^ fê ^ 





wo^ sié^ mo^^ ni^ 
nang^ sié* kih^ 



I can Write to 
you. 



^ le ^ *é # 
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Can the man 7^ A H f H^J^ 
speak to you? iA ig^ 




tûi* nPshwoh^ 
hwâ* mo.^ 



He can speak to 



me. 



itmm^mM 



T'a* nang'^ tui* 
ivo^shivoh^ hwd.* 



WiU you Write # ^ ^ fê '(^ 



to your father? 



^ 





NP y du* sié^ 
kih^ np fû* ts'in* 



' ''"ùr "^m^^ià 



Wo^ ydu* 
sié^ kih^ t'a.* 



Will your sisler^^j {jU 6* WÈ! iA /fift ^'' ^^^^^ ^nei* 
T^vîf^fni^on 1^ %ii%/h ^ '^l 'Ta \\^ydu'sièmh^Vd* 

é/h ^g -g^ ffe tih^peh^mû^ 



Write to her 
aunt? 




mo,' 



not Write to lier. iCi ^ i^r '^ fn Itîi 



Ta* puh^ ydu* 
sié^ kih^ t'a.* 



To whom 
does she wish to JJJH g |A |g 



wnte ? 




7"'a^ y du* kih^ 
shwuP sié.^ 



Shedoesnot j^ ^ ^ ^ ^f 
wish to wiute to -^^ "^ ' ' 

any body. ^ A 




T^a* j?tJiS 1/a'w^ 
kih^ shih^ mo^ 



Thecup. ;f^.,2,* 



Pei,* pei,* chung. 




A tea-cup. — - 
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5R* .tm. 



Yih^ chih* ch'd^ 

chung.* 
6i 
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The rt^ |J-j 

kandkoirhief. J^ I 



Shau^ kin.^ 



The pocket- 
handkerchief. 



ffitii 



Tdi* kin.* 



The rarria go. ,>^ 





MiPch'é.* 



The basket. 



A>S' 



^ 



Lân^ tsz.^ 



The carpet. 



lâi^ 



Tï* chen,* 



The floor. i{^ ;J!g, M ;fg 



7Y^ pan,3 Idu' 



The cat. 



T>+l! 



IS^ 



3/aw^ f5ir.3 



Willyousend ^gl A ^ 1^ ko* jm^ k'û' 

the book to the < IP >^ V :z^ /:^j ^^3 

man ? H^ ffi S :^ § lé ^ ÎP nt^ pa^ Wd * ydu' 

Wi \ ^ ^ ^^* ^^^^ ^^^* ^^' 

jin^k'û* mo? 



I will send it to 
him. 



*è ^ fê 'f É ^ è 



Wo^ y du* kih^ 
Vd* sung* k'û.* 



MM 



A TTi^ iini „^4 ho^A 'that,' occasionally seems to hâve the value of the 
definite article the. 
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,,« .„ iV^^ kP sht^ y du* 

When will you ^j^ ^^^ n±i Tffî ttt >t.U î/ik. ^ ...i^ *..4 .... _4 






I .^U send it to ^ B^ H im . ^"^ rC/'t 

him to-morrow. /^rlj l3^ j:£^ ^ .... 



Tzr ^* ® fê p ^ A iffi »^'*»'i.».^. 

book? Itu S'y W :ei "S^ ^ ., 4 ,>.4 , 

sung* ku* mo,^ 
ï will send it ^ BS éA /f ik v5^ 4:1 ^^^ ^"^^^ ^"^^ 



him. '^A^ i^r '11=1 llii :d< ^^ t'a* sung* ku.* 

Togive. |è> |S| Kih.^yû,^ 

To lend. 'f^ n^e.^ 

/ NP pd^ skau^ 

me tne \ '3-4-3 

handkerchief . ^ ^ « f- r|l|A g^ jg .^^aTu 'L^ 



wo^ mo,^ 



[^ ^ ^ 'f 4: Wo'^ydu^kih^ni,^ 

I wiU give» it Y /^ ^ ^0' y«w' Và' 

you. j^ TO JB ^^ îfl 1^ "f^ ^^"^^^ ^*'*^ ^^^^ 



n?'.^ 



^If i7, in cases like this, is rendered at ail, it must be rendcred in Chi- 
nesc by thc répétition of the noun for which it stands. 
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Will you ïeiid 
niv sister your , 

' Pon. [j^ ^ ffi. tt é^J 

Will you leiid / jfcA 4fe JfrH hi 
your iRui to my l m ^X, %[i U- 

sister? 




i 



& 




NPydii* pâ^ ni- 
g tih^ pih^ tsié* 
kih^ wo^ tsié^ 
mei* mo.^ 



I will loud it 
hcr. 

I will leiid it to 
hor. 



* s « lé m 



Wo^ y du* tsié^ 



DATIVE. 



SIKGULAH. 



( 



rt^ 



ïo me. 



To us. 



T 



In ^ ^'^^^" ^^'^•' ^ ^^^• 



To him. 

To her. [|^ ^^ uih^ fa 

To it. 



( 

) 

/ Him. 
Her. 
It. 



mmm 



PLURAL. 




ACCUSATIVE. 



i^ T'a, 



^in 



Wo^ înitn.^ 



oyou. ^ài^^in ZnX ^ou. i^ ^ N^^ n.un. 



To them. le it in 



Kih^ t'a' 



Them. 1È if] Ta' miin.' 




^ TtJ /f/A,"^ as well as its synonym ^^ yû^^ is rarely cxpressed bcforç 
Dativcs aftcr vcrbs signifying to présent^ to besto»'^ to lend, and the like. 
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lT,r'™r i^^m^mié 



speak to me ? 




Ni^ ydu^ t'ung^ 
îoo^ shwoh^ liwd^ 



mo.' 



I do not wish to 

speak to y ou, 

but to him. 




Wo^ puh^ y du* 

y au* Vung^ t'd^ 
shwoh^ hwd.* 



m # ât iâ 



Does he wish to 



Td^ ydu* lût* ni 



oes ne wisn lo /a. -fsr ^i i/p. iA. i^ ^^ ^ " i/"^ ^"' 
speak toyou? «tû 2^ ¥51 14^ pX* PP J^ shwoh- hicd* 



4 n /3 



7?10. 



3 



^ - . , , . . . , Ta^ puh'' yau* 

He does not wish ^tJi -jr W *1 4K /ftî 351,... %, z & 

, . itll ^^ 2ÎC £3 ^ |H j^tui*wo^tan*yau* 

to speak to me, *"-* vj^f^Z^i^V^^ 

but to you. Ht 13^ p% pO 



iui^ ?u'^ shwoh^ 
Incd.* 



Do you wish to 
Write to her? 



tt ^ ^ lé ii 




NP ydu* sie^ kih-* 
t'a* mo.^ 



I do not wish to 

Write to her , but 

to her brother. 



. -^ -f^ AA /f, ^^^ /t-f Wo^puh^ydu* 
Z ^ :^ m m ^^ iBkUv^ t'd*sié,^tdn' 

y du* kih^ t'd* 
hîung* ti.* 



s fê fi X * 



When wUl you ■{* âê Bf ¥ là 

send me the ^ -^> • i-j 



book? 





^f 



AV3 kP shP 

ydu* kilP ivo^ 

sung^ shd.* 



I wiil send it you y^^ . p ^ 35: Ij^ éA /f/t KuP jih- wo^ 
to-day. ^ O gXi 3C :(2. tn I4^i/ai^^ Av^n^^ kih^ 



yau^ sung 



m. 



3 
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Uespeclive posilions oi the Accusative and Dalive when bolh are used 

after the same verb. 

WITH CASE PARTICLE BBFORE THE DATIVE. 



Some to me. |ê ^ g M 



Sûme to him. 
Some to her. 
Some to it. 



iè 1È g W 



Some to us. Iâ Sc IR S 'fH 
Sometoyou. fé tt JPI S 1@ 



Some to them. |^ ^È "ffl ^ 




Kih^wo^sièno.^ 



Kih^Và^sièno} 



siè^ ko.* 

sié* ko.* 

Kih^ t*d* mun^ 
sié * ko.* 



WITHOUT CASE PARTICLE BEFORE THE DATIVE. 



Me some. 

Him some, 
Her some. 
It some. 

Us some. 

You some. 

Them some. 



A^ 



mmw 



A>k 



iàmm 



f* ^n ® « 



Wo^ sié* ko.* 



Ta* siè* ko:* 



ko.* 
NP mun^ sié* ko.^ 

Td*mu7i^sié*k^'^ 
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CD 


CD 
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^ 
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o 
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CD 
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O 


o 
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Ci 
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^ 


W 


^^^ 


o 


w 


XT 


c 


o 


CD 


on 


S 


n 


O 


CD 


w 

o 


3 

CD 

• 


• 



XL 




ê ^ ^ 



09 


55, 


eu 


«10 


«o 




o 




O 



9?* 



î^ 



2 



O 



WWW 
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o o o 
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9 S S 
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CD 
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CD ?? 

3§ 

CD H 


on 
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3 

CD 

• 


• CD 








ce 



9r 

o 



9?* 



S5^ 



"1. 

"S 



le le le us ler 



< 
n 



n 

3- 





n n 



n 



C5. 

«O 

•a. 









O 
w 
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Are you williiig /|>4j ffi iffl «a 0\ 
to give me ^ 

some bread? 4*& gX 




inwàn'Wdu^ hih'' 

7C0^ 7770.** 



tfe S filè # 



iro' yaw^ j9a^ 

I am willing tol^-'C. i^ f G ^i^ IP 1« l-d^ ko* kih^ nt,^ 
give yo„ «me. j^ g |A ^^ g ^g Ti^S'^'T 

iro' yaw^ kih^^ 



M m^i^ 



7U.' 



Wm you lend ^^ ^ ^| || |A ^, 

some money to 
my brother? /Q -Sm 




iV>^ ydu^ tsié* 
ts'ien^ kih^ tvo^ 
hhing^ ti* mo.^ 



I mil lend hira 
some. 



mmi^^iÈ 



Wo^ yàu^ tsié^ 
kih^ t'a.* 



wm you send ^^ W ^ p^ 
my sis ter some frt l-x1 




^ 




iVe' ydu^ sung* 

sz ^ kih^ wo^ 

tsié^ mei* mo? 



I will send her 



some. 



^m^t^iik 



Wo^ ydu* sung^ 
kih^ Va.* ' 



I wiU not send ^J^^l^j^^^ ^°' î-*' î/-^ 



her any. 



sung^ kih^ t'a.* 



— :>()t) 



A TABLE 



OF THE DECLENSION OF THE CHINFSE PERSONAL PROXoUXS. 



Nom. 

G EN. 

Dat. 
Ace. 



Nom. 
Gen. 
Dat. 
Ace. 



FIRST PERSON SINGL'LAR. 



Ofme. ^ '^^ 

To me. lé ik 

Me (after the vcrb). 




FIRST PERSON PLURAL. 

we. ^ in 

of us. à in Èij 

Tous. lé^fl 

Us (after the verb). ^ jf] 






\Vo^ mun.^ 



Wo^ mun^ tih,^ 



Kih^ wo^ mun/^ 



Wo^ mun.'^ 



7 Cases are formed by the aid of certain particles as is seen in the above 
table ; but in most cases no such particles areused, their place being already 
sufficiently supplied by the position the words occupy respectively in the 
phrase. It is not deemed necessary for the présent to décline the pronouns 
in ail their cases; the vocative, ablative, locative, and instrumental will 
be noticed in their proper places as they présent themselves in the course 
of the method. 
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Nom. 



Gen. 



Dat. 



Ace. 



Nom. 

Gbn. 
Dat. 
Ace. 



SECOND PERSON SINGULAR. 



Thou. 
You. 

Of thee. 
Of you. 

To thee. 
To you. 

Thee. ,iu 

You(aftertheverb). I^T 






SECOND PERSON PLURAL. 



You. # jfl 

Ofyou. mm^ 

To you. lé ft 'ffl 

You (af ter the verb) . ^^ "ff^ 



iVi.» 



Ni^ iih,^ 



Kih^ ni^ 



Ni^ 



NP mun.^ 



Ni^ mun^ tih.^ 



Kih^ ni^ mun.' 



Ni^ mun? 



THIRD PERSON SINGULAR. 



Nom. 



Gen. 



Dat. 



Acc. 



He. 

She. 

It. 

Of him. . 
Of her. 
Of it. 

To him. 
To her. 
Toit. 

Him. 

Her. 

It (af ter the verb) 



tt 






« 



Td,^ 



Td^ tih,^ 



Kih^ VdJ 



TdJ 



THIRD PEltSON FLUnAL. 

Nom. Tliey. f (fc 'f H Td* mun.' 

Gen. Ofthem. tt'fPlâ'iJ T'a' mwH» n'A.» 

Dat. Tothem. fê'fÈ'fPI *'** 'a' »""»-* 

Ace. Them(aflerlheverb). 'fÔ "ffl ï'd' mim.» 

EXEECISË XLV. 

Will you speak lo tlie pliysician ? I will gpcak lo him. I>>es 
your son wish to see me in ortler to speak to me ? Ue wishes to 
see you in order to give you something. Does he wish to killme? 
l!e does not wish to kill you; he only wishes to see you. Doos 
our old friend's son wish to kill an ox? He wishes to kill two 
oxen. Who has a mind lo kill our cat ? Our ncighbour's boy bas 
a mind to kill il. How much money can you send me ? I ean 
send you nineteen shillings. Will you send me my carpet? 1 will 
send ityou. Will you send the shoemaker any thiug? 1 will sciiil 
liim my shoes. Will you send him your coats? No, I will scjid 
tliem to my tailor. Can the tailor send me my eoat ? Ile cannol 
send it you. Are your children able to write to me? They aro 
able to write to you. Will you lend me your basket? I will leml 
il you. Has the carpenler money enough lohuy a house? Ue lias 
enough to buy one. Has the captain money enough lo buy a 
shipî He has not enough to buy one. lias the peasanl a desirf 
to buy somebread ? Ue has a désire to buy some, but he has 
nol money enough to buy some. 

EXERCISE XL VI. 

Has your son paper to write a note ? He has not any to wrila 
me. Hâve you lime to see my sister? I hâve no lime lo seeher. 
Boes your mother wish to see me? She does not wish lo see you. 



lias your senanl a hruuni to sweep the liousc ? He bas one. Is 

lu» willing io sweep il? lleis willîng to sweep it. Is he willingto 

sweep my floor ? Ile is willing to sweep il. Bas the sailor money 

lo buy sonie chocolaté ? Ue lias none to buy any. lias your cook 

inoney to buy some beef ? He has soine. Has he money to buy 

sonie chickens ? lie lias none to buy any. Hâve you sait enough 

tu sait my beef ? I hâve enough to sait it. Will your fiiend corne 

to my house in order to see me ? He will neither corne to your 

house nor see you. Has your neighbour a désire to kill his horse? 

He has no désire to kill it. Will vou kill vour friends ? I will 

neither kill my friends nor my enemies. Whom do you wish io 

kill? I do not wish to kill any body. Hâve you a glass to drink 

your wine ? I bave one, but I hâve no wine ; I hâve only tea. 

Will you give me money to buy some l' I will give you some, but 

I hâve only a little. Will you give me that which you liave? I 

will give it you. Can you drink as much wine as milk? 1 can 

drink as much of the one as of the other. Has our neighbour 

any wood to make a fire ? He has some to make one, but he 

has no money to buy bread and méat. Are you willing to lend 

him some ? I am willing to lend him some. 



EXERCISE XLVII. 

Do you wish to speak to the German ? I wish to speak to him. 
Where is he ? He is with the Âmerican's son. Does the Dane 
wish to speak to me? He wishes to speak to you. Does he wish 
lo speak to your brother or to mine ? He wishes to speak to 
both. Can our neighbour's children work? They can w^ork, but 
Ihey will not. Can you eut me some bread ? I can eut you some. 
liave you a knife to eut me some? I hâve one. Can you mend 
my gloves ? I can mend them, but I bave no wish to do it. Can 
the tailor make me a coat ? He can make you one. Do you wish 
to speak to the Dutchman's children? I wish to speak to them. 
Wbat will you give them ? I will give them some good cakes. 



— •>!;$ — 

Will you lend tliem any lliing? I am willing to lend theni some- 
thing, but I cannot lend tliem any thing ; I hâve notliing. 



EXERCISE XLVIII. 

lias the, cook any more saltto sait the beof? Ile lias a little 
more, lias he any more rice ? lie lias a grcat deal more. Will 
lie give me some ? He will give you some. Will he give some to 
my little boys ? lie will give them some. Will he kill this or tliat 
cliickcn ? Ile will neither kill this nor that. Wliich ox will he 
kill? Ile will kill the good peasant's. Will he kill this or that ox? 
He will kill both. Who will send us biscuits ? The baker w^ill send 
you some. Hâve you any thing to do ? I hâve nothing to do. What 
bas your son to do? He lias to write to bis good fricnds and to 
the captains. To whom do you wish to speak? I wish to speak 
to the Italians and to the French. Do you wish to give thom some 
money? I wish to give them some. Do you wish to give that 
woman some bread? I wish to give her some. Will you give 
lier a gown? I will give her one. Will your fricnds give me some 
coffee ? They will give you some. Will you lend me your books ? 
I will lend them you. Will you lend your neighbours your mat- 
tress? I will not lend it them. Will you lend them your carriage? 
I will lend it them. To whom will you lend your umbrellas? 
1 will lend them to my friends. To whom does your friend 
wish to lend bis linen? Ile will iend it to nobody. Will you 
lend any One cups ? I cannot lend any to any body; I bave nonc. 
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NINEÏEENTH LESSON. 




"^ /L PM Ti* shih'^ kiii^ ko.* 



Wlio? 



What? 



Nom. Who? 



m, nmA 



ft 










/Ofwhoin? o^ H V 



Dat. Towhom? |A à^ 



Ace. Whom? 
(after the verb.) 

To answer. 

To answer the 

man. 
To answer the 

men. 



111:^ 



'lHl«A 



Shwui,^ shih^ mo 



jin.^ 



Shih^ mo,^ shin^ 



mo/ 



Shwui,^ 



Shivui^ tih,^ 



Kih^ shwui.^ 



Shwui:^ 



HwuP tdhJ 



Hwui'^ tdh^ jin.' 



^ The verb to answer |H| y^ hwui^ tâh^^ as in EngUsh when fol- 
lowed by a dative, requires no préposition after it. 



Whom doyou ^ A ^ |=n ^-V é.u 'V-^* y««* hwur' 

wish to auswer? '^-r :3r IHJ 'ê- bp: 



(«/(' shwui. 



Iwishtoanswer-jK ttk r-l ^ ^k et -a »'''' y"'"* *»«"'" 
my brother. ^ ^ |H| ^ fS X ^''^'^' *""' *'""?' 



To answer him. )|— . ^^ ,, 
Toanswerher. (El ^ 1lû 

To answer them. HI ^ 'f^ "fn 

I wish to answer^ S ^ ^ È'^ Wo^^yâu'Jiwui^ 

my children. ï^ ^ 'ffl 

To answer the j^ j-, ,j^ 
letter. -^ 1H| Ib 

Toaneweril, ^ M ^ ^^ M 

Toi'- -fil, a m P f H 

' When (o answer is used in an indefiniie sensé 
^*"mg, 1^ idh," M S A»"""» iaA," or :Ç |S tah^ying* aie lh<^ 
proper terms; but when an idea of writing is implied thèse lerms 
^ould be preceded by ^^ sîé,^ 'to write,' 
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«■* («A" ('«.' 


Hwui^ («ft» l'a 




miMJi.» 


Wo 


yâu* hti'ui 


tàh^wc^ lik^ 


hài 


tsz» muii.^ 


Wo 


ydu^hwui^ 


tdh 


't'd' muii.^ 


Sié^ 


hwuP sin.^ 


Sié^ 


hwup lah^ 


ché* ko.' 


T, 


' cfié ' ho, ' 




ta* ko.^ 


impl 


es verbal an 



■Hii — 



To tliom. /*^*^ ^- 

m s, etc. 




Ché* sié,* 
Nd*sié,* etc. 



To answer the 
letters. 



^Min 



Siè^hioui^sin.^ 



To answer the 
notes. 



i^.m^ 



Sié^hwui^p'ien. 



2 /n*ifin ^ 



To answer 
^them. 



^9iiU y^ fj\r^ 
^ ^ Il II 




il 






Willyou answer "f^ ^ ^ ^ 
my letter? ^ ,|^ g^ 



Ni^ y du* sié^ 

hwup tdh^ 100^ 

sin* mo.^ 



I will answer ^^-^^^^ ^ "^ 



hwui^ tah.^ 




The théâtre. 




« 





m* t'di,^ 

ht* kuan,^ 
hi* yiien.^ 



' When the pronoun supplies the place of a neutre noun found in the 
previous phrase, it is rarely expressed in Chinese as is seen in the above 
example where them used instead of notes is suppressed. 



* The Chinese call their théâtres 
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The play. 




///.' 




The baU. 



To the théâtre, |îO 
or théâtres. 





I 



At the théâtre, *^ 
or théâtres. »il 










T(iH^ lu* kuan,^ 
Tsài * Ai • yucn,^ 



To the hall, or 
halls. 



•ij 





t 






At the bail, or 
halls. 

To the garden or 
gardens. 



« 
^j 






# 



7av//* l'iau * nut^ 



At the gardeii or 
gardens. 



« 




Tsdi^ yurn,^ 



The warehouse. 
The magazine, rlj 
The storehouse. 




Chdn* fdng,'^ 



The counting- 
house. 





III 




Change fdng^ 
kwei^ fdng.^ 



* The term for store or shop is 




4 pà 



4 /cr » 



pu'' tsj. 



IJ 



«UTî? ;F^ change fâng^ also signifies /e«/. 

BAN-ZAI-SAU 4. 74 



64 
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Tilt» luaiki'l. 



II.- 



Shi.^ 



Thew or thit!i(M\ ^|î jc|! 



Nd* II,'' 



To go Ihoro. ^ JP IIP 



AT'm* 7lrt'* //,3 



To 1)0 Iheir. 



■^wm 



Tsâi^ nci * li.^ 



Do yoii wisli U3 / z^ ^jç^ h lIO 1^ 
fïo to tho plîiy? \^ -J^- J^ mYL m 




NP y du* shânfj^ 



I wish to go 
there. 



41!; m m m m ± 



Wo^ yàu'* tau* 



Is your sister at "^ ^fl. H^ 10E M 
theplay? |^ ijg p] 




tsdi^ hi^yuen- IP 



md.'^ 



Slie is there. ({|j ^ Jjî ^ 



Ta» tsdi^ndUt.'^ 



She is not there. jl^ Jf^ ^ ^'|5 j^l 



7^« * piih^'* tsdi ' 



Whore is she ? j||j. :î^ ^ [1 |j 



T'a* f5fl7'* 11 d^ 



Where is 
Mr. Wilson? 



'I "S Pg :^ 4 



Wei''-rh3-sang^ 



7 '^ ijwf ma^ is very commonly employed in Pékin instead of /^^ mo} 



— -21» - 

He is at Ihe bail, f {li ^ ft ^ # I^S ' ")É ''''' ^''''''' ''' 



Li"'*-rh'-saii^^ 



Where is ^ "5 "I ^ ^C ,„,, ,„,, ,,,,, 

M- Richaxdsou? ^ ^ || „,,, ^, , 



Obs. 78. — ' The Cliiriese use various and sorae rather 
complicated Systems for traiiscribing tlie naraes oî foreign- 
ers. In most cases, they sélect sach of their cliaracters as 
best represent the syllabic sounds contained in tbem. If 
the name is monosvllabic, one Ghinese character alone suf- 
fîces ; if polysyllabic, as many characters as thero are sylla- 
bles in the name are required. When the first letter of the 
foreign name is r, the Ghinese, wlio hâve not that articula- 
tion in their language, render it by / their nearest approach 
to it. In choosing the characters of which many are idcn- 
tical in Sound, poli te Ghinese give préférence to those which 
are the noblest in signification. 



She is iu the /r^ #^ ^t ^ig Ta' Isai^ yucn^ 

gardeu. M tt |S| fï //.3 



' /u ni' is herc simply cmploycd as a final particlc to round off the 
phrase. 



— ilO — 

I> Miss Roberts S "JB ''B ''ft ' JS S6 ^ tsz» Tû* ',Lng^ 
a» home? ^ iffl cËlc tsài* hid* U* 



Sheis notât ^Ji -^- ^ ^» iffl ra«puA»todt* 






home. 'ffi ^ 4 * ?M 



'" Vm. • . . . ^ Tîo»^ ....cAufiff.' 



ft • .. 1^ 



rjdt* ....n«.- 



Where does the Sien* sang* ydu* 

gentlemau :^ ^ ^ ^ J JP ^§| ^ voàng* nd* IP 
wish togo? k'û.* 



'tt • • •• pM Wdn3»....it.» 



Into. 



li . . . . fM K'u* ...jj.» 

i:....4i 



Shàng* ...JïV 



He wishes Fd* ydu^ shdng* 

togo into the 'f ^ ^ J^l ^j^ Q ^M *è hwà^ yuen^ h^ 
garden. k'û,* 



* J 5lfl. 5/jm3 /5iV3 is a more distinguished term for miss than "h 
jlR /fii^ néang^, but rather betongs to the written than the spoken lan- 
guage. 

^0 ^ chung^ is sometimes used instead of p^ /i^ ; in certain cases, 
l'^J nei^ may also be used as a substitute for Px ^'-^ 



i 
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Is the youug 
lady in the h^ 
garden? 




«^Hffl 




She is Ihere. -ffi 4 ÏP Hi 




Kû* néang^ 
tsdi* hwd* yueii^ 

Td^ tsdi*nd* li,^ 



Where is tm ^^^ t -A- SK icffl ^^^^ fndi*jin^ 

A. th m pï tsdi* nd^ li^ 



the merchaut ? S 



couMiDg^h^se. fi ft -fi IM ^ tt 



'"''Tz '"" i^^i^mm"m 



rd* tsdi* t'a* 
chdng* fdng^ li,^ 

Nï^ yû^shih^mo^ 
tso* tih,^ 



I hâve uothing 
todo. 



^ t^ ^ 1t )ë ^iS é^ shih^mo^tso* 

tih^ 



Obs. 79. — In certain phrases, in which the locution 
hâve to occurs, the construction is nearly identical both 
in English and Ghinese. There are, however, many instances 
where hâve to must be rendered differently; g^ ^ 
kâi^ tang^^ 'oughtto,' or ^must,' often is a very appropriate 
rendering. 



What has the Muh^ tsiang* yû^ 

carpenterto TJC E ^ ^'\ ^ ^^ 6^ shih^ mo^ hoh^ 



driiik? 



tih.^ 



4^ 



tih^ hère seems to hâve the value oïwhat^ that which. 




i-.~ 






"•■:;::,':':'"» mim n 




Hi H^ yu^ shili^ mo^ 



Havo vou 
auvlUiiig tu do 



, -(* ^î n * m 







1 hâve lo aiiswei 
a lettor. 



^ ^ 



Wo^ yiP yih^ 



îMê ^ m A'«^*5i/i* ydu' 



hwui.' 



llave vou to 

speak to 

mv auiil? 




# * ft 



AV^ yû^ shih^ mo^ 
St ^ H^ tûiUcoUih^ 




' '";: wr' «^ ^ # s m s^ 



Wo^ /îai' ^fl«^^ 
fia* Ta* shwoh? 



EXERCISE XLIX. 

What lias your falher to drink ? He has some good wine to 
driiik. Has your servant any thing to drink? He has to drink some 
tea. What hâve you to do? I hâve to write. What hâve you to 
Write? I hâve to write a letter. To whom? To the captain. What 
has tiie shoernakcr to do? He has to mend my shoes. What hâve 
you to mend? I hâve to mend my worsted stockings. "To whom 
hâve you to speak? I hâve to speak to the carpenter. When will 
you speak tohim? To-day. Where will you speak to him? Athis 
house. To whom has your brother to speak? He has to speak to 
your son. What has the Frenchman to do ? He has to ansvver a 
note. Which note has he to answer? He has to answer bis sister's. 
Hâve I to anwer the Englishman's note ? You hâve to answer it. 
Which letter hâve you to answer ? I hâve to answer my good 
mother's. Has your aunt to answer a note ? Shc has to answer a 



j 



— ns — 

note. Wlio lias to answcr notes ? Our cliildrcn liave lo answer a 
few. Willyou answer Ihe noies of tlie mcrcliantsî I will îinswer 
thcm. Will jour father answer tliis or tliat note '! He will answer 
neilher tliis nor lliat. Will any one answer my Ictter ? Nd one 
will answer il. Will you write to me? 1 will writo to you. Will 
you write to tlie German ? I will write to lum. Who will write 
lo tlie Spaniards ? Our cliildreti will write to tliem. Wlio will 
write to our sisters? Our neiglibour's cliildren will wrilc to Ihem. 
Will tlicy not write to Ihcir motlier? They will write to lier. Can 
tiie Russians write to us? They can write to us, Imt we cannot 
answer tliem. 

EXERCISE L. 

Who will answer my lettei-s? Your Iriemls will answer them. 
Which lettcrs will your father answer? lie will answer only 
tliose of his good friends. Will he answer my note ? He will 
answer it. Ilave you to answer any one? 1 hâve to answer no 
one. Ilave you a niînd to go to Ihe hall ? I hâve a mind to po 
ihere. When will you go there? To-day. At wliat o'clock ? At half 
past ten. When will you take your boy to the play? ï wilt tako 
liim there lo-morro\v, At what o'clock will you take him there? 
At a quarter to seven. Where is your daughter? She is al Ihc 
play. Is your nièce at Ihe bail? She is there. Where is Ihe mer- 
chant? He is at his counling-house. Where does your cook wish 
lo go to ? Ile vvishes to go to the market? Is your cousin al tlie 
market ? He is not there. Where is he ? Ile is in his warehouse. 
Where is the Dutchman ? Ile is in his garret. Will you come lo 
my houso in order to go to the play ? I will go lo your liouse, but 
I liave not a mind to go to the play. Where is the Irishman? Ile 
is at the market. To which thcalre do you wish lo go? I wish In 
go to the Frencb. Will you go to my garden or to that of ihc 
Scotchman? I will neilher go to yours nor to that of Ihe Scnlih- 
man ; I wish to go to thaï of the Ilalians. 



— '2n — 



EXERCISE LI. 

Does the physician wish to go to our warehouses or to those 
of the Dutch ? He will neither go to yours nor to those of the 
Dutch, but to those of the French. What do you wish to buy at 
the market? I wish to buy a basket and some carpets. Where 
will you take them to ? I will take them home. How many cups 
do you wish to buy ? I wish to buy a dozen. To whom do you 
wish to give them ? I will give them to my aunt. Has your sei'vaiit 
a mind to sweep the floor ? He has a mind to do it, but be has 
no time. Hâve the French many warehouses ? They hâve many. 
Hâve the English as many dogs as cats ? They bave more of the 
former than of the latter. Hâve you many guns in your ware- 
houses ? We bave many there, but we bave but little corn. Do 
you wish to see our guns ? I will go into your warehouses in 
order to see them. What do you wish to buy ? I wish to buy a 
few tea-cups, a pocket-book, a pair of scissors, a few glasses, 
some coffee-boxes, a looking-glass and a pistol. Where will you 
buy your trunk? I will buy it at the market. 



EXERCISE LU. 

Have you as much tea as wine in your warehouses ? We hâve 
as much of the one as of the other. Who wishes to tear my 
linen ? Nobody wishes to tear it. Will the French give us any 
bread ? They will give us some. Will they give us as much méat 
as bread ? They will give you less of the former than of the latter. 
Will you give this man a shilling? I will give himseveral. How 
many shillings will you give him ? I will give him five. What 
will the English lend us ? They will lend us many books. Have 
you time to write to the merchant? I wish to write to him, but 
I havo no time to-day. When will you answer the Spaniard? I 
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— 225 — 

will answer him to-morrow. Atwhat o'clock? At nine. Where 
does the German wish to go ? He wishes to go no where. Does 
your servant wish to warm my broth? He wishes to warm4t. Is 
he willing to make my fire ? He is willing to make it. Where 
does the carpenter wish to go ? He wishes to go to the wood. 
Where is the youth? He is at the hall. Who is at your aunt's bail? 
Our sons, daughters, and friends are there. 



BAN-ZAI-SAU 4. 74 66 




TWENTIETH LESSON. 



~h âl^ T"/'»»*» xhih^ /fo.* 





1* A * tt- 


ShPjin^ku'^ 
chàu,^ 


To soiul for. 


'ff liA*^# 


tà^ fdh^ jin^ k'û' 




k A * ^ * 

X 


kidu*jin^ k'û^ 


To go for 
(to felch}. 


f*** 


Ka'* nd^ Idi.^ 



Obs. 80. — The expression to send for, having no exact 
équivalent in Chinese, is variously rendered by i% /V 
^ jjç sh0 jiri^ Kii^ châu^ Ho employ some one to go 
and seek/ f^ ^ K"^ ^ta^ fah'^jin'^ Kû^ nd,^ Ho 



4T 5Cè 

^ Tà^ fah> is compounded of 7 J tâ^ 'to beat,' and "^ /a/i,'* 'to 
issue forth ;' thèse two words Hnked together, arbitrarily as it were, make 
our verb to send. 

^ -rJc tsu^^ JlI pà^^oT any other cognate term, may take the place in 
phrases Uke the above of ^- wa,^ 'to take.' 



^ ^ ^ k'u* nd^ lâi,^ >to go for;' literally to go, take and 



corne. 



— iil — 

send some one to go and take/ ^t/s^^^ kiâu^ 
jin^ k'û'^ ndy^ Ho call' or 'tell some one to go and take;' 
thèse are the most usual among many other similar péri- 

m 

phrases that may be used. When the direction of the mo- 
tion, as suggested by to send for y is not sufficiently indi- 
cated by the characters in the Chinese clause, the verb ^ 
Idij^ Ho come/ should be added. It will be noticed, how- 
e ver, that ^ Ldi^, thus used, does not generally construe 
in the sensé of to comey but seems to receive the meaning 
of np, down, in, upwardy downivard, inwavd, back- 
ward and the like, according to the direction of the motion 
impUed. 

wm y„„ »„. # s "^ A * ® ;::.t;.^; 

forMmewine? ?g jfe ft ' UW Ui- m,.' 

m * 

!Wo^ y du* kidu* 
«è S "^ A * ^ "r ':'': f ^'^ 
Idi.^ 

Willyourboygol^ B^ J^ T^ ^ ^ ^ ydu* ku* 

for some bread ? ^^ p"g Trfc sfa^ nd'^ mwd7i^ t'au-^ 

iLr% /N /^ I .« , 



-* y^ Lii^'^ in phrases of this kind, ipay be added at pleasure, though 
it is préférable to omit it, if it can be supplicd from a previous phrase. 



— 2-28 — 



■":;"r^iiis:K^* 







1 will send for 
the physician. 




s JT s A * 



5i| 

61 





ts'ing^t* kiâ* Idi.^ 



I will seiid for 
him. 



Wo^ ydu* shi 



t^\%/<^l% \\^^jin^ k'û* chdu^ 





è S "^ A * 
3? ff M A * 



t'a,* wo^ ydu* 

kidu* jin^ k'û^ 

ts'ing^ Va* Idi,^ 

wo^ydu* td^ fâh^ 

jin^ k'il* tsHng^ 

i'd* Idi.^ 



Wm you send j^ ^ ^^ A ^ 
for my sister? ^/^ jg^ J^ ri 



a 




NP ydu* kidu* 

jin^ k'û* chdu^ 

wo^ tih^ tsié^ 

met* mo.^ 



1 will send for 
her. 




W^A 




Wo^ ydu* kidu^ 

jin^ k'û* chdu^ 

Vd* Idi,^ 



He will send forft ^ "fj A ^ ^Jl 
my children. ^/^ Jg :j. ^p^ ^ 




Td* ydu* shP 

jin^ k'û* chdu^ 

wo^tih^ hdi^ isz^ 

mun^ Idi.^ 




^ pfy ts'ing^^ 'to invite,' is more élégant than ^~ wa^ and its cognatc 
tcrms ; it should always be employed when persons are sent for. 



Hewillsendlorji g tt A * tt "'^^î'^. 
Ihem. ^^ jf\ jlJ ,•,.„.„.«.■.■ 



WiUyou.end # g B^l- A * ^ ."',' ''^' .'T'. 
tosomeglasses? ^ J^ ^ iaf™.. 

I will send for ^ œ pil ir ^ ^ ^"^ V*^"* ''*"'"* 

some. ^ rsr T /v "^S" ^ jj^is k'a* nâ^ 



„,.,, , /f^ TO zh -é' . i»ùfNi^ydu*k'û*nà^ 

Willyougoforalf ^^^ ^^ yikUun^ ch'é^ 

coach? ^ 5fé g id.-mo.^ 



JVb' ydu* fc'ii' 
I will go for one. ^ ÏÏEÎ ^ -^ — - t& ^ nd^yih^lun^ 



The coacb. ^ 

Tothebottom. gj ^ 
Atthebottom. ^ ^ 



To the corner, ^fl ■^ ^ 
Al the corner. ^ -^ ^ 



Tdu* 


lO 




Tiii' 


' ((.» 




Tdti* 


W 


rh. 


Tsiii 


1 !»*• rh. 



^■3^ cké,* aiso pronounced Jc(i,< is any vehicle; preceded by 
'nà^i 'horse,' lUerally, horse carriage; henee a coach. 



•^30 — 



To the end. 



Ai the end. 



'ijgi 

4 a 



lato the hole. §}] *M H M 
lothehole. 4^ SI 1^1 



. To the botton of 
the bag. 

At the botton of 
the bag. 

To the corner of 
the fire. 



•ij p ^ s 



ft p 





^ij k '« fi '1. 



the fire. 



To the fireside. 



fti'Cl:â:ft^'± 



iJi*: 



Tau* wi,^ 
Tau* t'du.^ 

Tsai* wi.^ 
Tsài* t'du.^ 

Tau* kuh^ lufuj- 
Tsdi* kuh^ lung- 

Tau* k'au^ tdi^ 
Tsai* h'au^ tdi' 

Tau* ho^ lu- 
koh^ shdng.* 



At the corner of _/^ .t. \^ ^ ^^ « » Tsdi* ho^lti^ 






At the fireside. ^ j)s^ ^ ^ ^ 



koh^ rh^ shdng. ^ 

Tdu* ho^ pdng- 
pien* T'h.^ 

Tsdi* ho^ p'ang- 



^ yC %)Sl /io3/M,3'stove;' hterally, firestove. 

8 I ^ shdng* has not here any sensé of ascending. up^ high\ it hclps 

simply to strengthen the prepositional values of xU '^"^^ '^o' ^^^ V^ 
tsàî,* ^at.' 



231 — 



To Ihe end of the 
road. 



?JMFm± 



At the end of the 
road. 








JtnL 




shdng.* 

Tsdi* lu* wP 

shdng^ 
Tsâi* tau* rh^ 

shâng.* 

Tsdi* tau* hi* 

tsin* tàu^ 



The road. 







;^ 



They hâve. ^^ ^f\ :^ 



What hâve the K ^ A4^ ^ m û^ 
mentodo? /v ^ Il ^ Iw R V 



They hâve to go ) 4 



m* 




to the ware- » . . ,^^ -_,^ 
house. M in '" S 




;!l 



* 





Are the children 
tired ? 



f î^ ffl s 7 




^J 




Tau* lu,* 
Tau* rh,^ 



i 3 



./in 2 yû^ shih'^ 
mo^ tso* tih.^ 

tdng^ tdu* chdn* 

fdng^ k'û^* 

Ta* mun^ y du* 

tdu* chdn* fdng^ 

k'û.* 

HdP tsz^mim^ 
fah^ lido^ mo,^ 



*0>? èa kài^ tdng^^ *should,' 'ought to,' is one of those compound 
verbs, of which both components are synonyms and are merely joined to 
intensify each other's meaning. 

*'*'§r y^^'t'' '^o wish,' also at times construes with the sensé oïshould^ 
ought to . 



{ 



— -23-2 — 



They are. Ifi 1H S " 7 

They are tired. ^J ffl S T 

tr^T W 46 fl ^ T 




ra* 


mun^ 


fah^ 


Tâ^ 




fah^ 


Kû^néang^ 


mun^ 


fah^ 


liào^ 


mo.^ 


Ta* 


mun^ 


puP 



To sell. 



To tell. 




m, * m, "^ "f 



Mai,* 

Shvûoh,^ kdu* su,* 
fan* fti.* 



To say. 




Shwoh,' 



To tell someone./^- g|^ ^^ 



Tûi* jin^ shwoK' 
kdu* su* jin^^ 
fan* fû.* 



To say to some Ip^ ta /^ 

'''''■ mi A li 

Wm you tell ^4; M P^ ^ A 

the servant „ , . 



to make the fire ? 



• '^ 9 




Shwoh^ kih^jtn 
tût* jin^ shwoh.^ 

NP yâu* kidu^ 

kid* jin^ 
tien^ ho^ mo? 



^< J /iao,3 also pronounced as final expletive lo^ or /âf,^ rounds the 
phrase so far as sound is concerned, but does not modify the sensé. 



- 233 — 



I will tell him to 
make it. 



m s ^^ # ii5 



12 




Wo^ ydu* kidu^ 
t'd^ tien^ choh.^ 



The Word. *^ g 



Hwa. 



i A 



To-night ^ pflj 
(thisevenmg). ^ '^>'^ 



In the evening. 0^, 0^ f^, 0^^ " ± 



This morning. 



In the morning. 






New. )^ 4-, ïg 4^ 

At présent. J» B T> BS U 



Wan,^ wdn^ 
wdn^ shdng.* 

Kin* tsdii.'^ 
A' m* chrdu.^ 

Tsdu^^tsdu^shin^ 
Tsdu^ shdng.* 

Jû^ kirif* hien* 
kin^^ 

muh^ hid,* yen^ 
tsHen.^ 



^4A 



tien^^^di point,' isverbalised by the addition of /^ choh^ and 




thus receives the value of our verb to kindle^ to light. 



^^Written words are styled -^ /^f*; aiso the name for the Chinese 
characters. 

.. ± *«,, .„„ „ou„s, o„.„ h. .he.ignifi..,io„or«u, p.pos. 

tions i«, a/, ow. 

<» y P mï/A* /»fl/ 'now;' literally, under the eyes\ ^K W] 
yen^ ts'ien^^ 'now;' literally, be/oretheeyes. 
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Tliou. j^ 



Thou canst. 
Thou art able 



. |1*«l 



Ni.' 



Thou hast. ^ffi "^ M' yw' 

Thou arl. j^ ^ I^t^ shi,* 

Thou wilt. I 

Thouwishest. \j^ ^ NPydu.* 

Thou art willing.» 



AV^ nang.' 



Thy. j^ ^/^ NP tih.^ 

Thine, j:Jî â Ei élJ NPtsz^ktUih^ 

r 

Thybooks. jl<l* nJ S 

Thy sister. ' ' ^^, ^^ ^^ Jf ^'' '»*=''"•«' '""•^ 



/z^zt. La J.+ \^ ^'' '»*' '"'** 

Thy sisters. j^î Q^ ^fl. î(f IH „,«^ mun.» 



Art thou afraid ?^;jî f Q ^ ^'^ ?'«'* '"<' 



lamnoiafrai-d,'^^-.^ 4^- ê4fe T Wo^ P»''' P'^'* 

I am hungry. ^ -^"^ "Pt ^JS P« 4 j^oB „^<,-. jo.» 



— 235 — 




Art thou sleepy? f^ gQ **HÇ 



Togoout. {^ 



To remain (to ijl. ./r- >^4- -A- 
stay). te tt, tt ft 



When do you , i^ ^ g* W fH 



wish to go out ? 



' ""'"'" ""'ife m-^m\ni 




now. 



To remain (lo ,^ ^ ^ 4.m 
stay) at home. «J^ fH ^^ IJ, 



To remain hère. i'JÇ. ^H^ ig 




MM 

There. {^' ^^ 



A't» kw'an* 


md,^ 


CA'wA,» 




cft'uA» A'û.< 




Chv,* tsdi,* 


chu* 


isâi.* 




r 

Aï« ki^ shi^ 


^ y du* 


ch:uh^ K 


a.* , 


Wo^hien^ 


i 

kin* 


yau* ch'uh^ 


fc'û.' 


Chu* tsai* 


Ata< 


II,? 




Ché* lO 




ché* rh.^ 




Chu* tsai^ 


cAé' 


li^ 




Sa • IL^ 




ha* rh.^ 





WiU you stay ,^ jp ,>. ^ .^- ^gj ^ Aï» yau» chu* 
hère? 14» ^ l± tfc rlB PS ^ isdi^cAeMi'fno.' 




"^^ ktv'an^' 'to be sieepy,' seems to be a character of modem 
coinage. as it is not encountered in the dictionaries. — 






— -236 — 



^K» isc ix TU ns Pî (,di4 c/»c< lo 



WiU your friead j* Ôll B« * ^ tt 4 ^^^«'^; J^; 
ivmaiu Ihere? 5K iW :f :' 




tsdi* nà* li^ mo.^ 



lie will uot ^tay 
there. 



_^ Ta* puh^ ydu* 

•lÈ ^ ^ 1È ft 9P ÎS ^^^* ^«^' ^*^' 



WiU you go to j:îî ^ iO '' ^ 
your brolher's? iffl 



iix 






M^ y du* tau* 
ling* ti* hiung* 



1 will go there. 




m 



■OPIt 




Wo^ y du* tau* 
7iâ* li^ k'iL* 



Do you wish toï>jj ^ E|j 
go lo my ^^ 

mother's? ^ f^ 



18 




# 




NP y du* tau* 

3 



mo.' 



I wiU go thei-e. ^ ffi JlJ jp ^1 ^ 



nd* U^ k'ûJ 



The pleasui-e. j^jj ^ 



/:w;'ai^ /o/i.s 



The favour. 



m 



Ngan,^ 



'7 ^7^" /iw^,» 'commanding,' for the possessive pronoun of the stconà 



person. 



'8 ^< /fjtz,' 'home' or 'family,' for the possessive pronoun of the iirsl 



person. 
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H 



Togivepleasm*e.!^^ B^ Shdng^ lien,^ 



To do a favour. *« » — Ipl B^ SUngyh^hvmi^ 



To be going to. ^[ Ydu. 



Obs. 81. — The expressions, to be going to^ to be about 
tOy to be on the point of, are best rendered by the verb 
^ yai^*;literally, toivish. 



Areyougoiug? ^4j ^^ ^^ iV^^ ^ô^w* mo.^ 



I am going. ^^ ITO Wo ^ ydu.* 



I am not going. :^ {^ ^[ Wo^ puh^ ydu.* 

m 

Thoii art going. 4^ ^B M^ ydu.* 



Ishe(she) going? ^jh ^S ^ T'a* i/au^ wio.^ 



He (she) is not ^^ ^ ^ • Ta-p^^ya^ 



gomg. 



Are we going? ^ -jM W ^ 



IVo'^ mw;i2 2/tiw 



mo."* 



**,R. [HJ nS[ shàng'^yih^ hwui^lien^^ 'to do a favour;' liter- 

ally, to give a chcck, to reword with a cheek. 



— -iliS — 



\Ve an* guiiig. -ij^ ffH Wi |Vo' mun' ycM.* 



What are you , . ^,^ ,^ , , ^ Ni^ ydu* îso^ 



Write a lelter. Î^Ci :^c -^î/ ±î 1^ yih^ fung^ sin} 



Sheis goiug to ,a. T]TJ ^ gn T'd^ ydu* Jiien^ 

read. 1*!i :3^ *vii^ rï ^/i^.* 



To read. 



|2o >)^ .T^^ é:^ -^ nien* shû/ tuh'^ 



^ VCL^ ^1 nien* shù^^ 'to read,' is one of a very numerous class of 
Chinese vcrbs, where two words, the first a verb and the second a noun, 

combine so closely as to form a new and distinct verb. Exampies : ai^ 

-^ * 

fii>7i* 5/iM,^ 'to read;' lit. i^Lk* nie»/ 'to recite,' 'to read,' and ^ 



shû,^ 'book' or 'books;' pX PM shwoh^ hwâ^* 'to speak;' lit. 0% 
5^wo/r,* 'to say,".to speak,' and pp Tiwa,* 'language,' 'word' or 'words,' 




sié^ /5f/ 'to Write;' lit. ^^i/ sié,^ 'to write' and -^ /5f/ 
'character' or 'characters.' It will, however, be observed that compound 

i. 

verbs of this kind are only used in an abstract sensé ; when the sensé is 

■ il . 

definite, then the nouns forming part of thèse compunds are replaced by 
others according to what is to be expressed; as, j^v^ 



^ -*HB 



;' pX pJ 



nien* yih^ fung.^ sin^* 'to read a letter ;' PA» P^ shwoh^ hwdng,^ 'to 
say' or 'to tell falsehoods ;' /ÎS% ^^ sié^ pin^^ 'to write a pétition,' or 
/pétitions.' 



I go. 


Ift* 


Thou goesl. 


^** 


He goes. 




She goes. 


Mi 


It goes. 




We go. 


^ffl* 


You go. 


#ffl* 



ff'p* mwn* k'ti. 



They go. ' M ^H i ■'"''' """' ''"' 

Areyougolngloj* * SJ ^ ^ * •": f ' 'f ', 

mybro.h.rss? ^ f| g *«.„•> !.. 



, lamgoing dl!. J. El! »K iW Ifo" t'ij' Mu' 

there. *, * ï!) SI* m „4. ,,-.. 



.Tg^ng. mttspffl* '■°;;;ï""' 



H, i, going -fÈ ft -ffÈ £ a .'"°; "t'.'.i'f.. 



■#;â 



— no — 



Ewrv d.iv. 



• » 



«• 0, " B H 



mei^ Vien^^ t'ien^ 



Every morniug. ^ ^^ ^ J^ 



tsdti.^ 



Every evening. ^ 0^, fl^ 0^ 



wdn.^ 



M It is. 




Shi.* 



Late. i 




C/i*i. 



23 



What o'clock is 
it? 






a 



Tfi 



chunçy* 
ki^ tien^ chung.* 



Itis 
three o'clock. 




HT 



Shi* sdn* hid* 
chung,* 



Itis 
twelve o'clock. 





4^Bf 



Sht* shih^ rh^ 
hid* chung,* 

shi* wû^ sht.^ 



^* The doubling of a noun generally pluralizes it, though in many 
cases it merely renders it distributive. 

22 The pronoun i7, with the verb to be used impersonnally, is not 
expressed in Chinese. 




2* /^ sht* may hère be expressed or omitted at pleasure. 
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It is a quarter 
past twelve. 





+ — T 




^\ 



;j hià^ yih^ k'eh"* 
chimg^^ shi* ivti^ 
shi^ yih'- k'eh.^ 



Il wants 
a quarter to six. 











chung* slidu^yi/v^ 

'p\\ sht^ luh^ hia^ 
^"^chung^ twdii^yihF* 
k'eh,^ 



Tt is half past 
one. 




T# 



Slii^ yih^ hiû^ 
pwdn^ chiing.^ 



A niiiiute. 



^ 



Yih^ fan. 



It is twenty 
minutes past teu. 




+ T::: + :^ 



Shi'* shih'- hid^ 
rhUhih'^ fdn.^ 



It wants twenty 
minutes to ten. 




+ T 




To be acquainted t a ^^ -^t j.^, 

with. ^0 pfeij fîv m 



Shi^ shih^ hid^ 
fdn.* 

Sidng^ jln,^ 
shuh^ shih.'^ 






shih.^ 



m 



'■* 1^ teh,"^ as an appending auxiliary in most cases looses its indepen- 
dant meaning and only serves to fix the sensé of the verb to which it is 
linked. The various other functions of i^* teh^ will be explained later 



on. 
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ro kaow a inan.-lg ^|: _ jg ^^ ^..^^ 

Towanl. fdli^W. Pieh^ su.* . 

To Ijr iii wanl of.jro ffl Kiu* yung,* 

Thewant. ÎHJ KZ Ydu* kin.^ 



I waut it. 
T am in want \^v: a/> 4M Wo^pieh^su.* 



of it. 



Are you in want ) >r:>r ♦^ >-r. «r^q . . s •< 

ofthisknife? n;jî 4^ ^ ffl àS N^^p^h^su' 

Do you want #1 77 ^ y«n,^ c/.^ î>«' 



I donot want it.. „^ , . ^ . ,, 

I am not in want j^ ^ ^ ^M ^,ti < 

ofit. 



.4^ jîÂ i^S "ê lit NPpieh^sù' 

Are you in want 4^ 4/^ :?a ta ^ ^ .1 :., ., . i 

r*u 1 • o Vtrt -^ ir — ^ ché* sié* pd^ taii^ 

of thèse km ves? 4p 77 



TWO.^ 



'i^> Pieh^ 5mV 'îo need,' 'to want;' lit. ^I^ /Jie^î^ signifies wjm5/, «ec- 
essary^ necessarily; ^y^ sii* also signifies mw5/, necessary^ neeessarily^ 
and sometimes, /o weei, /o »'a/ïf. 
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I am iii want of 
them. 



^ ^ 




Wo'^ pieh^ 5w.* 



I am not in want ^f^ -r^* >/ y^- 
of them. ^ ^mM 



Wo^ puh^ pieh^ 



su. 



Do you want 
this pen ? 



iii^-- 



M M ^ 




NP pieh^' sii^ 

yung* ché* yih^ 

rhi* pih'' 71x0.^ 



I want it. 




K IW 



^m 



Wo^ y du* y uni/.* 



1 want nothing. 

lamnotinwantj^ ^ ^ ^M i^' 
of any thing. 




Wo^ pulr' pich^ 
.v/i' shiJv' 7)10.''^ 



Does he want 
raonev? 
Is he in want of I 
money? 



# & ^ IK î- 




Ta* pleh^ sù^ 



He is not 
lu want of anv. 

He does 
not want anv. 



m :t< & M 



Td* pufr pieh^ 



su.* 



Ofwhat?^+ ^ 



Shik'' 7no.'^ 



Whut are you in 
want of ? 

What do you 
want ? 



f* 'Jà M n 



S 



yp pieh'^ s il* 

s/li/l'^ 7110.'^ 



Is jour father ini^^ ^ M & M 
want of me? o-j ^ g 



.Xi-' fd* t.iia' 
pieh'^ sil' yuiKj^ 



â 
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llr is il) wanl <if 



vou. 



i't^jàMm t* 



yung* ni,^ 



Aro you iii waiit^^ ^ ^. ffl M S 
of Ihoso lH)oks? -Jr ^: 




Nî^ pieh^ sû^ 
yung* ché^ siè^ 
pûn'^shû * 7710.^ 



' ,:.::"" "'m m m 



Wo''^ ydu^ yung. 



(^ # M ^ ^i ffl ^ pieh^ su* ytZj* 

<- litige Vdng^pieh^ 
su* yung* hid* 
tsiè^ mei* mo,^ 



Is your motlier 
of iny sister ? 1 ^ ^ ^ ^ /pj 



^a^' 




She is iii want /.t^ m-: v^ /t 
of her. * S m * 



T^a* yai** ywn^f 
Va.* 



Is she in want i^ H^ ^ J%\ ^ 



of my brothers ? • Ç' à 




yung* kid^hiung^ 



"':ni:r ' « s » « fi 



Ta* y du* yung* 
t'a* mwi.^ 



36 Sec Lesson i7th (note at the bottow ofpage igiV 

27 ^< kid,^ 'family,' for the possessive pronoun of the fîrst persôn. 
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Ofwhom is vour 



A7^ fu^ ts'in^ 

. , r^^A. 'âr ifX <^ PFt èife hngUsun^ pieh* 

father [ i^ -^ 4^ :^ 7tJ ptt ,,,^ ,,,,,,,4 

iu want of? 



su^ yung 
shxvui,'^ 



He is in want of 
nobody. 



Ta* puA^ l/a/** 

1â ^ 5- jïl 1t ^ Aî/^*"^* '^''^' "^^' 



jtn.^ 



EXERCISE LUI. 

Son, will you go for some sugar? Yes, fatlier, I will go for 
some. Where^will you go? I will go into tlic garden. Who 
is in the garden ? Our friends' children are there. Will you send 
for some cakes? I will send for some. Will you send for the 
physician? I will send for him. Will you give me my broth ? 
I will give it you. Where is it?* It is at the corner of the fire. 
Will you give me some money to fetch some méat ? I will give 
you some to fetch some. Where is your money? It is in my 
counting-house ; will you go for it ? I will go for it. Where is 
Your cat? It is in the hole. In which hole is il? In the hole of 
the garret. Where lias the peasant his corn ? He lias it in his 
hag. Has he a cat ? Ile has one. Where is it ? It is at the bottom 
of the bag. Is your cat in this bag ? It is in it. What hâve you to 
do ? I hâve to mend my silk stockings, and to go to the end of 
the road? Who is at the end of the road? My son is there. When 
bave you to speak to my brothers? This evening. At what o'clock? 
At a quarter to nine. When can you go to the market? I can go 
there in the morning. At what o*clock? At half past six. When 
will you go to the Englishman's ? I will go to-night. Will you go 
to the physician's in the morning or in the evening if I will go in 
the morning. At what oYlock f* At a quarter past seven. 
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EXERCISE LIV. 

Will you speak to the Italian? 1 will speak to him. When 
wiil you speak to him ? At présent. Where is he ? He is at the 
olher end of the wood. Are the children able to answer my 
notes ? They are able to answer thera. What do you wish to say 
to the servant ? I w ish to tell him to make the fire, and to sweep 
the warehouse. Will you tell your brother to sell me his horse? 
I will tell him to sell it you. What do you wish to tell me? I 
wish to speak a word to you. Whom do you wish to see? I wish 
to see the German. Hâve you any thing to tell him ? 1 hâve to say 
a few words to him. Will you do me a favour? Yes, sir, which 
(or what is it)? Will you tell my servant to sweep the ware- 
houses? I will tell him to sweep them. What will you say to my 
father? I will tell him to sell you his horse. Will you tell your 
daughter to go to my mother's? I will tell her to go. Hâve you 
any thing to say to my aunt ? I hâve a word to say to her. John ! 
are you hère ? Yes, Sir, I am hère. What are you going to do ? 
I am going to your hatter to tell him to mend your hat. What 
has your merchant to sell ? He bas some beautiful leather gloves 
to sell, wooden baskets, and steel pens. Has he any iron guns to 
sell? He has some, hut he does not wish to sell any. 



EXERCISE LV. 

What o'clock is it ? It is a quarter past tvvelve. At what 
o'clock does your sister wish to go out ? She wishes to go out at 
a quarter to twelve. Is it late? It is not late. What are you 
going to do ? I am going to read. What bave you to read ? I hâve 
a good book to read. Will you lend it me ? I will lend it you. 
When will you lend it me? I will lend it you to-morrow. Hâve 
you a mind to go out ? I bave no mind to go out. Are you willing 
to stayhere, my dear friend ? I cannot remain bere. Where bave 
you to go? I bave to go to my uncle's counting-house. When will 
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you go to the bail ? To-night. At what o'clock ? At inidnight. Do 
you go to the Spaniard's in the evening or in the raorning? I go to 
his house both in the evening and in the raorning. Where are 
you going to now? I am going to the théâtre. Where is your son 
going ? He is going no where ; he is going to stay at home to 
Write his letters. At what o'clock is the Scotchman at home? He is 
at home every evening at a quarter past eight. When does your 
cook go to market ? He goes there every moming at half past 
live. When does your brother go to the Germans' ? He goes to 
their house every day. At what o'clock? At seven o'clock in the 
moming. Has the merchant. one more coat to sell? He has one 
more, but he does not wish to sell it. Does. your father wish to 
buy this or that ox ? He wishes to buy neither this nor that. Which 
does he wish bo buy? He wishes to buy his friend's. Has his 
friend one more carriage to sell ? He has not one more carriage 
to sell ; but he has a few more good ships to sell. When will he 
sell them ? He will sell them to-day. Where ? At his warehouse. 
Do you wish to see my friend ? I wish to see him in order to 
know him. Do you wish to know my little sister? I wisli to know 
her. Who wishes to know my children ? The FrencK captain wishes 
to know them. Does your brother wish to buy too many pears? 
He wishes to buy a great many, but not too many. 



EXERCISE LVI. 

Where is your brother ? He is at his warehouse. Does he not 
wish to go out ? No, Ma'am, he does not wish to go out. What is 
he going to do there ? He is going to write to his friends. Will 
you stay hère or there? I will stay there. Where will ouraunt 
stay? She will stay there. Has our friend a mind to stay in the 
garden ? He has a mind to stay there. Can you lend me a book ? I 
caftilend you several. What are you in wantof? I am in want of 
a good gun. Are you in want of this picture? I am in want of it. 
Does your brother want money? He does not want any. Does h« 
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want soine bools r ilo ilocs nol want any. What does lie wanl? Ile 
wants nolhing. Wliowanlssomepopper? Nobody wants any. Does 
any body want sugar? Nobody wants any. What do I want? You 
want nothing. Doos your molhcr want any thing? She wanls 
nothing. What does the Knglishnutn want ? Ile wants some linen. 
Does hc not want some jewels ? Ile does not want any. What 
does Ihe sailor want ? Ile wants some biscuits, méat, butter, and 
checsc. Does he nol want some bread? He does not want any. 
Are you going to give me any thing? I am going to give you some 
méat, bread, and wine. Does your father want thèse or those 
pictures ? He wants neither thèse nor those. Are you in want of 
me? I am in want of you. When do you want me. At présent. 
What hâve you to say to me ? I bave a word to say to you. Is your 
son in want of us? He is in want ofyou and your brothers. Is 
your mother in want of my sister? She is in want of her. Has 
she any thing to tell her? She has a few words to say to her. 
Does any one want my son? No one wants him. 




PREFACE. 



THE Oltendorff method, which has created an epoch in 
abridging the practical study of tanguages, is too well known 
cverywhere to require an apology for adapttng it to the Chinese 
language. Above ail, however, it has gained my favour from the 
facï that my personal expérience, with upwards of ten thousand 
pupils, who hâve followed it in the five linguisdcal establishments 
which I hâve founded and now direct in Paris, has convinced me 
that it gives better and more speedy resuits than any other 
System hitherto published. 

The fact that the Ollendorff method for leaming English ha» 
already been adapted to at least a dozen différent laitguages was 
also an important considération in my makîng it the subttratum 
of the présent work. The advantage of diis is considérable, since 
persons knowing any sin^e one of thèse languages can teani 
Chinese even thou^ they be ignorant of English ; ail they necd 
do is to procure the method which teaches English written in 
the language they know, and use it conjointly with the présent 
work. As the words and phrases are unîformly the same m ail 
thèse translations, a means is atso thus afiimled to the Chines« 
themsdves cS karnii^ by way of companson, ail the European 
languages ta which the OlIendorfTinethod-for leaming English 
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has been applied. In the présent application, I hâve striven to 
translate the English words and phrases as faithfuUy as possible, 
90 far as their sensé is concerned ; yet, at the same time, it has 
been my constant endeavour not to violate in any instance the 
genius and constnictural peculiarities of the Chinese language. 
DiiBculties hâve presented themselves in this particular ; but as 
such are not surfnounted by being evaded, the author has pre- 
fcrred, for bctter or for worse, to intrude some of his own solu- 
tions. In writing the rules and notes at the bottom of the pages, 
any attempt at displaying scholarship has been strictly avoided; 
such rules and notes being only introduced, when they seemed 
absolutely necessary to render the work as easy and perfect as 
possible in its adaptation to the wants of the Chinese student. 

Notwithstanding the six years of incessant labour I hâve 
bestowed on the exécution of this work and the help I havc 
derived from a learned Native of Peking, Mr. Teh-Ming, who, 
during his sojourn in Paris in 1S71, as attaché to the Ch^ung-Hau 
mission, had the kindness (for which I bere offer him my best 
thanks) to revise the Chinese part of my maimscript, still I am 
fully aware of its deficiencies and imperfections and of its falling 
far short of the degree of excellence vi^hich, I would désire it to 
attain. 

I also owe a debt of the deepest gratitude to my most 
excellent and learned friend, Mr. Francis Turrettini, editor of the 
Ban-iai'Sau and Atsume Gusa reviens, etc., to whose liberality 
the first Part of the présent work owes its appearance. The 
second and third Parts, which are to conclude this work, will 
be published as soon as practicable. The last Part will bc ac- 
companied by a small treatise on Chinese letter-writing and 



ihe composition of various commercial documents, illustrated 
by numerous spécimens, tpgether wïth an English and Chinese 
vocabulary of ail the différent words contained in the entire 
work. 

At an epoch in which the présent Emperor of China has 
defîed the préjudices of many âges in condescendîng, for the 
first time, to give audience in person to our ambassadors, it is 
confîdently hoped that the publication of a Chinese Ollendorff 
will not only contrlbute to dbabuse the gênerai belief as 
to the impossibitity of acquiring this andent and vénérable 
language — a belief which has often been strengthenedby men 
of superior knowledge and talent, merely because such mysti- 
fication permitted them to monopolize the hightest literary 
crédit — but will also be a step in advance towards bringïng into 
public faveur the study of a language spoken by more than a 
third of the entire population of the globe, and the future im- 
portance of which is daîly making itself more sensibly felt. 

I conclude this préface by commending the work lo the 
indulgence and candor of cridcs and sinologues, whose sug- 
gestions, for improvtng it in a future édition, will be most 
thankfully received. • 

CbarlM BITDT. 




ERRATA IN TH£ ENGLISH TSXT. 



I, 


15, 


IX & 25, 


18&13, 


11 &J5, 


18 & 9, 


12, 


5, 


13, 


4, 


15, 


16, 


11, 


8, 


21, 


i. 


23, 


6, 


130, 


12, 


176, 


2, 


177, 


24, 


178, 


26, 


180, 


12, 


182, 


16, 


229, 


16, 


230, 


6&7, 



for Madarin, re&d Mandarin. 

for english, read EnglUh. 

for chinese, read Chinese. 

for poUysyllabic, read polysyilabir. 

for cf, read of. 

for alphebetical, read alphahetkal. 

for sens, read sensé. 

for Hitte', read HilUe'. 

for somelAiny, read JomelAinp. 

for hundreed, read hundred. 

for somelting, read somelhing. 

for Aui, read tuf, 

for daughtrr, read (iauff/Uer. 

for compunrf, read compound. 

for Jcu, read f(ue. 

for Aenee, read Aencc. 

for 6o({on, read botlom. 



KRRATA IN THE CMINESE CHARACTERS. 



17, 


ItoU, 


fer iff, read J?. 


17, 


13, 


for ^, read j^ . 


17, 


16, 


Jop|I,r.ad||. 


23 & 24, 


12 & 7, 


for @, read |f . 


25, 


6, 


for ^, read J^ . 


26, 27 & 28, 


5, 4 & 4, 


for tf, read tj . 


34, 


25, 


for ^, read ^. 


35, 


2&10, 


for ^, read ^ . 


36, 


8, 


for iî, read ïi. 


36, 


15, 


for Wf, read Ipl . 


42, 43 & 44, 


21,27&3, 


for fë read lô. 


44, 


3, 


add i,after lô. 
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4G & 57, 

69, 

69. 
130, 
153, 
154, 
181, 
195, 
195, 
217, 



Lmc 

7, 

9, 

7, 

16, 

11, 
2&8, 

5, 



for b5i read g^ . 
add ir,after X, 
for yB, read I^ „ 
for , read ^ 
.for J^, read î^ . 
for X, fead X , 
for -jï, read ii , 
add Pg,after | 




1 i , suppress the final 
21, for rR, read 





£RRATA IN THE ANGLICIZED CHINESE PRONUNGIATION. 



Second line of the first eight lessons, for ko*^ read k*o*. 



for tin*^ read tih^. 
for *Am'^, read «At/i*. 
for cke*f read c/té^. 
formei*, read meP. 
for cA;'a\ read ch'd*. 
fol» c/ie*, read c/ii'^. 
for nP^ read m^.. 
for lun^y read /un^. 
for /c*Vn*, read kien*. 
for Ao/i^, read kôh^. 
for ^A, read feo/i'^. 
for ts'oP^ read «5*ai^. 
for shdng^^ read slidng*. 
for totez^, read /eu* f*^'. 
for £5ié^, read tsié^. 
for lyep, read weiK 
for 5ftift^, read «Ai^^. 



Page 


Line. 


13, 


16, 


13, 


18, 


15, 


8, 


17, 


2, 


17, 


12, 


18, 


5, 


19, 


9, 


21&23, 


6 & 10, 


21, 


21, 


24, 


15, 16 & 17, 


32, 


6, 


33, 


5, 


34, 


6, 


34, 


25, 


35, 


20, 


36 & 37, 


19 &1, 


36, 


19, 
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fH- 


Linc 


39. 


13. 


40. 


1. 


40. 


6. 


42. 


14. 


43. 


11. 


43. 


13, 


43. 


20, 


43. 


26. 


43. 


27. 


47 & 50. 


11 &16. 


47, 


13. 


49. 


16. 


53. 


3. 


53. 


6. 


57. 


4, 


0/. 


7&18, 


57. 


16. 


58. 


11. 


60. 


15, 


62 & 64. 


1 &18. 


62. 


3. 


67. 


-1 


71, 


5. 


71, 


13. 


75, 


7. 


76 & 79. 


10. 14 & 15. 


77. 


10&14. 


79. 


3, 6 & 9. 


82, 


18. 


85. 


1. 


85, 


12 & 13. 


88, 


3. 


99. 


7, 


106, 


9. 


106, 


9, 


109, 


14. 


115, 


14. 


128, 


lO&H. 


130. 


14. 


131. 


24, 



for leh^, read seh^, 
for nû^. read A'ti*. 
for Tung\ reaidFunyK 
for nài^, read ndi^. 
for mo * , read mo *. 
for tco*, read ni*, 
for hoh^^ read koh^. 
for kdu\ read kdn*. 
for ch'uen*y read ch'u^n^. 
for shàu^, read shàu*. 
for Tung^yû^, read Tung^yu^ 
for hoh^, read koh^, 
for tih^, read tih^. 
for fc'm*, read k'in^. 
for /w^, read ntî*. 
for t'àng*^ read t'àng-. 
for nui *, read nui ^ . 
for shih^, read 5iA^. 
for hwoh*^ read fcico*. 
for T'u*, read t'ao*. 
for Ts'iàng^^ read Ts'âng^. 
for pa * , read paA*. 
for «e^, read^ié*. 
forp'a*, readpa*. 
for ni*, read nt^. 
for Vu*, read Tao*. 
for 5/kio *, read choh*. 
for «Au*, read «Au*. 
' for Au?oA^, read kwoh^. 
lor ski*, read^A**. 
for tsHn^, read ts'in*. 
for fei*, read k'i^. 
for /kin*, read /mïw*. 
for fci^n*, read k'ien*. 
for t/fi^n*, read yu^n*. 
for 5^'*, read 5/it^. 
for fcu?a * , read hwâ * . 
for sàu*, read «an * . 
for yiA*, read yih^. 
for /iH^^, read /ine;*. 
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'•«« 


I.ine 


135. 


3. 


135. 


15, 


144. 


10, 


146. 


3, 


154, 


5, 


154. 


11, 


163, 


11, 


165, 


3. 


181, 


1. 


184. 


8. 


185, 


9 


185, 


6&14, 


188, 


11, 


189 & 190, 


ll&l, 


190, 


10. 


191, 


3*, 


191, 


22, 


195, 


14, 


195, 


19&21, 


198, 




198, 


5, 


199, 


13, 


200, 


19, 


204, 


18, 


208, 


12, 


215 & 216. 


17 & 6, 


217, 


9, 


220, 


9, 


226, 


10, 


226; 


13, 


239, 


13, 



for kiuen*, read kiuen*. 

for pun * , read pun^, 

for chiy read chi^. 

for kwdn^, read hwm^^ 

foryw^ readyu*. 

for tsz^^ read tsz^. 

for fciMaiS read Af'iMaî». 

for kan^, read k'an^, 
îorkû*, read k'û*. 
îorn'â*, read nd*. 
for Jai*, read Lai*. 
forcft'w^ readcft'w^ 
for 5/1»^, read 5fei^. 
for^fti^Sread k'ieti*. 
for chih^, read chih^, 
for ww^, read mu', 
for fàng, read fdng^. 
for Td^, read Tâ^, 
for fc'o^ read k'o^. 
forpaS readpa*. 
for U'iang*, read tsiang^, 
for t5z, read t^z^. 
for 5ié^, read 5i^*. 
form''^, read m^. 
for 5jr^, read sz*. 
for ytn^f*, read ying*. 
for Atym*, read hwui*. 
for for tdw*, read Idu*. 
for Td\ read Td». 
for tsû^, read ^'w*. 
for nd*, read nd^. 
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Recueil iJi-5* 



Le Ban-aal-san (her- j, 
bes etieiUies mr le soir) • 
contient des textes, des 
traductions, des critiques : 
et des mémoires relatifs 

à l'Extrême Orient. La , 

• 

Chine et le Japon y scHit 
plus spécialement repré- 
sentés ; cependant les peu- 
ples de race tartare ou 
mongole y ont aussi leur 
place. — Ce recueil, im- 
primé en caractères an- 
ciens et modernes avec le 
concours de types chinois, j 
est accompagné de plan- -| 
ches, vignettes, culs-de- j 



lampe, lettres ornées, im- 
pressions en couleurs, etc. 
Quelques exemplaires oont 
tirés sur Chine, Hollande, 
vélin ou papier teinté. 

Une partie du tirage du 
Ban - sal -saa parait par 
fascicules de cinq feuilles 
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in-S*, soit 40 pages, d'uo 
ou plusieurs ouvrages. — 
On souscrit par volume de 
8 fascicules au prix de 
20 fr. Les fsLScicules ne 
s'achètent pas séparément; 
toutefois, chaque ouvrage, 
une fois terminé, est mis 
en vente, mais à un prix 
supérieur. 

Chaque travail a sa pa- 
gination propre. Chaque 
feuille, dans sa giffnature 
de gauche, porte la date 
(mois et année) de son im- 
pression, tandis que la si- 
gnature de droite indique 
l'ordre du tirage. Chaque 
volume du Ban-aal-san, 
chaque ouvrage ou vo- 
lume d'ouvrage a sa cou- 
verture, son titre et sa ta- 
ble des matières qui indi- 
que l'ordre dans lequel les 
feuilles se suivent. 
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le to Juillet 1874 

chez François Turi 
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Le ncherche intomo alla îndole ed ai costumi dei popoli da noi pu"! 
lontani non easendo mai seiiza una qualche utiiità tanto pei cultoiL 
degii atudi morali e degli atorici, quanto, e più ancora, per coloro c]î« 
da ragioni di publico ufficio o di privati negozii sono mossi a recarsi 
in quelle contrade, mi sono provato, in quanto era da me, ad agevo- 
lare tali indagini nella parte che riguarda il Giappone, trasportando 
in lingua italiana un libro cola pubblicato in oui è data notizia dello 
buone e ree qualité degli abitanti di tutte le province di quell'- impero 
con qualche cenno sulla giacitura e forma del suolo in ciascuna di 
(|Ueate. 

Un giapponese che verso i auoi si dimoatra anzi rigidamente an- 
vero che di sovercbio benevolo, sembra meritevole che si presti fed.-- 
al auo dire; col quale, seconde la Iode datagli dal suo editore, meglii^ 
ilipinge che non descriva aoltanto, i costumi délia aua patria. È b'.'ii 
vero chê l'editore atesao a raddolcir l'amaro di talvmi giudizii è sollo- 
cito aggiungere che al tempo in cui esso prowide aUa riatampa del 
libro, che fu atJ principio dello acorso aecolo, le coae erano già mar:L- 
viglioaamente mutatë in meglio. Se non che il troppo ch'è detto m- 
lomo agU effetti di tal mutazione porge argomento di aoapettare che 
quautunque siasi voluto con qneU' elogio atténuât l'asprezza délia cm- 
rezione, pur tuttavia non degli antichi aoltanto ma de' modemi ro- 
stmni altresi debba crederai, almeno in qualche parte, quanto nel libro 
di cui parliamo ai espone. Nel quai pensicro varrebbero a confermaroi 
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le parole colle quaJi Moto-oki di Taira cliiudè le sue considerazioni 
Bopra i JRicordi degli vxyrnini e de regni, Dice egli infatti non essere 
queste utili soltanto a ricordare le cose dei tempi andati, ma giovare 
anche in modo mirabile a conoscere l'età présente. Motooki scriveva 
neir anno 1700 dell* era nostra; ne da allora ai nostri giomi soprav- 
vennero nel Giappone mutamenti di cosî fatta natura che per quelli 
avessero a migliorare i costumi; non potendo aversi ancora in tal 
conto gli ultimi rivolgimenti politici, sugli effetti dei quali molto mag- 
gior tempo dovrebbe trascorrere a voleme portare maturo e retto 
giudizio. 

Non è quindi in tutto senza fondamento di ragione il pensare clie 
un qualche frutto possa anche oggi ritrarsi da quella parte dei libro 
in cui l'indole dei giapponesi e le inclinazioni e consuetudini.loro sono 
dichiarate con singolare acume e con non minore schiettezza. 

Forse meno profittevoli, per eccesso di brevità e per difetto di 
precisione, torneranno al lettore le scarse osservazioni intorno al suolo 
ed al clima di ciascuna provincia, aggiunte dall' editore giapponese al 
testo primitivo. Del che la cagione è dichiarata dalVeditore stesso 
nella sua prefazione là ove dice, quelle osservazioni ad altro non essere 
intese che ad agevolare la conoscenza délie naturali qualità degli abi- 
tanti. Imperocché i Giapponesi, accogliendo anche in questa parte a 
chiusi occhi gli errori de' letterati Cinesi, credono ché gl* influssi dei 
venti e délie acque sui luoghi abbiano altresi virtù sommamente ope- 
rativa sugli uomini che nascono e vivono ne' luoghi stéssi. Ond' è che 
dair essere i paesi montuosi od aperti, di clima freddo o temperato, 
aridi o bagnati da' fiumi o dal mare si pensano potere argomentare il 
più o meno perfetto svolgimento non pur délie corporee e délie intel- 
lettuali ma persino délie morali facoltà negli abitanti. 

AfSnchè questa traduzione, quai ch' ella sia, possa riuscirepiù 
utile a quei pochi che prenderanno a leggerla, ho aggiunto a piè di 



claflciina ossei'vazione le brevissime notizie date dall' illustie viaggia- 
tore Engelberto Kaempfer' su] clima, sulla grandezza e sulle natu- 
rali produzioni délie varie province. 

Quanto aUe piccole caite geograGche clie trovaiisi nel Zin koku. 
ki, m sono sembrate cosi Bcorrette e manchevoli che ho stimato inu- 
tile darle qui novellamente aUa luce. 

Esposto cosi brevemente lo acopo oui ho mii-ato nel far di pub- 
blica ragione queata mia versione e il vantaggio che puô trareene, resl;i 
che io spenda qualche parola intomo ail' autore del libre. 

I Micordi degli utmdni e dei regni dall' editore giapponese f^oiio 
detti opéra del ndÀle maestro di meditazione dd tempio deUa S^uma 
Chiaeezza*. Sotto questo nome è ricordato nel Giappone Tcici-yorl, 
seconds figliuolo di Toki-vdi délia famiglia Hou-deu^. Nac ,ue Toki- 
yori nell' atino 1226 dell' era volgare e nella fanciullezza fu chiamato 
Kai^yiirmaru. Mostratoai valente del pari nelle lettere e nelle armi, 
ne! 3° mese del 4° anno Kutoan-ghen (1246) fu eletto ail' alto nfficio 
di primo ministre del capitano générale dell' esercito, e nel 7" mese 
del 1° anno Hou-ti (1247) ebbe il titolo di governatore di Saga- 
mi. Tenne egli per circa undici anni il govemo délia cosa pubblica 

E. Kaempfer, Bieloire Haturelie, âeîle et ei^MsiiAli'u: •/'■. Cr-mya-r. 4h Jhj-um, pcc 
Amsterdam, 17 3 2, voL I, pag. 111e segaenti. 
^Sn-mij«u-aa>n-imi, ;^ ^^ ->f= f^ • 
Lu famiglia Boordcu ebbe origine da Sndaiitfi di Taoa. Tuki-mnxi, di-ueii. 
'fente in settima generaaone da Sada-nmn elilia a ]iadre Toki-iyr. Queati, figliuolii Ai 
Ti^-iala, fa allerato dalj' «vo Sane-iata Ëglio di Kof-tnH il cui gcnitore fu appunlo 
il secondo genïto di Saâa-mori chiamato Korc'inasn vicario impcnnlr di Hilaù- La 
Mria generazione dopo Kore-maia s'imparenli) per k |<iiiiih voila colla famiglia ili- 
xamio. I diBceudeoti ebbeia etanza m Boa-A-'i nolU provincia di Iihi. oiirln il iiniii* 
^ellï famiglia fJfi(u-ponyuv™-B, lih.iv, foRlio J, i»t«./. 
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uc juistaudosi lama di saviezza c giustizia, e Iode di provvido soccom- 
lore aile nécessita dei popoli. 

Si legge neir Aduma-kagœni'^ che Toki-i/an gimiio ail' etàdi 
irent' anni fu soprapproso da fierissima infermità, dalla quale appena 
riavutosi voile far page un desiderio che da lunghi anni nudriva iii 
cuore, entrando in religione, corne veramente feoe neir 11^ mese del 
!• anno Kau-gheîi^ (1256), recandosi a dimorare nel monastère délia 

VAduma Kagavii oesia specchio délie provirice orierUali ^^ ^W è un diariu 
degli awenimenti occorai nel Giappone per lo spazdo di ottantasette anni, dal 4« anno 
I>i'teu (118 deli' era volgare) al 3« anno Bun-yei (12 6 6). L*opera è divisa in cin- 
quantadue libri, dei qualiperb manca il quarantesimoquinto che avrebbe dovuto trattare 
délie cose awenute nel 7« anno Ken-tiyau (1 2 5 5), essendo stato sin da principiu 
lasciato fuori, corn* è notato nell' indice. Da una notizda posta in fine alla ediàoue 
del 1* anno Kuwan-bun (16 61), si rileva essersi già da gran tempo perduta ogni 
jnemoria del nome dell' autore; ed ivi è pure narrato corne il célèbre lye-yasa di 
Mirixirïwio ne' brevi intervalli di quiète che gli lasciavano le cure del governo si 
ricreasse colla lettura di questo libro. Oltre ai fatti più importanti per la storia si 
trovano pure notati nell' Aduma kagamit col giorno e l'ora in cui awennero, i varii 
fenomeni meteorologici, i tremuoti, gl' incendii e mille altri particolari persino de' 
più minuti, corne sono le nomine ai carichi ed aile dignità di corte, le cerimonie reli- 
giose, i nomi de' gentiluomini intervenuti aile cavalcate ed agli esercizii dell' arco, 
le contese sorte in quelle per cavalcare a sinistra (ch' è in Giappone il posto d'onore), 
i nomi de' cavalieri bakati d'aroione per imperizia o disavventura, e persino il nu- 
méro de' tiri di freccia giusti e di quelli andati in fallo, segnato con cerchiellini pieni 
vuoti ordinatamente disposti sotto il nome di ciascun arciere, 

^ Nella traduzione del NUu-pon wau-dai iti-ran preparata già dal Titsingh in 
De-dma e pubblicata quindi con giunte e correzioni dal Klaproth in Parigi nel- 
Tanno 18 3 4 col titolo di Aiinales des Empereurs du Japon il primo dei due caratteri 
cinesi che alla pagina 2 4 8 si trovano stampati corne corrispondenti a questo nen-ga^^ 



somTna Chiarezza'^, ove fu aimniioauato iieila iegge di Buddlia dal 
bonzo cineae Ikvwrni?. Ebbe Toki-ijori iu religione il nome (li Kakii- 
reurbau Dau-sou, e dal luogo de!l:i nv.i iuiov:i dimora fu jiure comu- 
iiemente chiamato Sairmii/ou-zi. 

Nella stesaa opéra la morte di Toki-yoï-i, avvenuta neîl' 1 1° meao 
del 3' anno Kovrtiyau (1263), è iiarrata con le aegnenti parole : 

" Venteaimo secondo giorno, Nell' ora del carae" l'ufficiale di corte 
j, Toki^ori délia famiglia Taira religioso buddliisla, dignitario 
„ mferiore del primo grado del quîuto ordine e govematore di Saga- 
„ mi, chiamato in religione Datt-sou, in età di treiita sette a.Tini 
„ paasô dalla vita présente, nel terrazzo aettentrionale del mona- 
„ stero délia Somma Chiarezza. Al!' appreasar délia morte, indoBsate 
„ le vesti e i paramenti Bacerdotali, aeceso aopra un letto di corda, 
„ sedette in religioaa cont«mplaaione. Quiudi aenza ombra di 
,, zione dell' animo cantô questa latide : 

„ Nello apecchio délia vita in alto aospeso 
„ (Si riflettono) trentaseîtu amii ; 



(ch' È qn»nto dira luniie di ajmî), è ('rrnto, pfsi'lnlusi puato il earattora . 



'QneBto bonzo, chiamato pore iîan-iri, (: quel inedefimo nhe poi h detto J)ai~ 
gatti an->i. Secondo il Nïlu-pim wau-dai ifi-rav (lïLiru V, fugliu 3 4 1 rrefei] /h 'fwiti il 
prima reUyioto âtBa teUa ZEN-SIU ^, nato in /nw*; utraMÎiro, u nfunr. n&i naie gtap- 
pmt«.„ Quella setta perb era atata gii JntrudntlnirelOinppDRe Rinodall' niino 1191 
dal bonzo giapponese Yeu-tai. Nfigli ÂnnnUn ilm Emjvtnm du, .Inipan, |ihj;, 2h'l. lu 
Traw deir originale non è tradolta pnr Ertiru. 



{\io¥f aws, .Tapanr.M' grnmmnr. "Là'X^n, \^^\X,\'. Ulllji 
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y, (Ora) uu 8ol colpo spezzandolo 

„ L'eccelsa legge m* è pace e ripoi?o. 

„ Il 22* giorno dell' 3* anno Kou-tiyau io DAU-SOU sciolsi que- 
^ sto cantico di rallegramento.^ 

„ In tutta la sua vita colle arti di guerra fé sicuro il principe, 
yy colla umanità e rettitudine confortô il popolo. Per tal modo retta- 
„ mente penetrando la volontà del Cielo bene rispose aile speranze 
„ degli uomini®. ^ 

Seconde Teditore giapponese, Toki-yori avrebbe composto i 
Ricardi degli uomini e dei regni tomato che fu da un viaggio che 
nascosto "sotto umili vestimenti voile faré in ogni parte dell' impero 
per vedere co* proprii occhi le opère de* govemanti e i bisogni de' 
govemati. 

Di questo viaggio £a menzione il Titsingh dicôndolo avvenuto 
durante il 2* anno Diyau-ka^^ che risponde ail* anno 1258 dell' era 
nostra. Nel piccolo dizionario biografico Zin-butu ko-si è poi affer- 
mato senza accennare a veruna data précisa che Toki-yori ^ entrato 
^ in religione percorse tutte le province, investigando le prevaricazioni 
,5 e le ingiustizie dei capi di territorio e degli altri ufficiali subal- 
^ terni**. ^ 

Perô nel Nitvrj)on wau-dai iti-ran la cosa è narrata in tal 
forma che lascia pure luogo a dubbiezza. Ecco in fatti quanto su tal 
proposito si legge in quel compendio délia storia del Giappone : 

^^ E* tradizione popolare che Toki-yori dopo rasi i capèlli, segre- 

^ Aduma hagami, libro li, fçg. 4 . recto). 

^^ Mémoires et anecdotes sur la dyriastie régnante des DjogounSj ecc, tirés des origi- 
naux japonais, par M, Tiisingh. Paris, 18 2 0, pag. 276. 

Noti sii/uiurke-sitet siyo-koku wo meguri, di-tou ke-nin tou no si-kiyoku wo ta- 
dasu (foglio 16 5, verso). 
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« taraente uscito di Karaa-kura^ sotto volgari vestimenti andsv^se bi 
♦• giro per tntte le province deL' impero indagaado le buone e le prave 
y^ operazioni de* presidi e le stxettezze ed i patimenti del popolo. Cià 
^ 'perà non trovasi ndt Aduma kagaki. Se non die, presentando 
„ qujesC opéra lacune di anni e di mesi neOa parte che comprende 
^ questo période di tempo, potrebbe forae essersi di toi coaafatta pa- 
^ rola ne* Ivoghi appunto che orra rnancano, Doitta parte è invero 
^ cosa strana e dvbbia che Tobi-yori compiesse ufficio di mcsêO di 
„ govemo e spiasse gli affari di tutte le province *^. ^ 

Quel Moto-oki di Taira, le osservazioni del quale sono pure stam- 
pate in capo ai Rieordi degli vmriini e dei regni, indotto forse dagli 
stessi motivi accennati da chi scrisse il Nibw^on wavrdai iti-ran, 
dopo avère esposta la opinione di coloro che de* Iiicoi*di stessi 
fanno autore Toki-yori, aggiunge sembrargli la cosa assai dubbia. 
Xella enciclopedia Wa-kan san-zai du-ye è dato invece per certo il 
viaggio'di Toki-yori cui si assegna la durata di tre anni*^; e al 
silènzio dell' Aijuma kagami, accennato in una nota, si contrappone il 
correr che faceva per le bocche dell* universale la istoria di Ghen-sa- 
ye-mon di Schw ch* è appunto quella narrata dal Titdngh nel luogo 
citato quisopra**. 

Finalmente lautore del Nitvrpon guwaird tace affatto del viaggio 
di Toki-yori e délia composizione del libre. 

*^La parte in corsivo è aflfatto onipwgft npgli Annnkfi ^itt^ Ëmi¥?\ri^\m 4h M[yoH 
corne puo vedersi alla pagina 2 5 5 dell' oporiv ; ovp pur^ ttittiir*» oif» ohe mï {M<o 
viene accennato di una poeaia giapponofto di doînft» p tihipirtuto che ih morte di 
ToJd-^yori compose il principe imperialo a nupretno duce dell* epeieito M{f^^-hA-\is e 
dell' ambasceria di condoglianasa dal Mikudo ihviftitt « AlM»»rt-iit»nt iii t|«ellft m^cnpione. 

^'* Workan san-zai dv^e, libro tXVfî, fnglio 2, fr**^. 

*^TrTSiNGH, Méirmreê et Arj^rfhl^it, ert^., drtlU \^',\^. L^ î r^ rtllrt \m\^. 2 5^0. 
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Lo ([uali co?e ho voluto qui notare non già per troncare la que- 
RtionC) mancando dati bafitevoli a pronunziare tra la recisa afferma- 
zione degli uni e le dubbiezze o il silenzio degli altri, ma solo per porre 
innanzi agli studiosi quel poco che mi è venuto fatto di trovare nelle 
mie ricerche intomo ail* autore del Zin koku kL 



RoMA, 8 Settembre 1873. 
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NITU-PON HIYAKU-SEU DEN 

SOUVENIRS DE CENT GÉNÉRAUX DU JAPON 

1. — Miti no On no Mikoto ^^ f^ ^ip'. 

Miti no On* no mikoto fut un des officiers ilc l'^mjjnrpui' Zin-mu. 
Lorsque celui-ci partit de Tukusi^ pour sou cxinVIitioii dans Iii ri^giim 
orientale, il donna à Mili no On no mikoto lo rommaaiienii'iil Jl^ 
l'avant-garde. Guidé dans sa marctip par le Ya-la no kuram (Ulti^ra- 
lement « corbeau de huit pieds de longueur, ») il di^flt le chef (loa 
ennemis, nommé Yeu-ke. Zin-mu, três-satisfail, lui donna lo nom de 
Ivawi nusi et lui concéda en outre un endroit du Iii proviiict! de 
Yamalo, appelé Tughi saka mura. Cet homme portait aussi le nom de 
Hi no On no mikoto. Ses descendants, s'iHant ]iuiltijilii''H (liiiis la ]iro6- 
périté, eurent le nom de famille de Olio-tr)mo. 



' Dans le Nùurpon vxiu-dai il 
^L'an 6 63 avant notre ire. 



( 



NITr-PDN* RIYAKr-SEU DEX. 



2. — Oho hiko no Kikoto y^ "^ ^. 



Oho hiko no mikoto vécut au temps de l'empereur Sii/u-zin. 
Nommé général en chef pour la région septentrionale (HokvrrokU' 
dou^y il s'apprêtait à entrer en campagne pour soumettre les provin- 
ces du nord, lors(ju'il apprit que Take hani Yasu hiko^ un des parents 
de Tempereur, s'était révolté. Revenant alors en toute hâte vers la 
capitale, qui était à cette époque dans la province de Yamato, il com- 
Ixittit contre Take hani Yas%^ hiko à Idumi gava et le tua. Ensuite il 
reprit son expédition dans les provinces du nord, et les ayant entiè- 
rement subjuguées il revint après un an d'absence. 



3. — Takenu Eavs wake Jj^ 'f^ J\\ ^IJ. 

Takenu Kava wake fut contemporain de l'empereur Siyu-zin, 
Nommé commandant en chef de la contrée de la mer orientale (Tou- 
kai-dou) et ayant reçu de l'empereur le cachet pour signer les ordres, 
il quitta la capitale, subjugua les barbares des provinces de l'est, et, 
un an s'étant écoulé, il revint à Miyako. Après cela le nommé Furune^ 
de la province d'/rfwmo, ayant encouru la disgrâce de l'empereur, 
celui-ci le fit mettre à mort par Takenu Kava wake. Ensuite l'empe- 
reur ayant choisi cinq de ses officiers pour leur conférer le titre de 
ministres (tai-fu), Kava wake fut compris dans le nombre. On dit 
qu'il dépassa l'âge de deux cents ans. 




4. — Kibitu Hiko ^ j^ f\ 

Kibitu Hiko vécut au temps de l'empereur Siyu-zin, Etant géné- 
ral en chef pour la contrée de la mer d'occident (Sai-kai-dou)^ il con- 
quît les provinces de l'ouest. Après cela, ayant reçu le même ordre 
impérial que Takenu Kava wake, iî mit à mort Furune de Idumo, 
Son nom s'étant répandu parmi les barbares, il n'y en avait pas un 
qui n'en tremblât de crainte. On croit qu'il vécut au-delà de deux 
cents ans. 



YAMATO DAILE NO MIK.OTO. 3 



ïïikoto iE i ^. 



6. — 

Miti nusi no mikoto TÎTait du temps de Tempereur Siyu-zin. 
Nommé général d'armée, il partit pour la province de Tan-ba, et, 
dans l'espace d'un an. ayant dompté les ennemis de Temperem*, il lit 
retour à la capitale. Sous l'empereur Kei-kau. la fiUe de MUi nusi 
fut élevée à la dignité dimpératrii'e. Il fut un des commandants en 
chef des quatre contrées de l'empire fsi-dou seu-gun), et ce fut là le 
commencement des généraux suprêmes [sUjau-gun) au Japon. Il 
vécut deux cents ans et plus. 



e. — Kaa-diikMu> Ya-tona-âa Jl ^ |^ A. I@ 69 • 

Kau-duhe-no Ya-tuna-da, sous le règne de Tempereiu: Sutci-nin^ 
ayant reçu Tordre de punir le rebelle Saho HikOy qui s'était retranché 
dans un endroit difficile à forcer, Tattaqua et mettant le feu aux for- 
tifications les brûla. Saho Biko n'ayant plus aucun moyen de résister 
périt dans les flammes. L'empereur, pour célébrer cet exploit, chan* 
gea le nom de Ya-tuna-da en celui de Hi muke no take hi muhe. Ce 
guerrier atteignit Tâge de deux cents ans et acquit la renommée d'un 
courage héroïque. 



7. — Yamato dake no Mikoto Q ^ j]^ ^. 

Yamato dake no mikoto était le fils de l'empereur A>i-^of^ Sa 
taille était haute de dix pieds; et, doué d'une force supérieure à celle 
de tout autre homme, il avait la valeur d'un héros. A seize ans, il 
alla dans le Tukusi et mit à mort Kava kami Takeru. Ensuite vou- 
lant soumettre les régions orientales, il obtint de retirer du temple 
du Grand Esprit à Ise l'épée précieuse qui s'y trouvait déposée. Etant 
dans la province de Suruga, les rebelles mirent le feu aux herbes 
afin que le Mikoto mom*ût brûlé; mais celui-ci, dégainant l'épée pi'é- 
cieuse, se dégagea en coupant les herbes qui toutes brûlantes se pen- 
chèrent du côté des ennemis, lesquels périrent tous dans les flam- 
mes. Depuis lors l'épée précieuse fut appelée « l'épée qui coupe les 
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herbes » (kusa naghi no lien). Le mikoto mourut à Tâge de trente ans. 
Il gouverna Tempire pendant Tespace de quinze ans. 



8. — 



muro wake no Oho kimi ^flJ qQ ^\] "r, > 



Le prince du sang Mi muro wake était le petit-fils de Toyoki no 
mikoto^ fils de Tempereur 5^/i/u-::m. Servant sous Tempereur Xi^i' 
hou, il reçut en fief du souverain les provinces de Test, et ayant sou- 
mis les Yezo et occupé leur territoire, ces provinces furent pacifiées. 
Ses descendants, de génération en génération, gouvernèrent les pro- 
vinces orientales. Il mourut après avoir prolongé sa vieillesse jus- 
qu'à rage de trois cents ans. 



9. — Take-uti no sukune |J^ |7^ ^fg' ^^î. 

Take-uti, descendant de Tempereur Kau-ghen, fut le chef de la 
famille Ki. Il remplit l'office de grand ministre sous les six empe- 
reurs Kei-kou, Sei-mu, Tiu-ai, Zin-guu [impératrice], Ou-zin et Nin- 
toku. Ce fut là le commencement des grands ministres (daùzin) au 
Japon. Outre cela, en accompagnant Timpératrice Zin-guu^ il subju- 
gua le Sin-ra^ le Haku-^ai et le Kaurrai. Ensuite lorsque le prince 
Osi'kiima, frère aîné de l'empereur Ou-zm, se révolta dans la capi- 
tale (qui était alors située dans la province de Yamato), ce fut par uu 
stratagème de Take-uti que le prince Osi-kuma fut mis à mort, et 
que Ou-zin put enfin se raffermir sur sou trône. Du temps de l'em- 
pereur Nin^loku^ Take-uti mourut âgé de trois cent dix-sept ans. 



10, — Ohoyata no sukunp y^ y^ ]^ ^^ 7^. 

Olw-ya-ta no sukune fut un des officiers de l'impératrice Zin-guu, 
Lorsque l'impératrice entreprit sa campagne contre le Sin-ra, il fut 
chargé d'un grand commandement et se distingua par des services 
éclatants. Pour cette raison, l'impératrice, revenant à la cour, le 
laissa dans le Sin-ra, et lui eu confia le gouvernement. Le pays des 



OHO-TOMO NO SADE-HIKO. 



ti'ois Kan fut entièrement soumis à ses ordi-es, et le royaume étant 
bien gouverné, son nom se repandit chez les pays étrangei*s. 



IL Ta-miti QQ l 




Ta-miii vivait sous Fempereiu: Nin-taku. Le royaume de Sin-ra 
négligeant d'envoyer le tribut annuel, Tempereur ordonna à Ta^miti 
d'aller en châtier les habitants. Ta-mili fit son expédition conti^e ce 
royaume, tua plusieurs centaines d'hommes, et après avoir obligé 
tout le peuple à se rendre à discrétion revint à la corn*. Api'ès cela, 
ayant reçu un nouveau commandement de le part de Tempei'eur, il 
se rendit dans VAduma poiu: punir les Yezo; et n'ayant pu l'emporter 
la victoire dans le combat, il y reçut la mort. On dit que sou âme 
irritée prit la forme d'un grand serpent et tua par ses morsui^es 
beaucoup d'hommes parmi les Yezo. Il mourut sans avoir accompli 
sa centième année. 



12. Oho-tomo no s:ane-miira /^ j-p ^g f^» 

Kane-mura fut contemporain de l'empereur Kin-hen, A la mort 
(le cet empereur, et avant que Bu-retu fut monté sur le trône, Jfa- 
tori de Heguri avec son fils Sibi formèrent le dessin d'usurper le pou- 
voir suprême. Bu-retu irrité donna le commandeuiont eu chef h 
Kane-mura, qui mit le feu au palais de Ma-tori^ et l'ayant ainsi fait 
mourir dans les flammes, tua ensuite Sibi sur la montagne de Nara 
(Nara yamaj. Bvri^elu devenu empereur donna à Kane-mura la 
charge de Oho-murazi*. Bu-retu étant mort sans enfants, Kane- 
mura qui en était très-afïligé, ajipela le prince du sang (wau) 0-oho- 
to de la province de Yeti-zen^ et le fit monter sur le trône. Ce fut 
l'empereur Kei-tai, 

13. Oho-tomo no Sode-hlko :^ j^ i^ f^ 

Sade-hiko était le fils du grand ministre fo/io miirazi) Kane-mura, 
Il fut général en chef sous l'empereur Kin-mei. A la tête de quel- 

* C'est la Hiéme «harge que celle de dai-zûi ou grand ministre (Cette note est 
dans l'original japonais). 




6 NITU-PON UIYAKU-SEU DBN. 

ques dizaines de milliers de soldais il traversa la mer, défit les habi- 
tants du Kan-rai et prit d'assaut le palais de leur roi. Celui-ci, dans 
son épouvante, ayant pris la fuite, Sade-hiko s'empara des objets pré- 
cieux de toute espèce qui étaient cachés dans le palais, et revenu à 
Mi-yako^ les présenta à l'empereur. En outre, il se distingua par beau- 
coup d'autres exploits militaires. Sade-hiko avait une favorite, nom- 
mée Matura sayo mummCy à la beauté de laquelle on aurait rare- 
ment trouvé la pareille. 



14. — Abe no Hiralti 



P^ » Jt M *. 



Hirafu de Ahe vécut sous l'impératrice Sai-mei^. Etant au service 
de sa souveraine, devenu commandant en chef de la flotte, il attaqua 
et soumit l'île de Yezo. En outre, il subjugua le royaimie AidAsi-haya 
et revint à Miyako en apportant des ours vivants et une quantité de 
peaux d'ours. Après cela les Yebisu des provinces de l'est et du nord 
s'étant insm-g^s, Hirafu eut de nouveau le commandement en chef 
de la flotte et soumit les rebelles. Il établit partout des postes de sur- 
veillance, et, après y avoir installé un gouverneur, revint à la 
capitale. 



15. — Yeti no 



Takitu ;fh Tfj H ^ ?i 



Takitu de Yeti fut contemporain de l'empereur Ten-di. Le 
royaume de Haku-sai , attaqué par les Chinois , demanda du se- 
cours au Japon, et l'empereur y envoya Takitu, Mais quoique celui 
ci y arrivât à la tête d'un corps de troupes, les gens de Haku-sai ne 
suivirent pas les plans proposés par lui. A la fin, leurs retranche- 
ments furent forcés et un grand combat s'engagea au port nommé 
Haku-kou'kau (embouchure du fleuve blanc). Takitu s'élança 
à la tête de ses troupe^, mais, malgré sa vaillance, étant sur le 
point d'être écrasé par le grand nombre des ennemis, transporté de 
colère, levant les yeux au ciel, grinçant des dents et poussant de 
grands cris, il périt dans le combat non sans avoir auparavant tué 

^ Cette impératrice régna de l'année 6 5 5 à l'année 66 1 de notre ère. 



OHO-TOMO NO FUKK-WI. 



de son épée plusieurs Chinois, et rendit ainsi son nom illustre dans 
les royaumes étrangers. 



16. Tàka-iti no wau-fli ]^ ifj ^ j • 



Taka-iti était fils de l'empereur 7>n-mu. Lorsque la guerre 
éclata entre Ten-mu et le prince du sang Oho-domo, Taka-iti^ 
nommé général en chef, eut le commandement de toutes les armées. 
A la fin, OhO'domo ayant été complètement défait, Ten-mu se raffer- 
mit sur son trône; et dans ces événements Taka-iti se distingua 
beaucoup par ses exploits militaires. Après la mort de Ten-mu^ sous 
le règne de Timpératrice Di-tou, le prince du sang Taka-iti fut 
chargé de diriger les affaires de TEtat en qualité de premier minis- 
tre (dai-ziyau dai-zin), et il' gouverna l'empire avec beaucoup de 
sagesse. 



17. Murakuni no Woyori ^^ jSf ^ ^^• 

Woyorl de Murakuni vécut du temps de l'empereur Ten-di. Après 
la mort de cet empereur son fils (Mo-domo et le frère cadet de celui- 
ci, Ten-mu^ s'étant mutuellement pris en haine, Ten-mu quittant la 
capitale qui était alors à Siga se rendit à Yosino^ où il leva secrète- 
ment une armée. Woyori^ nommé commandant en chef de l'avant- 
garde, après avoir battu les troupes de Oho-domo à Seta^ poussa en 
avant jusqu'à Avadu, Finalement Oho^-domo complètement battu 
se suicida, et tous les officiers qui s'étaient rangés de son côté furent 
mis à mort. Ten-mu^ devenu empereur, récompensa largement les 
services militaires de Woyori, 




18. Oho-tomo no Fuke-wi JA; 'f T A 

Fuke-wi de Oho-tomo au moment où Ten-mu et Oho-domo en vin- 
rent aux mains, prit parti pour le premier et leva des troupes dans 
la province de Yamato, avec lesquelles il soumit les deux provinces 
de Yamato et de Kavati. Oho-domo^ saisi de crainte et de colère, de la 
capitale, qui était alors à Siga, fit partir des troupes pour mettre à 
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mort Fnke^m, Celui-ci, sortant à leur rencontre, les battit et les dis- 
persa. A ce moment Ten-mu partant des provinces de Mino et Aise 
attaqua Oho-domo qui ayant de la peine à se défendre contre les 
ennemis qui l'attaquaient à la fois de front et sur ses derrières, finit 
par succomber. Les services militaires de Fuke-wi furent vraiment 
très-grands. 



19. — Oho-no no Aduma-udo yZ î T ^ /v* 

Pendant la 12* des années Ten-hei * , sous le règne de Terapereur Seu- 
mu, le gouverneur en second (seu-ni) de Da-zaiy Hiro-tugu de Fudi- 
vara s'étant révolté, s'empara des neuf provinces du Tukusi et bâtit 
im château fort à l'endroit dit Won-ka, dans la province de Hi-zen, 
L'empereur nomma Aduma udo général en chef, et lui donna l'or- 
dre de s'avancer jusque dans la province de Bu-zen. Hiro-tugu se 
mettant en personne à la tête de dix mille cavaliers campa à Han-ki 
kava. Aduma-udo^ ayant donné le commandement de l'avant-garde 
à ses lieutenants Tunendo de Sayeki et Musi-maro de Abe^ engagea la 
bataille. Hiro-tugu mis immédiatement en déroute prit la fuite. 
Aduma-udo. le poursuivit jusque dans le district de Matura du 
Hi-zen^ où l'ayant pris et mis à mort, il rétablit la paix et la tran- 
quillité dans les provinces de l'ouest (Sai-koku). 



20.* Fudivara no Kura-sita-maro ^ j^ ^m "F ^ |±I 



Kura-sita-maro était l'arrière-petit-fils du grand dignitaire (tai- 
siyoku kuwan) Kama-tari. Pendant les années ten-hei-Jiou-zi^ sous 
l'impératrice Kau-ken, Osi-katu de Yemi de la famille Fudivara^ 
. ayant encouru la disgrâce de l'impératrice, forma le dessein de se 
révolter, et quittant la capitale qui était alors dans la province de 
Yamato^ se rendit à Udi. En arrivant dans la province de Afumi^ 
Osi'katu, se voyant poursuivi par l'armée impériale, lui livra bataille 
à Miwo ga saki dans le district de Takasima. Déjà les troupes du 

* L*an 7 4 ap. J,-Ch. 
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PREFAZIONE 

[manca kella seconda edizione giapponese.] 

[KdIZIONE ViENNESE, FoGLIO 1, RECTO.] 

( / tiiimt-ri luhlossali aile pttrolr itidicano il principio âflle Itnef o colonne âclla edizione tnennese. ] 



* Kono f on ni nai mono fa 
ma'''tu '''tai iti ni kataki-yaku, 
i-'^sin, yeu-"^siyutu, "^fake-mono fanasi. 
kitune, ^ofokame, fiki-"^kaferu, 
ife no kei-"''tu ya, takara-mono, 
fun-'^situ su "^feki mono mo nai. 
oya-^ko, kiyau-'^'tai nanori afu, 
in-rou, kan-"^sasi, wari-kau-"^kai, 
Kami ya Fotoke no ^ yume-"''sira8e, 



[La sigla Vc, rimanda al vocabolarietto che è in fondo al volume ; a cui pure si 
ricorrerà, benchè spesso infruttuosamente, non solo quando facciamo questo rimando, 
ma ogni volta che le voci e locuzioni cercate manchino nel dizionario del D"* Hep- 
dizionari bum e in quello dei missionari portoghesi e spagnuoli pubblicato dal Sig. 
quando in essi non si trovino spiegazioni adattate al caso. La sigla Ed. g. vale Edi- 
Pages, o tore giapponese o Edizione giapponese, e s'intende la seconda.] 



1. kataki-yaku, Vc. 2. fun-'^situ, Vc. 3. nanori-afu, Vc. 4. Dopo 

mi- kafari non mettiamo virgola percha, da fara a katana, tutte le parole sono 
forse fra loro in costruzione subordinata e non coordinata. ti wo miru koto. 

^ Cose da vedere { iparso) il sangue (umano). „ Non è perb certo che il testo dica 
veramente miru. 



PRÉFACE 



DE L'AUTEUR 



Dans ce livre, il n^y aura point de place pour les complots, les 
personnages extraordinaires, la magie ou les apparitions. Seront 
bannis également les renards et les loups, les grenouilles et les 
crapauds , les tableaux généalogiques , les objets précieux et les 
choses qui ont la vertu de disparaître. En vain le lecteur y cherche- 
rait des pères et des fils, ou des frères qui se reconnaissent tout à 
coup ; des in-rou ^, des peignes et de longues épingles à cheveux, des 
révélations faites en songe par Bouddha ou par les Esprits, des per- 
sonnes qui s'ouvrent le ventre, des innocents conduits au supplice, 
* des épées dégainées et autres choses terribles qui glacent le sang dans 
les veines. 

Je donnerai dès la première page un résumé de la pensée géné- 
rale contenue dans ces fragiles pages illustrées. En composant les Six 

Paravents, Nouveau modèle de la vie passagère, mon but est de 

^ Pharmacie de poche, souvent ornée du cachet ou des armoiries du possesseur. 



IV PKEFAZIONE. 

fara^kiri mi-'^kafari nuki-katana, 

ti wo miru koto '''ka sukosi mo nai. 

^« fito to '^fiyau-'^fu fa 8u"^ku-ni fa tatanu » to 

■^ke-se-wa wo waruku kokoro-^yete 

ma''*kare'^fa, iyo-iyo tati-nikui : 

Uki vo sin-'^kata hoku mai '^fiyau-'^fu. 

kakaru*^ faka-naki e-'^sau-si mo; 

i-ken no fasi-^^aki aramasi wo 

^tiyotuto tuman'''te, sirusu ni nan. 



9 '*Fun-Bei. Kan-no-ye-tatu aki siti '*kau-8ei. 

Kan-no-to-mi fani siyau '*ktiwatu fatu-fan. 



RIU-TEI TANE-FIKO. 



6. nikm zzz nUcud, come più sopra nai =zz nasi. Coi due panti chè ho messi 
dopo nikui ho voluto significare che qui credo sottinteso qualche cosa di équivalente 
a ^ Questo ô il conteuuto del libro, Taie è il librô intitolato uki-yo, ecc. ff 
7. hûaru ..,. mo. Non sosteniamo <îome unica vera la punteggiatura da noi 
data. Mettendo una virgola dopo ^fyau-^fUf tutte le parole Uki yo,,..'^Jiyavr'*fu 

sarebbero un' apposizione délie seguenti kàkaru mo. In tal caso rwo, come con- 

trapposto a tutti i nai precedenti, dovrebbe essere inteso nel senso di un' afferma- 
zione enfatica, più efficace di nari. Il punto fermo allora andrebbe dopo mo. Seconde 
l'interpunzione data, intenderemo : ^ Benchè (questi siano) cosi futili fogli istoriati, ;, ^ 
o : " Fer novelletta di nessun conto che questa swz.... „ faÂ-kà^ki crediamo 

che sia un errore tipografico per fasi-'^kaki. 8. ni nan. Cf. Hoffmann, p. 2 69 ; 

Aston, pp. 6 5, 74. 9 . "^ Fun-sei. D&l lô® al 2 6' anno del 7 5«ciclo:=: 

1 8 1 8-1 8 3 0. Cf. L. de Rosny, Chran, jap., p. 6 9. Kan-no-ye-tatu, 1 7« anno 

del dette çiclo, zzz 18 2 0. Kan-no-io-mi 1 8* anuo, z=z 1831» Cf. AsMogia giap,, 
p. 1 aegg, ; e p. 8 3 . 



PRÉFACE DE l'aUTEUIU V 

montrer qu'il est fort difficile à un homme tombé dans le désordre, 
de renoncer à ses mauvaises habitudes, quand déjà perverti, il accepte 
la morale de ce dicton populaire : « Que les hommes pas plus que 
les paravents ne peuvent se tenir debout en suivant la ligne droite. » 



RIU-TEI TANE-FIKO. 



UKI YO *FIYAU-*FU 



[Ediziose Viens ese, Foglio 4, veeso, z=z Seconda edizione giapponese, 

F. 1, RECTO, Linea 4.] 

(FOTU-TAN) 

*Mukasi rnukasi, ^Kuwan-tou no kuwan-^rei Fama-naniu-'*"tau 
no *iti-'^8oku ni* — A'*"fosi ^ Ta-mon-ta-rau Ka^tu-yosi ^to ifu 
mono ari-keri*. 

3.^ ^ (niu'^tau),Vc. 5. ^ f^ y^ ^|) (Ta-man-ta-rau), Vc. 
[Ed. V., F. 5, R.* = Ed. g., F. 1, r., L. 5.] 

*Ka'''tufla no kuni fan-^koku wo^riyau-si, — "^fun wo konomi, 
"^fu ni ^tiyau-^si, — na aru ke-rai mo *ofokari-kere"^fa; — ikifofi 
osa-osa ^kuwan-rei ni otora"^su. — Sau-siu, '''Kama-kura, Ko-^fukuro- 
saka no fotori ni — ''"^sen-'^fi wo tukusi-^taru yakata wo kamafe; 
— mata ^Ofo-iso, Kana-'^safa, nan'^to tokoro-*^"^tokoro ni iu-riyau 
no tei wo mauke; — *4to me"^tetaku *^tomi sakaye-^^keri. — 
koro si **mo akino" 



1. [^ (kuni). Jan^kohi ±p l§^ . 2. liyau TM . V**" 

^C' ^/^^ ÏËsi* 3- ^y^" ^.' ^ M.Vc. Na-aru, 5. /fQ f\ 

(Sau-siu) z^ Sa^kami. Cf. Rodriguez, p. 12 3. 6. ^h (ko),yc, Ko-^/ukuro. 
iS o P^ (saka). T.-^scn-t/?, Vc. 8-3^ {mata), 9. ^ {o/o), Vc 
O/o^, 10, tei ^. 14. ^^ = ^^ ^aki). 



• La linea [ ] indica le pause ritmiche. 



HOMMES ET PARAVENTS 



Chapitre premier 



Autrefois vivait un gentilhomme nommé Abosi Tamontarau 
Kazu-yosi. Membre de la famille du niudau ^ Hamana, vice-roi du 
Kwantou^*, il possédait la moitié de la province de Kadzusa^; ami 
des lettres, vaillant guerrier, entouré de partisans nombreux et hono- 
rés^ il était à peine inférieur au vice-roi par son autorité et sa puis- 
sance. 

Il s^était fait construire un château magnifique dans le voisinage 
de Ko-bukuro-saka, village du territoire de Kamakura, dans la pro- 
vince de Sagami. A Ovo-iso, à Kanazava et ailleurs encore il possé- 
dait de belles propriétés, où il menait un très-grand train de vie. Or 
vers la fin de Tautomne", poussé un jour par le désir de voir les arbres 
revêtus de leur feuillage rouge, en même temps que par Tenvie de 
chasser le faisan, il partit pour son petit manoir d'Ovo-iso, qu'il avait 

■ ■■-■-^■— ■! i — ■■■■—■■■■ - ■■ ■ - ■^— ». ^ — ^- ^^^ - — .■.-^■. ■■■■,1, , ■■ ■■ ■ ., ^■■■« ^ m *m 

^ NiU'dau est un ancien titre de noblesse. * 

2 Vaste contrée, autour de Yedo, divisée en huit provinces. 

3 Nom d'une des huit provinces du Kwan-tou, appelée aussi Sou-siu, — Kadzusa 
est au sud-est, et Sagami au sud-ouest de Yedo. 



ITKI YO "^Fn'Ar-"^FU 3 



[5, r/= l.v. 1.] 

* 8uye-tu-kata, '^ima wo sakari no momi^ti mi ^ "datera, — 
i-tori — "^ari *se-"^fa-ya tôte; kanete ^siturafe okisi — Ofo-iso no 
*''8imo-yakata fe omomuki; — '''fi-me-mosu aso*^fi*^ 



2. -^^ {ima). ^^ (mi), o corne nell* Ed. g., gyQ- 5. Ed. g. siiu- 

rafi, Vc. 



[5, e/ z=: 1, V. 3.] 

^kuraôite, faya taso'Tiare ^no koro, ^Si^ki-tatu-safa ni "^so 
* itari-keni. — "ke-ni : ° 



• (/)• 3. ^H, ecc, Vc. 



[5, E.*, e 5, V.* rrz 1, v. 4.] 

KOKOEO NAKI MI NI MO AFAEE FA SIBARE-KERI : 
Sl"^KI-TATU-SAFA NO AKl NO YUFU-*^KUKE 

^to Sai-"^kiyau fou-si "^ka yomerisi ^mo u"^fe nari. — faruka 
■^sin-ka ni *fiki-fanare, — ta"^ta katafara ni ^furi-taru tu^si-*^tau 
no ^tateru nomi, ito '''monosamisiki ^tokoro nari, — '^ori si mo 
*^ faruka **mukafu no *^kata ni, — si^ki no *^iti fa asari wiru 



Ult. linea del F. 5, E. j\^ {kokcro), ';^ (wi). F. 5, v. 1. afm 

^^t Vc. 2. Y^ 'iX ('Sbi-'^%aM),Vc. yomensi.Gî. Hoffmann, p. 222 

e 2 24; Aston, p. 7 0, V, e p. 6 6. 3-6. furitarUf tateru, Vc. Fiarif Ta^ 

1 0. faruka muka/u. Potrebbe significare ^ Proprio di rimpetto : „ ma non mi pare 
che farukat in senso di superlativo, si combini bene con mtikafu* Bitengo pertan^ 
che il vero senso sia ^ Di rimpetto, in distanza. ,, 13. wiru^ Vc. Wi* Wo, Vc 



y.Atc-jm^AI, 



UKI YO GATA 



%OKV cMcÂl 'BYo/iV 'BOV 



1 Mukasi mukasi Kwartrtcxw^no kwarv- rei Hamana niu-dau 

-no itdzoku-m. A-bosi Ta-mon- to- [6] mw Kadzu-yosi toiu 
mono ari keri. 1 Kadzusa-no kuni hxin goku-vfo ryavral [1]Imn 

(^) ±ii H ^ ® (B)ffi 1 

-wo konomi bu-m tsyavrzi. na aru ke- rai mo ovokari kere- 

^î ^ (0) ê ^ ^ ^ (D) ^ 

ba. [8] ikioi osa osa kwan-reirm otorazu. Sau-du Kama 
-kura Ko-bukuro-saka-no hotori-[9]ni. zen- 5i-wotsukusi taru 

# <h â PR If («)»* S (H) 

yakata-wô kamae. mata Ovo-iso Kanazava nando [0] tokoro 
-dokoro-ni iu-ryau-uo fei-wo mauke ito-medetaku tomi 
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LES SIX PARAVENTS 



NOUVELLES FIGURES DE CE MONDE PÉRISSABLE 



-'NAArO^VXAA- 




UTREFois vivait un gentilhomme nommé Abosi Tanjontarau 
Kadzuyosi, de la famille du niudau Hamana, vice-roi du 
Kwantou, il possédait la moitié de la province de Kadzusa; ami 
des lettres, vaillant guerrier, entouré de partisans nombreux et ho- 
norés, il était à peine inférieur au vice-roi par son autorité et sa 
puissance. 

Il s^était fait construire un château magnifique dans le voisinage 
de Kobu-kuro-saka, village du territoire de Kamakura, dans la pro- 
vince de Sagami. A Ovo-iso, à Kanazava et ailleurs encore il possé- 
dait de belles propriétés, où il menait un très-grand train de vie. 



BOKU MAI BYAU BOU. 



1 eakaye keri, koroai mô aki-no suye-tsukata ima wo sakari-no 
inomidzi [2] mi- gâtera, i tori-gari se baya tote kanete sitsu- 
rai okisi. Ovo- [3] iso-no simo yakata-he omomuki. hime 

ïi (p)T m (m 

-mosu asobi kurasite haya taso[4]-garè- no koro. Sigi 

M (^) If &(«) Kcc)!»! 

-tatau -sava-ni zo itari keru, geni. kokoro naki mi- 1 ni 
mo [5] avare-va sirare keri Sigi-tatsu-sava-no aki-no yuugure to.[6] 

»l i W (^)^'K 

Sairgyau hou-sirgsi, yomerisi mo mube nari haruka dn- korni 

Eff'^im '(«) £ ^ Am (^) 

hiki-hana [7] -re, tada katavara-ni furi taru tsuzi datirno tateru 
tiomiito monosami[8]-sikL tokoro nari. prisi mo haruka 
mukau-no kata-ni aigi-no itai ha aza [9] -ri yiru-wo kin 

1^ (L) :^ (H)— ^^ 1^ («)a 

'Zyvrno samurai. arô are go-mn saurae Sigi-tatsu-savarno na[0] 

# (o)*K € »! i ts ^ 

-ni oite sigi-no ori yiru mO hito sivo kyou ari. madzu siba- 
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Or vers la fin de Tautomne, poussé un jour par le désir de voir les 
arbres revêtus de leur feuillage rouge^ en même temps que par 
l'envie de chasser le faisan, il partit pour son petit manoir d'Ovo-iso, 
qu'il avait fait restaurer. Après avoir passé la journée à se divertir, 
comme le jour baissait^ il se dirigea vers un marais appelé Sigi-tadzu 
-sava. C'était un lieu désert^ éloigné 4t toute habitation; seule, à 
l'endroit où les chemins se croisent, s'élevait une misérable pagode 
sur laquelle étaient gravés ces vers pleins de vérité du bonze. 
Sai-gyau : 



Je conçois d'où me vient cette tristesse qui malgré moi me saisit, c'est qu'en 
automne aux approches de la nuit je me trouve dans cette solitude de Sigi 
'tadzu-sava. 



Précisément alors, droit en face d'eux, un sigi, c'est-à-dire une 
bécassine, était occupé à gratter la terre. 

« Oh^ oh! » s'écria un samurai*, de la suite de Tamontarau. 
f Regardez^ Monseigneur; ce marais de Sigi -tadzu-sava mé- 
ritera bien mieux son nom, maintenant qu'on y voit des sigi. 



* Guerrier attaché à la fortune d'un noble. 



G ilOKU ICAI BYAU BOU. 



2 si kono datera mi kosi-wo kakerare sigi-no tobi tatsu-wo mi 
tama [2] -vaba toki mo aki-no yuugure nari. Sai-gyavriio uta 

0* (B)|j^ # ®1t 



-no sama-ni sukosi [3] mo tagai saurau mazi to ii kereka. Ta 
-monr ta- rau utai- warai. [4] Sigi- tatsu-sava to yomi 
taru-va. tobi tatsu koto- ni-va arazu. [5] tada nanito 
naku • ori yite. tori- no tateru sama-wo iu nari. [6] 

(L) (M) (N) (0) (P)^ (Q) 

(6) kano utaJno fei-wo yegaku-ni. kanarazu sigi-no tobu tokoro-wo 

m^ il ï ^ »« («) ^ 

yegaku- [7] va kaesu-gaesu mo ayamari. are ima asari mo 
y arazu tobi mo'[8] yaraziu mono-sabi -si geni tatsuru kpso. SiM 
-tatsu -sava to va. iu be [9] -kere to. mono- gatari tamae-domo 
ha-davrïii utoki samurai-va. yoku mo kôkoro-ye[0]-zaru-iii 

g<: m (H) i* # (0 .fr fi= 

ya uva-no- so -ra-ni kiki-nagaai. . ano tori-no oru 
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Un instant s'est écoulé depuis qu'il vous a plu dm vous asseoir ici, 
et Ton a vu déjà des bécassines prendre le vol ; si vous observez 
que nous sommes en automne et que c'est l'heure du couchant, 
rien ne manque à la description du poète Sai-gyau. » 

A ces paroles Tamontarau partit d'un éclat de rire : « C'est 
tout à fait involontairement, dit-il, que les mots de sigùtatsu expri- 
ment l'idée d'un oiseau qui s'élève dans les airs. Si l'on traçait 
en chinois cette poésie et que l'on y représentât les mots de sigi 
'tatsu par ces deux caractères "i^ }J^ (bécassine qui se lève) on com- 
mettrait une grave erreur. Il ne s'agit donc point ici d'oiseau 
qui vole ou qui gratte la terre. On doit lire : Si-ki'tatsu-savaf c'est- 
à-dire le marais où s'élèvent des tablettes mortuaires; c'est ce que 
montre, du reste suffisamment, l'aspect solitaire de ce lieu. » 

En dépit de ce discours, un des suivants, samurai peu versé 
dans l'art poétique, fit observer que la place oti se trouvait l'oiseau 
était éloignée de 3o ken* k peine. Pour tenir un tel propos, il fallait 
ou qu'il n'eût pas compris les paroles de son maître ou qu'il n'y eût 
pas prêté toute l'attention désirable. 

• Distance de cinquante-quatre mètres environ. 



ROKU MAI BYAU BOU. 



2 tokoro made-va.* oyoso son zyu ken mo aran to nani-ge-na- 

H + W w I^M. 

[2]ka ii iâzuru-wo. iési-nÎT^-no samurai kiki-tx)game. iya. 

^ w— A â (») 

sigi to iu [3] mono-va aâzara-ni itosiki ko tori nari. kaku aza- 
yaka-ni miyuru-va. [4] ni zyu ken-ni-va, yomo sugîzi to 

(p) H^ ^ ::: + ^ («) ^ 

kotaura-nL n- zen-no samurai kasira-wo [5] furi. hito-bito 
-no doyôme doyome koye-ni osore mo yarazu tateru koso. 
[6] haruka-ni hedataru sirusd nare. iya-iya kokoroye-ni kobusi 

5i Pi (<*)«« (H) ^ * 

tsake. ko [7] mato-wo ira beki kokôro nite tame 
-si miru-ni. samade tovo -ku-[8] va oboy&i to ryau nin-n 

(-) M. («) '^('^) É W 

ii tsunori II kono ara -soi sara-ni batsu[9]6ew yaumo 
miyezu. toki-ni. Kadzu-yosi- gs, km- zyu-jio samu- 

(E) (F) (G) g ^f (h) ^ (l) ^ (J) (k) 

rai Midzu-ma ÎT- [0] gen- âxt- ga segare. Dou-^yau 

(L);t:nw * jI*:W If (°)lHlîî 

/gy Sima-no-suke sono Itosi yau-yaku -zyu si sai o 
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A Touïe de ces paroles, Tun des samurai reprit avec vivacité : 
« La bécassine est un petit oiseau de la grosseur d'une caille, et pour 
qu'on puisse la distinguer ainsi à la tombée de la nuit, il ne faut pas 
qu'elle soit à plus de 20 ken d'ici.» 



Mais le premier samurai secouant la tête : « L'oiseau, dit-il, se 
tient là sans bouger, nullement effrayé du bruit que nous faisons. 
C'est la preuve qu'il est assez éloigné de nous. » 



« Non point, reprit l'autre. Car j'ai beau braquer mon poing 
sur l'objçt en question et regarder à travers, je ne distingue rien. » 



Ces deux hommes parlaient avec une violence qui allait crois- 
sant et cette querelle paraissait ne point vouloir finir, lorsque Dou- 

myau Simanosuke, filsdeMidzuma Ugenda, jeune page de quatorze 
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li» KOKU MAI BYAU BOr. 

3 f'oba Pîirazu-no ko gou -ayau nite. keu mo o tomo-ni an 
kcru- [2] ga. fut^ri- ga maye-ni susumi- ide. madzu sibara- 

(^)^A n M ffl * ® 

ku kono arasoi-wo yame ta [3] -ye. soregasi-ga hoso ya- wo 
motte yen-kin-vio hakari miru besi to. hakama-no [4] soba-wo 
takaku tori-age. yumi-ni ya karari-to utsi-tsugae. yotsu [5]-i ide 
hevrio hanatteba. ya- va ayauku mo tori-no se-wo sutsute 

(H)r 




1^ '55£ ^"-i m /i^ 






[6] asi raa-ni todomari. tori-va odoroki tobi sari keri. 
Ta-mon-ta-rau ovo [7]-i-ni ikari. nandzi zyaku-hair- no mi-wo 
motte ko-rau-no bu- si-wo sasi-[8] oki. hito mo tanomanu-de- 

J3[*% ïÊ± WA 

kasi-date. amatsae tori-wo [9] i son-zi men- hoku naku-va 
omovazu ya to san-zan-ni sikari tamae [0]-ba.| Sima-no-suke mo 
sono ikari omote-ni aravare. yumi-wo katae-ni hatta 

% S îB (o) il n m mm 
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ans à peine, s^avança vers eux. « Mettez un terme à votre dispute, dit- 
il; c'est ma flèche agile qui va décider de la distance.» Et serrant à sa 
ceinture les plis de ses chausses, il fixa avec précision la flèche sur la 
corde de' son arc. Le trait lâché partit en sifflant, rasa le dos de 
la bécassine et alla s'enfoncer dans les joncs du marais; Toiseau 
effrayé partit en volant. 



Alors Tamontarau furieux : « Un jeune homme comme toi, dit- 
il, quitter un guerrier de mon âge et te mêler de choses qui ne te re- 
gardent pas ! En outre n'es-tu pas honteux d'avoir ainsi manqué 
l'oiseau? » 



Froissé de ces paroles, Simanosuke sentit la colère lui monter 
au visage et jeta avec violence son arc loin de lui. Puis s'adressant 



12 KuKU MAI BYAU But'. 



3 -to nage-noke. ano ya tonte kitaru besi to simobe-ni ii 
-tsuke keru-[2] ni zo. nani ka sirazu sava-ni ori tatsi. yau-yau 



Sima-no 



-ni site [3] hiroi tori, kudan-no ya-wo sasi- idaseba. 

-suke te- ni tori- [4] âge. sara-ni osoruru kesiki mo naku 

fit f- ffi 1^ M («) fi M û 

*j/t^- zi/i-no mae-ni susumi- ide. tori-[5] no ori yiru sono tokoro 
-wo. tsikasi to ii tovosi to ii. futari- [6] ga arasoi hatesi 

^ (-) m - ^^A e^(^) * 

nakereba. soregasi. sOno ai-wo hakari sau - ron - wô sidzume- [7] 

n to zon-zi hazime yori yen-kin-vfo hakaran to-va mausi 
tsuredo. [8] tori-ni i aten to-va mausazu. kore go-ran saurae. 
sore yuye-ni [9] ne- ya-wo motsiizu. dzin-do- u-no hiki-me-no utsi 

-he sigi-no ha-wo [0] todome tareba. ya-no todokisi- ni- va 

(K)IBj| ^ I (L) 

utagai nasi. adzuma yebisu 
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à Tun des serviteurs il lui dit d'aller chercher la flèche qu'il venait 
de tirer. Celui-ci ne devinant pas le but du jeune homme descendit 
au marais, et après avoir eu quelque peine à trouver la flèche il la lui 
rapporta. 



Simanosuke la prit dans sa main, et se présenta devant son 
maître avec un air d'assurance. « Comme ces deux hommes, dit-il, 
ne pouvaient mettre fin à leur discussion, Tun disant que l'oiseau 
était près et l'autre qu'il était loin, j'ai pensé qu'en mesurant cette 
distance je ferais cesser la dispute Oh! je n'en voulais point à l'oi- 
seau ; je désirais simplement établir s'il était loin ou près. Regardez 
plutôt, je ne me suis point servi d'un dard acéré, mais d'une flèche 
dont la tête de bois en frôlant l'oiseau a gardé une de ses.plumes. 
Cela vous montre que la bécassine a été touchée. Sans doute, 
je suis aussi ignorant qu'un barbare de l'Orient , et je ne 
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4 -no arakure site, uta-no koto-va sirazu to iyedomo. tokoro [2] 
mo tokoro ori mo orL kano tori-wo i tomen kokoro katsu 

iH m â mi S & 1 

mot [3] -te sauravaba. ikani katagata ko ude to ii mirzyvJcu-no 

&. « w <^ m * ^ 

soregasi. me- [4] ate hadzurezu tori-no ha-wô hiki-me-ni 

S w B m n % M mu 

(7) I todome saurau tô so. sono ai tsikaki [5] sirusi nare to kotoba 
yodomazu ii hanatsu. Ta^mon- ta-rau ma [6] -su-masu ikari. 
onore-ni dau- ri aru-ni mo se yo. syn-zin- ni koto [7] -ba-wo kaesu 
nomi ka. ima nage-sutesi sono yumi-va. ware-ni nage-utsi nase- 
[8] si mo doU' zen. sono mama-ni sasi-oki naba. tsyou- ai amatte 
mitsi [9],sirane. 0- À;o-no mono-woba mesi-tsukau to. yo-no hito 

(«)5l K|nf # ^ A 

kou-m [0] kakari ya sen. sa aru toki-ni-va iye-no ka- km. 

(H) P if Bt * ïg ïi W 

set 'fvku sasu be- 
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connais point les règles de la poésie^ mais on ne me refusera pas la 
justesse du coup d^œil. Encore une fois mon intention n'était point 
de tuer Toiseau ; et si moi, ce novice qu'on appelle le petit bras, je 
n'ai pas manqué le but et que même une plume soit restée à la 
flèche, c'est bien la preuve que l'oiseau n'était pas éloigné. » 



Ces paroles prononcées sans la moindre hésitation ne firent 
qu'augmenter la colère de Tamontarau : « Tu t'imagines donc avoir 
raison? et tu oses répondre à ton maître comme s'il était ton cama- 
rade. Jeter ainsi son arc, n'est-ce pas me le jeter à la figure ? Si je 
laissais cette faute impunie et si je gardais auprès de moi un servi- 
teur qui manque ainsi à ses devoirs, les hommes verraient dans ma 
bonté un acte de faiblesse. En ta qualité d'esclave, tu mériterais qu'on 
t'ouvre le ventre, à la honte de toute ta famille, mais en raison de 
ton jeune âge je me borne à te donner ton congé. Sors donc de ma 



présence! » 



]{\ KOKU MAI BYAU BOU. 

ki yatsu naroilo maye-gami areba seu ni mo tour zen. keu-yori 
ai [2] -te -va kan- dau naru zo. so- ko au- sare yoto 
yan-ayoku kae. hatta-to nira [3] -mi tamai kereba. Sima 

gi û a w 5g â 0M fê 

-no-suke mo ima sara-ni nani to kaesan [4] kotoba mo naku. 
dai-syau sasi oki sugo sugo to. sono ba -wo sono marna [5] tatsi 

A- ^> («) t$ é: S il i 

sari keri. kono hi Sima- no-suke-ga tsitsi. U- gen- da 

^(<^) ife H # ai/ *yS* 

-va on tomo-ni [6] kuwarazu. Sima-no-suke-va men-boku 

#1 « (p) j!;p ft ai/ M g 

naku ya omoi ken. hisoka-ni [V] tatsi kayette. tsitsi-ni tai-meii 

w ^ fi H 

-sïiru koto mo naku. idzutsi- he ka [8] tatsi sari keii. tayete 

(A) mit ^M (B) 

yuku-he-va sirezari keri kono toko [9] -ro hot-tan-yori 

fr ^ (°) M M iS 

Aafeti nen hodo tatsite notsi-no mono-gatari nari Set- tdu 

A ^ m (-) f s is (=) rt ^ 

Utsi-no- [0] sima-no kome akindo-ni Kadzi U- ye- 7w,on to' iii 
mono ari. tosi oyuru 
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Le visage altéré par la colère, Tamontarau foudroyait Simano- 
suke de ses regards. Le pauvre page n'osa prononcer une parole; il 



déposa en tremblant son poignard et son épée, et quitta tout honteux 



la compagnie. Il ne songea même pas à se rendre auprès de son père 



j qui sans doute était resté au château, car ce jour-là on n'avait point 



remarqué sa présence dans la suite de Tamontarau. On ignora vers 



quel point de Thorizon il avait dirigé ses pas, et le lieu de sa nou- 



velle résidence resta également inconnu. 



Huit ans s'étaient écoulés. Dans la province de Set-siu, vivait à 
Utsinosima un marchand de riz nommé Kadzi Uyemon. Il était 
arrivé à un âge fort avancé sans avoir eu d'enfants. Aussi avàit-il 
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5 made iUi ko nakari kereba. aru mono-no kimo- iri nite. 

Sa- [2] kitsi to iu mono-wo yat^- ai to nasi. H sono mi-va 
hatsi^zyu yo «ai nite mimakari [3] -nu. Kadzi U- ye 
mon-no tsuma-va hotsu- tai site Myau-san to hxm-myavrsl 

PI * « jâ I* ;y> « îi « 

iye-va [4] Sa- kitsi-ni makase okite. tera mairi nomi syo- zai 

m w -fis Sft ^m <f)Bi't 

to site, sara-ni uki [5] yo- ni maziva -razu. sikaru-ni kano Sa 

m î? fi 3e w i^ l^tt 

-kitsi- va. wakaki-ni ni- avanu ritaU" gi [6] naru umare nite. 
Myau- «an-wo makoto-no haha-no gotoku-ni kasidzuki. ka 

i> » (o) ffi # j(p « * 

-j^eî^ [7] dai- zi- to kokoro-gake. mono- mi yu- san-ni sae 

^(-) ;^* & «8 # 11^ Oj 

idezarisi-ga. itsu-[8] ka ki- utsu-no yamai-wo hiki-idasi. 
sidai -ni gan- ayoku otoroe kereba. [9] Taiko to ka 

mn wsi û (^) ^ w wp^ 

yo- ni iite. kutsi-garoki okasi otokô. mata tsyau 

^ (M) P 11 (K) Pi" ^ ^ WJ (0) 

C8) /'î^^-ni [0] tsukuri taru gei-ko-no tagai-wo I yobi yo -sete^ 
Sa- kitsi- ga togi to nasi keru 
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adopté un Jeune garçon du nom de Sakitsi pour Taider dans son 



commerce. 



Il mourut octogénaire; et sa femme étant entrée en religion, prit 
le nom bouddhique de Myau-san. Uniquement occupée à visiter les 
temples, elle remit à Sakitsi la direction de ses affaires ei ne prétait 



aucune attention aux choses de cette terre. 



Quant à Sakitsi, cœur honnête et droit, il n'imitait point la 



conduite légère des autres jeunes gens. Vis-à-vis de Myau-san, il se 



comportait comme un fils. Tous ses soins, toutes ses pensées étaient 
pour le commerce qu'on lui avait confié. Comme il ne sortait même 
pas pour aller à la campagne jouir du spectacle de la nature, il prit 



finalement une maladie noire qui ne tarda pas à altérer les traits de 



son visage. 



Sa santé déclinait. Pour le guérir, on imagina d'appeler auprès 



de lui un charlatan qu'on appelait Taï-ko et une petite danseuse, 



pleine d'attraits dans son costume à la mode. Ce traitement eut le 



^0 ROKU UM BTAU BOU. 

5 -ni zo kuâuri yori-va kikime yoku. sukosi kokoro mo uki 
-tatBU yat^ni mi [2] -yeri keri. koro-va kisaragi nakaba nite. 

i M («) ® jin^ tft-tï 

ya- san- no kesiki mo haru-[3] meki watari. sakura mo 

yaya saki- some kereba. kakuru ori- ni utsura utsura [4] 

-to hiki- komori yiru toki-va iyo iyo yamai omoru 

besi. idzu kuni mo a [5] -re tatsi idete. ki- wo harasu-ni 

m H (0) & M W 

aiku bekarazu to. haha Jfyau-[6] san- no susome-ni makase. sa 

/Sy araba Yamato Imeguri-ni tabirdatsL furu[7]-ki na-dokoro-wo mo 

tadzune baya tote. mise-no koto-va omote-dai-ni tano -mi [8] oki. 

tomo-bito ayau-ayau mesi-tsure soko soko-ni tabi-datsi keri [9] 

sara-ni Nara Nan-yen-dau-no katavara-ni. tosi-no koro zyu [0] 

-zi hatsu to obosiki musume, d zai bakari-no 

-b W A t n M it W 

nyo- zz-wo taure, siba-vara-ni 
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meilleur résultat et Tesprit du jeune homme reprit sa gaîté. Il faut 



dire qu^on se trouvait au deuxième mois de Tannée, les prairies et les 



montagnes prenaient un aspect de printemps et partout s'épanouis- 



saient les fleurs de cerisier. 



La mère Myau-san cherchait à le persuader, disant : « Je ne con- 



nais rien de mieux pour éloigner la tristesse qu'un petit voyage. > 



Sakitsi, qui désirait visiter les lieux célèbres, dans Thistoire, de la 



province Yamato, trouva un commis pour diriger en son absence les 



affaires du magasin, et, sans plus tarder, se mit en route, accompa- 
gné de quelques serviteurs. 



Près du temple appelé la Rotonde du Sud^ à Nara, une jeune fille 
de dix-sept à dix-huit printemps avait établi dans les landes une 
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6 de- Uya- yo-wo kamae kano musume-va koto-wo hiki. musume 

m^ m «««(-) -^ w "^ t 

-no ko- va yuki- ki- no [2] hito-ni augi-wo sasi-tsuke zeni-wo 
kou mono ari. kiriyavr no augure [3] taru uye- ni koto-no 

t. # «^û m iL w 

tsuma oto kedakaku. utau tau koye mo sivorasi kere-[4] 

ba. hanasi tsutae tsudoi yoru mono sukuna -karazu. ||a. [5' 

W iS # a § # ^> w 

yo- ni otoko onna-no yenisi hodo ayasiki mono hanasi Utsi- no 
-Bima-[6] no Sa-kitsi-va kono hodo Nara- ni kitari. Siba-tisudzi 







-matai to iu tokoro-ni. [7] ton- riu site yi tarisi-ga. fiito 
kotô hiki-no musume-wo mi- osame. [8] hito-wo motte 

w iê a il wA H 

tadzune sase kereba. kono musume-va na -wo Misavo to [9] iite. 

ÉH t ^ w m 

hir nin sodé- goi-no tagui-ni arazu. moto raw-nm-no musume 

^^Aî5* t: i-m ^*mA m 

na [0] -redo. ane-no mi Am-wo mitsugan tote. sono ane-no 
musume Ko- yosi to iu 
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petite taverne où elle servait du thé et jouait du koto*. Elle avait 
avec elle une fille de quatre ans, qui présentait son éventail aux visi- 
teurs pour recevoir d'eux quelques pièces de monnaie. Outre que la 
jeune personne était d'une beauté rare; ses doigts d'ivoire, faisaient 
rendre au koto des sons si mélodieux et sa voix accompagnait l'ins- 
trument avec tant de [grâce que bientôt la renommée de l'artiste se 

répandit à la ronde et lui attira une foule d'adorateurs. 

Oh! la manière étonnante dont se forment, en ce monde, les 
unions entre hommes et femmes! Sakitsi d'Utsinosima était depuis 
peu installé à Nara, dans un lieu appelé le Carrefour des Prés, que 
déjà il était épris de la jeune musicienne. D'après les renseignements 
qu'il put recueillir, elle se nommait Misavo. Fille d'un rau-nin^ , 
elle n'était donc point de la classe infime de ces personnes qui de- 
mandent l'aumône; elle avait volontairement embrassé cette misé- 
rable vocation pour tirer de la gêne sa sœur aînée, dont elle avait 
adopté l'enfant, la petite Koyosi, qui l'accompagnait. 



* Espèce de zither. f Chevalier-errant. 
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6 -wotaurete. ||kaku a^amasiki yo-watari ovasuru nari to. sOno 
[2] ûkonai-no tadaaild-wo kikurni masu masu omoi iyamasi. 

Irtt jE («) g ?iit 

kanete [3] kiki- ôyobi taru mei-syo ko seki-woba mi megu- 
razm hi goto kano [4] ra- ya- ni kitari. kokoro-wô tsukete 
mono nado atae kereba. itsu- [5] to-naku mono-ii kavasi. Misavo 
mo Sa- kitsi- ga bi- nan nite. sikamo nasake fuka [6) -ki-wo 
nikukarazu omoi nagarami-no yosiki-wo kaeri-mite [7] îi 

M S w # ai ÏS f a ^ w 

iden yosuga mo naku. tagai-ni kokoro-ni nomi mono ômovasete. 

ta 'Il 5 b (°)# s 

[8] hito hi hito-hi-wo sugusi keri. sasuga- ni nagaki haru-no hi mo 

H H M i-M^ * # H 

(9) haya iri- [9] ai -no kane-no koye. sakura mo hito mo 1 tsiri 
-dziri-ni atari hit- son sidzu [0] -mareba. yare yare ovoki-ni tai 

fi M W A 

-kut' sita to. tsya- ya- ga syau- gi- wo. 
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Au récit d^une si noble conduite, ii sentit croître son amour 
pour la jeune fille. Il n'avait pas encore visité tous les lieux de 
la contrée, célèbres dans Thistoire, que déjà toutes ses pensées se por- 
taient vers la maison de thé où chaque jour il ne manquait pas de se 
rendre. De menus cadeaux qu^il lui offrit furent une occasion d^échan- 
ger ensemble quelques paroles. Comme Sakitsi était un beau jeune 
homme, Misavo ne songeait point à repousser ses avances. Mais 
rhumble condition de la jeune fille ne viendrait-elle pas^ sur la route 
où Sakitsi s'^engageait, lui donner à réfléchir? Les jours s^écoulaient 
et ils ne trouvaient point Poccasion de s^exprimer Tamour qu^ils res- 
sentaient l'un pour l'autre. 



Or, après une longue journée de printemps, la cloche du soir 
réunissait hommes et sakura* et bientôt tout rentra dans le silence. 

Dans la maison de thé, Tun des consommateurs se leva brus- 
quement de son siège, comme pour échapper à Tennui profond 
qui le saisissait. Ce personnage nommé Takuwaka Saizau était 

• Litt. : Cerisier ou fleur de cerisier, emblème de la beauté. 
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tatsi idzuTU-va. kôre mo Nani-va-lxo Sima-nO-utsi. Tohur wa 




-ka-no Sai' [2] zau tote. hito-ni siraresi oki ya- no tei-syiu 

M ('>)t M A ^ M ^i(=) 



|[Misavo-va soba- [3] he tatsi-yorite. sazo o matsi-dovo de-gozari 






*^l 



i ^^ 



If M (^) 



masyau. ma-a ma-a [4] kotsi- he to hitô naki ko- kage. nSai 

mBi A Tic g (c>);t 



-zavrVQ, ro-goye-ni nari. kinou[5] tsi-yotsu-to hanasi -ta tovori. sona- 




'i'û 



ta-va iyo-iyo hyaku-ryau-àe toku-\&\sin' site tsutomete tamoru ka. 

H ffi # ^^(') M 

hai. sono kane-de ane san-no. siu-to-me [7] go- no dai-hyau- 



JL-M- 




(^)M 



5* 



/{ 




± ^ 




wo omou 3/at^-ni ryau- dd- ga saseta sa. hâte [8] watakusi-ga 



(K) 



A 






fA W 



tofcf-szn-de watakusi-ga mi-wo uru-ni. tare-ga ina to mau [9] -si 



^0 



^^4^ 



t? 




St ^^w # 



mascu. to va iye ffi- n'i- no aru ani san. ato-de sire [0] -te mo 




X W 



^P 



anata- no hauAiQ mairu made-va madzu sata nasi. sore 



«^ Di 




^ (°) 



?>î* 



* 



I 
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le maître d'un établissement bien connu à Sima-no-utsi de Naniva*. 



Misavo s'approcha de lui : « En vérité, dit-elle, je vous fais bien 
attendre et Timpatience devait vous gagner ; asseyons-nous, je vous 
prie, sous cet arbre; là, personne ne viendra troubler notre entre- 



tien. » 



« Hier, dit Phomme à voix basse, je n'ai pu vous parler qu'un 
moment. Dites-moi donc franchement si vous consentez à me 
servir pour cent ryau ? ' » 



a Oui ! j'accepte votre proposition. Avec cet argent je pourrai sou- 
lager ma belle-mère malade. Mais vous ne me demandez pas si quel- 
qu'un pourra s'opposer à nos arrangements? Je vous dirai que seul 
mon frère aîné en aurait le droit. Mais, outre que j'ai le temps d'être 
installée chez vous avant qu'il en soit informé, je lui ai soustrait son 
sceau et je l'ai apposé sur le contrat que je vous présente. » 

* Nanvva est situé dans le cercle Higasi-nari de la province de Set-siu. 
f Le ryau (taël) ou ko-ban, monnaie d'or, vaut 6 fr. 40 c. environ. 
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7 yuye kaite o-morai niausita kono ^you-moM-he. ani san-no[2]Aa7i-va 



fcil 



sotto nusumi-daaite. watasi-ga osiie oki masita to [3] misureba 



^> 3® l±î (^) W 

Sai' zau kan- zi iri. dou-ri koso kinou 





y 



ore- ni. syou [4] 



p* (-) ^ bI 



-mo?v-wo kaite kure to-no tanomi. mata to aru mai hau-hau 
musume. [5] sôno tsumori-de kore kara-va. dai- zi- ni kakete 




fi 



ffi î- (■>) 



% 




■k 




tsutomete tamo. asita- [6] no asa yotsu-goro- ni kago 
tsurasete mukai-ni yuki. sono syou-mon [7] to kane to 





w a ^ S§ ^ C'^) 

hiki-kae, sore-de tsugau-va yokarau kano. ari- [8] gatari gozari 



?i m 



masu. me 




kai-no miyenu haha san-he-va. [9] o- 



yasiki 




ii 



-he* go-r hoU' 
syou-tsi, kiri- 



4{W^-ni agatoru to iiite masyau. [0] sore mo 
^a-w-^yat^-de samurai-no mukai-ni H-ta to 



^»I «WP ± 



± a. * w 



Jcikase, 
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Saizau regardait avec étonnenaeaî ce papier. « Cènes vous aviez 
raison hier de tenir à mtrcmtttrc ce contrat écrit. Vous remportez 
sur toutes les ie-jnes Elles de toutc âge par vos vertus. Grande a été 
votre piété filiale poûir vos parents et vous vous apprêtez à remplir 
vos nouveaux devoirs avec le même sérieux. Demain f en verrai ici 
une chaise à porteur q^î vous conduira chez moi, et vous recevrez 
Targent en échange du contrat. Je pense qu'alors aucune difficulté ne 
surgira. » 



c Je vous remercie, répondit Misavo Je compte dire à ma pauvre 
mère avetigle que je suis entrée au service d*un gentilhomme, et elle 
ne pourra me refuser son approbation. Elle sera même joyeuse quand 
vous l'informerez à votre tour d'une façon cérémonielle qu'un grand 
seigneur a recueilli sa fille. » 
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8 masyau. yorokobaruru de-gozan syo to. Inamida-no kavo-wo yoko 

ts i^) m w *i 

[2] -ni furiL kokoro-wo fu- bin to omoi nagara. waza-to 
warai-ni magi [3] -rasite. hâte nan-ni-mo kina-kina omo yaru 

^ (0) ttttw 

na. si- avase si- dai- [4] de tama- no kosi. nori-mono-de yobi 
(d) yagara. I zan-za zan-za iute deru-no- [5] va ima-no ma. sa-yau 
(10) -naradan-na sama. o-musul asita to pai- zat^-va. [6] 

isogaai- geni zo wakare keru. koko-ni Nara -Ëfari-niya 

m («) (^) JÂ (^) % ^ SP fê ë^ 

-zaka-ni. kago kaki- [7] no To- hd to iu mono ari. saru 

tosi Kwan- tour ni kudari. Kazu-mura Tei- da-[8]/i6 to iu 

^ M M « T iHt A * ^W 

6w- si- ni aaigaru bou- kou -site yi tari-si-ga. Tei 
-dia- [9] /w- ga tsuma Hatsu- se- ga imoto. Hana- yo to 
iu to mitsU'tsuu-^itQ. Hana-yo kwai- [0] tai- no mi to 
nari-si -kaba. «en- kata-naku ya omoi ken. Hana-yo 
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En prononçant ces paroles, elle dissimulait ses larmes en détour- 
nant la tête. Saizau la regardait d'un air attendri, et s'efiforçant de 
régayer : 

a Quittez donc un peu ces airs de tristesse. N'est-ce pas l'occasion 
de penser au proverbe : Suivant sa fortune on se fait porter dans 
une pauvre litière ou dans un riche palanquin? » 

Je vous salue, mon noble maître. 

A demain, adorable jeune fille. 

Et Saizau s'éloigna d'un pas précipité. 



Près de Nara, à Han-niya-saka, vivait un porteur de chaises 
nommé Tofei. Autrefois, étant descendu au Kwan-toUy il s'était 
engagé comme fantassin dans la troupe de Kazumura Teidafu et de- 
meurait chez lui. 

Il entretint des rapports illicites avec Hanayo, sœur cadette de 
Hatse, épouse de Teidafu. Bientôt ne sachant plus comment dissi- 
muler leur conduite coupable, ils se sauvèrent un beau matin du 
logis. Tofei retourna avec sa compagne dans son village natal. 
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b -wo tsurete ayut- hon nasi. ko- kyau narêba kono 

(«) S ttl ^ « U DPP w 

tokoro-ni nige noborL [2] hodo naku musume syut -«yat^-site 
koro-wo Ko- yoai tx) nadzuke. ko tosi [3] yotsu- 

(«) <l^ îr ^ (o) 4. ^ :É 

//(jn ni zo hari-ni keru. kono To- Aei- ni iKutsd- va to iu [4] 

(- >* W ^ ^ *^ tt . . 

itei- nin-no rait hahaari. fuu- gan to kaiu yamai nite 

(B) - A % # («) a @g (°) ^ 

hito tose bakari [5] wadzurai. taui-ni mesii to nari 

- ^ (^) et M (^) 11^ È a («) 

kereba. fuu- fu- ga nageki ovo- kata nara [6] -zu. kakani 
tokorô-ni mata tsin- zi koso ide kitareri. Kwan- tou-m 
ari ke [7] -ru To- hei- ga ^yw- 2;m Kazumura Td 

ft ^ ^ (^) i A ii H w * 

-(io^ /i^. yuye arite rau- rau- no mi to [8] nari kore 

■kitu w mm (^)# (B) 

zo to iu yowatari mo nakute. itsi- nin- no musume. 
Misavo to [9] iu-wo sae yasinai- gataku miye kereba. 
tsuma-no Hat- se- ga haka -ra [0] -i nite. sono-» hau 
nite tomo- kaku- mo si- tsuke kure yo to imoto-no 
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Là^ Hanayo mit au monde un enfant qui reçut le nom de Ko-yosi. 



Depuis ces événements, quatre ans se sont écoulés, Totei 



n'a plus de 'parents qu'une vieille mère appelée Kutsiva qui après 



avoir souffert pendant une année d'une ophthalmie catharrale est 



complètement aveugle; ses enfants désolés lui prodiguent leurs soins. 



Or, à cette époque arriva un fait singulier. L'ancien maître de 
Tofei, Kazumura Teidafu, avait quitté son domicile pour mener une 
vie d'aventures. Privée de son époux, l'unique soutien de la famille, 



et comprenant combien il lui serait difficile d'élever même son seul 



enfant, Hatse imagina d'envoyer la jeune Misavo chez Hanayo, sa 



sœur cadette, en lui recommandant de lui donner tous les soins néces- 



saires. 
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9 HaDa-vo-ga moto-he masurae Mi^avo-wo okuri kerL Rkore-Ta [2] 

ni) 7W- rfa- fu- ni-va fakaku tsat-somî. koko-ni kakare 1 sama 

yosi-wo. hiâoka-ni ane-no ino:o-h<*[3^sirase. ori- fusî fumi 

-wo tori-kavasi. mata ane-no kokoro-wo yasume ^4]-ii to 

(^. ^ (^) 5* k (') ft 

Likaru mi hiiv- no somai- wo siraâezn. yo- vo yasukii 
oku [5] -ru yavrm kanete ii yarisi yuye nari keri 

jkano Hana-yo to Misavo-[6) va oba Tnei-no naka naredo 

w' « iê k (-) *i ii 4ï t H c^) 

hadzaka miteu yotsu-no tsigai yuye. omote- muki-va [7] 

imoto to yobi. mata To- hei- ga tame- ni-va. 

(^;tt •«}."?(=) (^•)^(«)^(H) (I) « 

À:^M- zai «yw- ziiv-no musume [8] nari. tori- wake tai 

(7 /j -setsu-m ita -vari t3utsu. 1 higoto ki- tsudzi-he kayou tsudzi [9^ 
kago-wo kaki. mi- wo ko- ni kudaite kasege-domo. moto-yori 

m #»# m n i^ x.^ 

takuvae naki uye-[0]ni. h/o- nen-yovi-no haha-no dai-hyau 

# (-) ± * ^ # :^ « (- 

onodzukara ka-gmu mo okotari. 



^<- ^K: iiiLi> 



L£S Siï PAKAYEMS- :»? 



Haaavo avait fait connaitre à sa sœur ainée le lieu de sa de- 



meure qu^on dissimulaîî soigneusement à Teidafu- Entre ces deux 
femmes s\îtait établi un échange de lettres. La sceur cadette, pour 



rassarer Hatse, ne lui avait point révélé Tétat de misèrt: où elle 



se trouvait, lui laissant même entendre qu'elle vivait dans une posi- 



tion aisee. 



Quoique les rapports de Hanavo et de Misavo fussent ceux de 



tante à nièce, elles s" appelaient sœurs eu public à cause de la faible 



diâerence d'âge qui les séparait. 



Pour Toiei, elle éttiit la fille de son ancien mailre. et il la soi- 



znali comme s'il était encore au service de Teidafïï. 



Chaque jour, Toiei allait au Carrcfnur des Arbres exercer son 



métier de porteur de chaises, et quoiqu'il travaillai sans relàciie jusqu'à 



ce que son corps fût brisé par la fatii^ue, il n^irrivaii pas à x^aijner son 
pain, iln outre, depuis un an. comme il avait né^ii^L' son c)uvnuî:i: poui 



soiiiner sa viuilk mên: malade, il yvai: du v;:ndrL' inus se.^ meul^k.-^. 



36 l;oKU MAI BYAU BUU. 

ka- 7iair no <7ci«- ffu mo uri tsukusL sono lii- wo sa^ okuri. 
kanei*u-wo 2" ilisavo-va miru-ni taye kanete. halia-va . 

w ' ' m u iï # («) 

3ara-nari/w- fim-no mono-ni [3] mo. Nan- yen- dau-he hyaku 
'zitau-gd. aida ni^-«an-ni si. hyak-kicaii dzutsu-no fu- r/ion [4] 

fin ^ S ^ » '*■ PI 

-hon-vfo yomu beki dai- ffwan-^'o kake-tari to itsuvari. osana- 

Si 'ai ± m (^) m w m 

keredo kano [5] Ko yo3i-va W- hatsu naru umare ynye. 

'1M w <l^ È M m tt M 

kare- ni-va kataku kutsi-dome-si [G] -te. moro-tomo-ni kasiko 
-he yuki. sode-goi nasi-taru zeni-\vo[7] kane-ni kae. kuni moto-yori 

ft f* t. â a (» ^ *i H it 

kitaru mitsugi-no kane to ii nasi. ane- no [8] Hana-yo-ni atae 

* M ^ (-) » ^iÊ II 

keri. akureba 6-a?i rjre^st^ san-zitsu nite. momo-no setsu- ku- [9] 

s WE ^ E « #« 

no koto nareba. Ko-yosi-Y^ hayaku oki-idete. hitotsu futatsu uri 

^>3? (^) K fe - ^ ^S 

-noko [0] -sesi hiina-wo haha-no kyau-dai-no uye-ni narabeto 

(^) w # Ii ï ± («) ii\ 

yo- neyi-imVvi, asobi 
Il A ^^ ^-fc^ 
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Misavo ne pouvant supporter de voir durer plus longtemps une 

telle situation, fit croire à la vieille mère et à ses parents adoptifs 

qu'*elle avait fait le vœu d'*aller pendant cent jours au temple de la 

Rotonde du Sud, pour y réciter chaque fois les cent chapitres des Ensei- 
gnements de Bouddha. La petite Koyosi qui l'accompagnait, douée 



d"*une intelligence précoce, observait sur cette affaire le silence rigou- 



reux que sa cousine lui avait imposé. Misavo changeait les :{eni*' 



qu'elle avait récoltés en demandant Taumône, contre quelques piè- 



ces de monnaie qu'elle donnait à sa tante Hanayo. Cet argent était 



censé lui avoir été envoyé par ses parents pour subvenir à ses besoins. 



Le troisième jour du troisième mois-f-, c'est la fête des pêchers. Ce 
jour-là, Koyosi se leva de bonne heure, et arrangea avec soin sur la 



table de toilette de sa mère quelques poupées qu'on n'avait pu vendre. 



• Le zeni ou momme vaut i c. j=. f Le 8 avril. 
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10 kuruu ya iuu hari- ko. kutsi-no kake-taru totkuri- ni momo- 
va te orite sasi [2] nagara kakaru madzusiki sumai 
-ui-va itsu Hana- saki-no dzitsi baba-no. [3] aka- bon akete kata 
-koto maziri. biina-ni yetoki- site kikasu kodomo- [4] ni 



tsumi-va nakari keri. To- hei- va keu mo itsu-mo 

-no gôtoku. baba- [5] no ki-gen-^o ugakaite. kago utsi 

-katage ide yuki kereba. Misavo [6] ane- ni utsi-mukai. toto- 
san-no go- bon tsi- ni o-tatsi kayeri [7] asobasite. mukasi-no 

* » Èi âS (^) ^ 

0- mi- ni o-nari nasare. mata futatsu-ni-va [8] Kutsi- va 

# # (-) X :=: *5 a 

sama gau-byau hei- yu inori- nô tame. iVa?!- yer^-dat^-be bi-goto- 
no [9] san- kei, toki- naranu samusa yuye ka. keu- va 

^ ai m (-) m ^B 

watasi-va ki- ai- [0] ga warui. dou zo o-maye inyau-âm" ni 
o-ma -iri nasarete kuda- 
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Dans rétourdissement de son bonheur, elle mettait, ici dans un 



flacon à col brisé, là dans une boite en forme de chien, des branches 



de pêcher et ouvrant un petit livre intitulé : Le papa et la maman 
d*Hana-sakiy elle l'expliquait à ses poupées, dans un langage en- 



fantin sans doute, mais d'une manière très-satisfaisante, eu égard à 



son âge. Fête modeste, bien en rapport avec la position gênée de la 



famille. 



Ce Jour-là, comme d'habitude, Tofei, après s'être informé des 
nouvelles de sa mère, était parti pour exercer sa profession. Alors 
Misavo s'approcha de sa tante et lui dit : « Je me rends chaque Jour, 
comme vous le savez, au temple de la Rotonde du Sud pour deman- 
der aux dieux qu'on rétablisse mon père dans son ancienne position 
et qu'on lui rende ses domaines. Aujourd'hui, sans doute à cause du 

froid exceptionnel, je ne me sens pas bien. Je vous prie instamment 
d'y aller à ma place. » 
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!0 san so to 



tanomu-ni Hana-yo-va utsi- unadzuki. sonara wata 
(12) [2] si-ga I yukau hodo-ni haha san-no o-me- ga same-tara. sono [3]o 
-kusuri-wo agete tamo. atsu- gi osite dai- zi- ni kake 

m ± S. ^ :A:*(o) 

wadzuraute [4j tamonnaya. kore Ko- yosi otonasiu-site lii 

'SU- si maseu zo. [5] sono kavari- ni- va yoi o- miya. kaute 
modoru-wo matte yi ya to. [6] kore mo totsukava idete yuku. 

^ f f ^ W tti 11 

ori-kara ki kakaru Toku-^xakdi,- y a Sai-[^]zau-ga, sasi nozoki 

in (-)* ii ^ M:** ^ m 

syU" bir va yoi ka to me-de ieba. ko-tsi-he[8] to agode kotaurii 
Misavo. otto syou-tsi to Sai- zau- ga. mot- tai- rasi [9]-ku 
seki- barai. ta so arii ka an- ncci tanomu. dau- re to Misavo 

n ^ m % (-) w il î^ *i 

-ga yoso yoso [0]-siku te- wo tsukaereba okasisa korae. 

(-)f' PJ*^ il 

seit- sya- va Yen- y a- Han-gwan 

m^ ^ g (M) ^ ^ 
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Hanayo y consentit. « Pendant mon absence, vous aurez soin, 



dit-elle, de donner les remèdes à ma mère lorsqu'elle se réveillera. Soi- 



gnez votre santé, enveloppez-vous de chauds vêtements. Et toi, Ko- 



yosi, n'oublie pas que tu me remplaces au logis. Garde donc bien la 



maison, et attends-moi ici; je ne manquerai pas de te rapporter quel- 



que Jouet. » Puis elle s'éloigna sans plus tarder. 



A ce moment Tokuwaka Saizau plongeait des regards furtifs 



dans la demeure de Tofei et de ses yeux semblait demander s'il4)ou- 



vait tenter l'aventure. 



Misavo lui répondit par un signe de tête rassurant que Saizau 



• comprit. Alors il toussa avec bruit. « Qui demande à entrer? » 



dit Misavo, en simulant, dans la pose de ses mains, un respect exagéré. 
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11 -ga kerai Toi w-waka /Sai-zaw to mousu mono. keu iyo 

iyo Misavo do [2] -no. o-me-miye-ni agararete sikaru beku 
saurau yosi. o tsubone-gasira. Iva- [3] fudzi dono-no sasidzu-ni 

•ft Mft -g » MIS» 

yotte mukai-no yotaude. iya na-mi^-«an.[4] heu utsi norimono-no. 
hitsukari hika hika kagayaku-wo wai wai-no wai to [5] sato 

^^ ^k Hi (A) 



1^ 



kakasete waza waza sui- san-aen. isoide you- i arare[6]yo to. 

kutsi kara- de d- dai ma-ni ai- wo. makoto to omoi haha 
Kutsi- va. makura [7] byau- bu- wo osi- nokete. sayaunara o 

« mm mm m (-) p* 

-mae sama-va. go iot^- bou [8] -no o-me-miye- ni keu kara o 
-ide asobasi masu ka. 



ai. ane san [9] ya To- hei dono-va. kane 
-gane syoi^ tsi- nô koto naredo. o-maye-no [0] byau-ki-no sonô 



naka-he. kokoro nasi to omou yuye. keu made nobete 
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L'autre retint un sourire et accentua : « Je suis Tokuwaka 



Saizau, attaché à la fortune du seigneur Yenya Hangwan. Il 

« 

est positif qu^aujourd'hui, en vertu de Tordre de la camérière en chef 
Ivafudzi, une litière vient prendre Mademoiselle pour la conduire 
auprès de mon maître. Oh ! la belle chaise, comme ses clous resplen- 
dissent. Je suis venu vous prier d'y prendre place. Veuillez donc 
hâter vos préparatifs de départ. » 



Couchée sur son lit, la mère Kutsiva écarta le petit paravent qui 
la dérobait aux regards. Comme elle ne doutait pas de la vérité de 
cette histoire dont pas un mot ne lui avait échappé, elle dit à la jeune 
fille: «On vous procure donc Thonneur de paraître devant un puis- 
sant seigneur et de le servir dès aujourd'hui. » 



« Oui ! grand-mère. Ma sœur aînée et Tofei avaient déjà donné 
leur consentement dans cette affaire que, par égard pour vous, nous 
avons retardée jusqu'ici, voulant vous épargner Témotion fâcheuse 
que vous aurait causée cette nouvelle pendant votre maladie, » 



4 l ilOKU MAI BYAU BOLJ. 

1 l oki jna.sila. hatc wako mo nai koto ot' -syari masu. [2] To- hei 
to iu segare-va ari. yoine to iu-va mot- tai nakeredo. [3] BLana 
-yo do -no-va are hodo-ni. kau'kavrid site kudasari masureba. 
[4:] nan-ni mo fu- zyau- va gozari masenu. mausu made-va 

n :f g È («) * le 

nakeredo [5] mo. tori-wake anata* va dai- zi- no o 

^/^ -karada. kau iu tokoro-ni 1 uka uka [6] -to oki mausu no 

# M, U ,S w («) * (^) 

-va kokoro-dzu -kai. iUi- zitsu na -ri to -mo hayai 

é SE (^) — (^) H («) (^) (^) -Ç- 

hau-* ga kono [7] baba-va kayette an- do. ysiro 

(13) yare anata go ku-rau sama-ni 1 2on-2Z [8] masu. site 

Han-gwan sama-no o- yasiki^ va. dôno hen de-gozari 

(«) f !I W (-) M « (-) m 

-ma [9] -su to. tovarete. Sai- zau mazime-ni nari. kami 
yasiki-va Au -gi-ga yatsu, [0] na- mu- san sore-va Kama-kura 

EP S« S Si * H Ht- 

da. Haku' sm-de mo tovo sugiru. oo sore sore. 
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« Oh! fallait-il se gêner pour moi. Mon fils Tofei me reste, ainsi 
que Hanayo, ma belle-fille, personne peu aimable il est %Tai, mais 
qui m'^a toujours témoigné du respect. Pourquoi n^avez-vous pas 
arrangé les choses à votre convenance ? Déjà la pensée que tous 
viviez dans une telle demeure, si peu en rapport avec votre jx)sition, 
m^avait affligée^ mais je n^osais vous le dire. Si ce bonheur avait pu 
vous être procuré un jour plus tôt, la pauvre grand-mère en eût 
éprouvé de la joie. Et dire que votre cœur se serrait en songeant au 
chagrin que ce départ devait me causer î » 



a Mais, Monsieur Saizau, ajouta Kutsiva, où donc demeure le 
seigneur Hangwan ? » 



a Madame, répondit l'homme d'un ton grave, c'est dans la vallée 
Augi, proche de Kamakura, non loin de la province de Haku. Oui, 
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12 kono-hodo oku gâta Kavoyo go-zeru byau- ki- ni yotte 
go Ao- yau gâtera. [2] Ya- vata- h^n-ni go- tou- rm. • ano 

#«« A Ht a #ssw t 

Yamazaki-no watasi- ba-wo hidari-he tori. Han- gwan [3] 
sama-no o- yasiki-va. mou* ko- ko kae to. o-tadzune araba. 
navo satsoku [4] ai- sire mauflu besi to. tôri-teukuroyeba navo 
suri yorL watakusi [5] mo . ano hefnAiQ maitta koto mû 
âttaredo. mi mo kiki mo se [6] -nu sono o-ya- 
si -ki. itsu- goro gou- dn nasare masita to. 

(g) (I) i?) bfl (K) ^ (l) g (M) 

kikarete['7]hatto omoi nagara. iya mukasi mo mukasi ovo mukasi. 
(iS) Mi- roku zyU" nen 1 [8] tatsu-no tosi syo- zin- no tattaru 

(<>) ?i u + ^ M M mw é 

on- yasiki. o-hiroi koto de-gozari- [9] masyau. hiroi tomo 

tomo o- zasiki nan-zo-wo mite a [0] -reba. aya-no heri-ga go 

'hyaku'deu. nisiki-no heri-ga go- hyaku-deu, Kau- rai heri-ga 



A 
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là-même. Dernièrement on a transporté la résidence à Havaiahen 
pour rétablir la santé de Madame Kavayo. Quand on a passé le bac 
de Yama-^aki, en prenant à gauche, on trouve le château de Han- 
gwan. Du reste, là-bas, en s'informant, on est renseigné par les 
gens du pays. » • 



Le inalheureux en cherchant à préciser ses indications ne réus- 
sissait qu'à s^embrouiller. 



tt Je suis allée en effet de ces côtés, dit la vieille, mais je n^ai jamais 
vu ce château et je n'en ai jamais entendu parler non plus. Pourriez- 
vous me dire de quelle époque date sa construction ? i> 



Cette question embarrassa fort Saizau. d Oh ! depuis fort long* 
temps, dit-il, depuis l'antiquité la plus reculée; c^est un château qui 
a été construit par les démons Tan X de Miroku *, Si seulement vous 
pouviez le voir î II est si vaste que ses tapis couvrenrun espace de i5oo 
mètres carrés. Autant de tapis de Corée que de brocarts, autant de 
tapis brochés que de damas. )i> 



* Noqi que prendra Bouddha en paraissant pour la tToi:»ième foi'» dans cv 
«iiunde. 
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42 go- Kyaku'dzyau. sen- go- hyaku- deu-no taatami-wo. sirari 
ya satto sikare [2] tari to. onore-ga na kara an- ù tsuki. 
ware-wo wasurete ma [3] -i dasu Sai- zau Misavo-va miru 
-ni abu abu to. kaze-ga atarelil o- [4] mi-no doku. ma a ma a 
ko- tsi- he to Kutsi- va- ga te- wo tori. ne- * ma-ni 

izana [5] -i atafuta-to. makura- hyau-bou-^o hiki- mavasi. I dore 
kiru mono-wo ki [6]kayou ka to. kutsi-ni-va iedo nai sode-no. 




furi mo tsukurazu midare-[T] gami. tsui soko soko-ni kaki a- 

Il I* * iL S («) IS (°) 

guru. Sairzau-\dk dau- maki-yori hyaku- ryau-no [8] kane 



tori idaseba. Misavo-va kokoroye syou-mon to hiki 

m ffl («) li .ùrfi=(H) m^ « ?i 

-kae-ni kudan-no kane te- [9] ni tori nagara. ata- 

ri-wo mi- ma -vasi kanete sitatame o -ki-tari ke-[0] 

/|^) n. kaki- loki moro-tomo katavara naru hiina-ni narabu inu 



hari- ko-no naka 



(«) ?M ^ 'f' 
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Ravi d^avoir trouvé une si belle histoire à laquelle il ne man- 
quait qu"'un nom d'emprunt pour le héros, il s'oublia jusqu'à faire 
des gambades dans la chambre. Cet accès de gaîté pouvait tout com- 
promettre si Kutsiva s'en apercevait. Misavo le comprit : * Le vent 
qui souffle ici doit vous incommoder, grand-mère. Passez dans cette 
pièce. » Et la prenant par la main, elle l'entraîna vers Talcôve qu'elle 
entoura d'un paravent* 



Misavo en parlant, de façon à être entendue de Kutsiva, du 
brillant costume qu^elle allait revêtir, se borna à réparer un peu le 
désordre de sa chevelure et à rajuster ses vêtements. Saizau de son 
côté sortait de sa ceinture cent rjrau que Misavo reçut en échange 
du contrat. Elle plaça soigneusement cet argent dans la boîte en 
forme de chien qui servait de joujou à Koyosi, et y glissa une lettre 
où elle expliquait sa conduite. 



r.AN-îiAi-SAtj ^ 7î 1^1) 
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13 -ni kakusite. jîioimaraba tZai- zi- ni yaw- zyatfc aaobase to. 

Pi (-) iS A* «(-)^ 

iu koye ki [2] -ite haha Kut -tsi- va. mata môya ne- ya-wo 





w 

saguri ide. mou o-ide asoba [3] -si masu ka. sadamesi 

(H) ^1 ffi « ttl (^) ^ (^) 

keu- va sau- mo-yaiu rit- pa- ni o- ki- kae na- [4] 
sareta tokoro-wo tatta hito me mita heredo. iu-ni kai [5] 
-naki kono mou-moku. dore sagutte nari to mi masyau to [6] 
suri- yoreba. Misavo-va odoroki. setsu-nai toki-no 

1g (A) (B) m («) tf (^)0* 

kami narade, hotoke-no mae-ni [7] kakatta utsi- siki. mukaai 

mo- yau-no rm-àzu-no dzi-kuro. kore sai-vai to [8] 

hutsvrdan- yori sotto hadzusite hiza-ni osi- ate. sagura- 

sureba niko- [9] niko gao. oo kore-de koso Kadzu-mura sama-no 

^ M fi (^) 8^ ^t 

o- musume- go. zui- hun o- 5?/t6- [0] hi nasare masite. 
atsusa samusa-va iu-ni oyobazu. . agari mono-ni 




1^ ..^ 




. s Je vous salue, bonne mère. Surtout, ayez grand soin de votre 
sanré.» 

Cette parole d'adieu fit pousser une exclamation à la vieille, 
qui sortit en tâtonnant de l'alcôve : « Vous partez donc ! Assurément 
vous avez revêtu des habits somptueux; si j'avais seulement un œil 
à ma disposition pour vous contempler, mais à quoi bon parler ainsi : 
ne sui^-je pas complètement aveugle ? Peut-être qu'en passant la maîn 
sur vous je pourrais me faire une idée de votre tournure élégante. » 
Et elle s'approcha pour toucher Misavo. 



Heureusement que celle-ci, dans cette situation critique, put 
saisir à temps un vieux tapis à ramages brochés sur fond noir qui 
recouvrait l'autel de Bouddha. Vraiment, c'était à croire que la Divi- 
nité intervenait directement pour sauver la jeune fille en lui sug- 
gérant cette idée. 

Quand Kutsiva l'eut tàté, son visage devint tout joyeux : 
« Oh! oui, l'on peut maintenant vous appeler la lille du seigneur 
Kazumura. Comportez-vous sagement en toute circonstance, vaquez 
avec zèle â vos nouveaux devoirs, sans vous rendre malade pourtant. 
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13 ki- wo tsukete. o-wadzurai- no denu 1 yau-ni. dai- zi- ni o- 
tsutome na [2] -sare mase to. urarete yukn to-va . sira- ga 
=-no haha. yorokobu ôri-ka [3] -ra nan- do- yori tatsi-deru 
Ko-yosi-va gwanze nakn. oya oya oka [4] -sina mae-dare 

<h^ (H) «pT^ SB$ 

-site to. ii-kakui'u-wo Misavo-ga utsi kesi, a a ko [5] -re 

ane-ga utsutsui bebe-wo kite. urayamasiu omo-yarau-ga, [6] 

ottsuke sonata mo ovokiu naru to. watasi^ga hau-he 

M T(o) ^^ M Mi') -)^ 

hiki-totte. nau [7] mousi Kutsi- va sama. oo sore sore 
ko- zyoku to yara ko- zou to [8] yara ni o-tsukai nasa-^ 

<^ 3r gp (-) W lt (o) ft 

rete kuda -sari mase to. tsui nani-to-na [9] -ku iu 

kotoba mo. kizu motsu sune-ni atari- wo kiyoro kiyoro, 
(^a- fe?i[0]yuka *neba utka -ri to. Ko-yosi-va futari 
r-ga kavo utsi-mamori. mono 
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et, si ce n'était pas superflu, je vous recommanderai d'éviter le chaud 
et ie froid et de faire attention aux mets qu'on vous servira. » 

La jeune fille qui s'était vendue se disposait à partir el la 
vieille mère en éprouvait une grande joie, A ce moment Koyosi sortit 
de l'office, ignorant ce qui se passait : « Eh! le drôle de tablier que 
vous avez, ma sœur. » 



Mais Misavo ne la laissant pas achever lui dit à son tour : 
« Est-ce donc pour me ressembler que tu te revêts d'un pareil 
accoutrement? Mais au fait tu es d'âge à me remplacer. Grand- 
mère, maintenant que ces poupées ne servent plus à Koyosi on pour- 
rait bien les donner aux novices du couvent. » 

La pauvre entant ne comprenait rien aux paroles de Misavo, qui 
n'avaient d'autre but que de détourner la conversation; elle prome- 
nait ses regards étonnés de l'une à l'autre sans oser prononcer une 
parole. 
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14 mo ye ivazu yi-tari keri. iSai-zau-va utsi-siwabukL osona- 

watte-va yaaiki-no [2] te mae. aet-aya nani to mo mei 
(15) -t/;aiw itasu. I iza on-kosi to II sikatgube l3] -rasiku. 

(^) ^ * * # m ^^ (-) 

8U3umerarete namida-wo kakuai. itoma-goi sae soko aoko-ni [4^' 
Misavo-va omote-Iie tatsi idete. ko- te maneki-site Ko-yosi 

-wo yobi-dasi. haha [5] san toto san-ga. ima-ni mo modoran-si- 

(F) Pf Hi # ^ (O) ^ ^ 

ta toki. watasi-wo tadzune [6] nan-sitara. mai-ban osi- 
yete cita tovori. Hana-saki -dzitsi-no [7] kono aka bon. koko-no 

m ^ "«(^) If * * 

tokoro-wo iteu-mo-no yavrni ye- toki site kika [8] -seru t^*» 
watasi- ga itta tokoro- ga sireni. kanarazu wasurete tamon 

•itt-t 1t M ^: ^ ^ S fê 

-na[9]ya to. nagori osi geni mi-kayeri mi-kayeri. ko-goye 

-ni natte oya-kata [0] san o matsi-dovo de-gozari maseu. iya 

mou. matsi-dovo-yori 
>53 IT 
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Al ers, Saizs- «r mzz à îDiisser : c II se ies: lari. rl:i-iL e: '"t^rauvi- 
un certain îczlaist : r"^ seus dDute que ic mt sszis- Idtd df mnr 
château, demeure rarf:»n£.bl£ oi: Z'dh r2'£LTTeTid. AJnn?. ec rouie' t 



DeTani uns inTitEii:)!! aussi iarr^elie. M^s£^o st leva. esstrriiTi': 



ses larmes, eî de sjb brareieî £t siime à Ki^zsi d'icrrDchfir : 
<i Quand ion père eî la mère rentreroni- dit-elle, ils ne nEnrnes-in:! 
pas de î'inierroiïer fut mou compie. Tu le borDeras à prendre. 
ccmme d"iiaHTUûe. vjd Lvre rouze X.^ />f^f' d HsnaiiÀt'y fa h en 

faire la lecture à hcs^ixt t.>:x, ainsi que je îe 7ai montré chaque fioir. 
et ils découvrirori de ce^^e manière Tendj:':! où îe me sris rendue. 
Adieu, pente: . n'oublie pas ce que je te dis. > 



ELe Tw^arda pjusieurb iois en arricre- re^etiani ce qu'elle quii- 
tciîî- Puif se tourra: î ve^rs Saizau elle lui dit à voix basse : e Msjtre, 



vous avez a:te:.JU t-..en Iv g" jr.ps ^ 



5 G IIOKU MAI KYAC BOb'. 

1 4 ii- tsukenu. kiri-itm-zyat^-ni yovaxi hateta. sa a isoide 

m m mm (^) m w ^ (^) « 

yara kasau to. [2] iMisavo-wo kago-ni utsi- nosete asi 

'» '» Ii (^)É IT(«) ® JE 

-wo hayamete kayeri keri kaku to mo [3] sirazu aruzi-no 

(=) ^ « ES w ^ ^P w i 

(fSJ To-Jiei. isogasi I geni tatsi kayeri. sokora mi-mavasi[4] agari- 

^¥(-) i!) te » :£* jl 5S (^) ± 

kutsi. wasureta kiseru te- ni tori-age. Na-mvr-san. mitsi-de 
oto [5] -si ta to. modotte. mireba yatpari koko-ni. dou -de 
-mo hon -ni. aho [6] -u gusa. tabako- no o-kage-de hima 

* (-) m ffl m P^ (- 

dzuuyasi. sore-va sauto Hhaha-zya hito. [T] mou. o-me-ga same 

S * # A 3I(«) -a 1: 

masita-no. oo same tatan kai-no tatta- [8] ima. Yen- ya sama-no 
o-yasiki kara. mukai-ga kite Misavo sama [9] -va. go-vau-kou 
-no o-me-miye-ni agaru to iute. mi-gôsirae-ni mo hito de-va 

W ^ei ± SI* (^)A^ 

na [0] -si o-hitori-de so- ko-de o-mesi-kae. hyau utsi-no nori 
-mono-de yukareta-ni. 




LRS SIX PARAVEÎNTS. Sj 

a Oh ! si ce n'était que Tattente, mais le rôle que vous m'avez 
fait jouer m'a complètement énervé. Hâtons^nous de partir ! » Misavo 
monta dans la chaise et Ton revint en toute diligence. 



Tofei, le maître de la maison, ayant fini sa journée, revenait au 
logis, ignorant ce qui s'était passé. Quelle ne fut pas sa surprise de 
trouver au bas de l'escalier sa pipe ! « Je m'imaginais,' dit-il, l'avoir 
égarée en route quand au contraire c'était ce matin en partant que 
je l'ai laissée tomber. Qui dira tout le temps que le tabac, cette 
maudite plante, peut nous faire perdre?» En se parlant ainsi à lui- 

« 

même, il arriva vers sa mère qu'il trouva éveillée et il lui en témoi- 
gna sa surprise. 



« Oh ! ce n'est pas étonnant, répondit Kutsiva, après tout ce qui 
est arrivé aujourd'hui. La litière ornée de clous dorés que vous avez 
sans doute rencontrée sur votre chemin portait Misavo au château des 
seigneurs Yenya où elle doit servir comme demoiselle d'honneur. Et 
dire que lorsqu'on est venu la chercher il n'y avait personne ici pour 
l'aider dans sa toilette! » 

P.AN-ZAF-SAU 5 :> 8l 
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IB ano konata. mitsi- de ai- va syaranu ka to. iu-ni To- Aei-[2] va 

/m- ain harezu. sau iu koto-ga aru nareba nan- ho o-yaku [3] 

-ni tote. hito-tovori-va watakusi-ni go-sau-dan mo aru hazu [4] 

-a w ^A mm «s 

-no koto. dou iu wakede to sevasi-naku. toeba Kutsi-va- va 

(A) ïi m (^) FpI *5îi 

utsi-warai. [5] konata syu fuu- fu- va kane-gane-ni 
(16) «yow- ^'- no koto to I anata-no o-koto[6]-ba. . yomo ya 
U80- va ot- syaru mai. sore-wô wasurete [7] ketatamasii. 

^ (D) ■ (^) S 

ie ie ie. kono To- Aei-va siri motte zon- zi masenu. 

[8]fu u ima. mitsi-de mita yotsu -de-kago. ore-ni au to tare-wo 
orôsi. dou [9] yara nivaka-ni kakureru yau- su. nan-ni site 

mo ^a- tm- ga yukanu. ||ato. [0] botsu kakete to kake idasu. 

kore toto 






mukau-he mavatte musume-no Ko-yo3i. 



(^) |r) 




:^ -<> 3^ («)% 



Ces 3K?cv4£js$ jicccrs:!:! Le 3r3cbtfC k p!::i> jçc-fcrKi dios tes Snàci» 
de Tofeî. « Sî les diases ss^t cocrriase toos le d:œs« qu-C'îq^Jie ije siocs 
un homnie três-ordija^ijne, et Jes «ris diiqisel S^oa ae peui nvet Jiïitc:i:n 



parti. Von aar-ûî dû sse occsultcr. ce me serr:b!c, vu U ï>asiî2cvn qx:<c 



) occupe ICI. » 



L'agitatioa de cet homme était extrême et il interrogeait fieneii^ 
sèment sa mère, mais Kutsîva se mettant à rire : * Vous et Tome 
femme ariez cependant donné votre approbation à cette a&ire, c^'tesi 
du moins ce que m*a rapporté Misavo. J'incline à croire qu'dle a dit 
vrai et que vous Tavez oublié. » 



« Non ! non ! Je suis absolument étranger à cette aâaire. MaiSs 
maintenant je me souviens, cette litière que fai vue sur mon che« 
min, l(»^ue je Tai croisée, on a brusquement •baissé les stones^ 
Que signifiait cette manière de se dérober aux regards? Dans tout 
ceci je ne vois pas clair. Le plus sûr est de courir après cette chaise 
à porteur. » 



Il allait sortir, quand la petite Koyosi se jcia cnlrc ses jambes. 
« Eh î papa, moi je sais bien où est allée ma sœur» ^ 
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1 5 xxu. iina ane san-no yuka-siyan-sita koko-va. watasi-ga ait- 
[2] te yiru. ya, «on -nara. waga mi-ga kiite o-ita ka. sa a 



Hl^ 



dou- zi ya. [3] hayau iyare to Ai-wo aseredo. gwanze-nai 

ifi ^ © « e C'^) 

f /6^ ko- no itai [4] -ke- ni. 1 soba naru aka hon osi-hiraki mukasi 

"f m M M f:* m # 

mukasi atta toki to. iu [5] -ni To- hd-vd^ kir- wo iratsL kore 
Ko- yosi soko doko zya nai. [6] Misavo sama-no o-yuku-he 

(«) <i^ É « 1t :î^ 



-va sa a do- ko zya. tsitto kot- tsi-ni ki- gaka [7] -ri na 




\\i i\i^ 



koto-ga areba hayaku kiki-tai. yoi ko^zya, tsyat [8] -to iute 




kika-sya, ai. kono aka hon-no yetoki- wo euru to. ore [9] 



4^ 



-ga yuku saki-ga sireru to, ane san-ga iute zya kara. ma a [0] sita 
-ni yite kika-syan-sé, soko-de syau-ziki dzitsi to iu mono 
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« Alors, petite drôle, m^apprendras-tu où elle est ? » Tofei deve- 
nait pressant. Mais Koyosi ouvrit le livre rouge qui était près d'elle : 
« Il y avait autrefois » 



Tofei au comble de Pimpatience : « Allons, Koyosi, me diras- 
tu où est ta sœur. Ce qui m'importe surtout, comprends-tu, c'est de 
savoir où est allée Misavo. Voyons, sois une enfant docile et exécute- 
toi. » 



« Eh bien! je vais vous raconter la chose. Ma sœur aînée 
m'a dit : « Ce livre fera connaître l'endroit où je me serai ren- 
due. » Eh bien! asseyez-vous et écoutez. On raconte ici, qu'un 
homme nommé le père Syau^iki * possédait un petit chien auquel il 



♦ r» 



C'est-à-dire, juste et honnête. 
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16 -ga atte. inu-no ko- no inotsi-wo tasu -kete kawaigatte sodate 
[2}-tara. sono inu-ga dan dan ovokika natte, aru tokL dzitsi 
-ni iu- [3] ni-va. asi -ta wasi-wo tsurete dete. koronda tokoro 

w M tti 

-wo hotte miro [4] to. osiyeru to omot-tara. yome-ga sameta kara^ 

Jiwffi g P ft 

yo-ga akeru [5] to kono inu- wo tsurete dete. koronda 
tokoro-wo hottareba. ko- ban [6] ya ko-tsubu to iu o-kane 








mava- 




-ga tan- to dete. sore-de itsi' go sakaye [7]-ta to. 

^^ ma -mm Jiw 

ranu sita-dè naga-nagasiku. iu-ni To -Aci-va tada uro uro. [8] 
ye e nan-no koto daka ratsi -mo-nai. dou de mo anata- ni ot 
-tsuite. yat^[9] su-vfô kiku-ga tsika nûtsito. kake- dasuasi 
-ni omovazu mo. kekayesu [0] hiina -no inu-hari- ko. ya. ya. 
koriya kore ko- ban. fu u. inu-ga koronde 
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avait sauvé la vie. Cet animal reçut de son maître les soins les plus 
tendres et grandit sous son toit. Or, il arriva que Syauziki vit en 
songe, ce chien qui lui donnait cette instruction : « Demain, quand 
tu sortiras, suis-moi et fouille l'endroit où je me serai roulé. Dès le 
point du jour, notre homme se mit en campagne, se laissant guider 
par son chien. Après avoir cheminé quelque temps, le chien com- 
mença à se rouler par terre; alors son maître creusa et trouva en cet en- 
droit une quantité de ko^ban* et d'autres pièces de monnaie. Ce tré- 
sor lui permit de terminer sa vie dans l'opulence, xi 



Pendant que Koyosi épelait plutôt qu'elle ne lisait cette histoire, 
car elle n'avait pas encore la langue bien déliée, Tofei était fort per- 
plexe. 



« Cette explication me paraît peu concluante, dit-il, et je persiste 
à croire que le plus court chemin pour arriver à la vérité sur cette 
affaire est de courir après Misavo. » 



En voulant s'élancer, il vint heurter la boîte en forme de chien, 



d'où sortirent des ko-ban. 



* X'. 



Ko'ban^ monnaie d'or valant un ryati* 



